



I" 


TRENTE-SBPTIÈME ANNÉE_ N® 10 897 


’BfbNiÈRE ÉDITION 


— DIMANCHE 10-LUNDI II FÉVRIER 1980 




DIMANC 






Fondoteur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


3,00 F 

Algtrte, 1,30 M, Banc, Z «r., rmiM, 2 a. : 
UtosOZia. 1,30 DH i ftBtrtcûB, 13 tes. : BBlMBC, 
15 t1 Causa, f 0 JSG s COlMTilwri, m f Cf* i 
Dana mark, «JM kr. i EipatM- SO psfi t Crante- 
Bretagne, 30 p. ; Brtae, 35 St. i Iran. 85 ftL i 
Ralia. 600 U LBaa, zts pu iBnmboanL 15 Ou 
fioreige. 3.75 bTrqt^n. 1JS IL > PartagU, 
30 en ; Sfeitoi, ISO F CFA : Suède, 348 «r. I 
sms», 140 tru U-SJU 85 cn : Taososiarm. zo«s- 

lent au aDameinHiH un 12 

a, R DE DBS ITALIENS 
7M£7 PARIS CEDEX M 
C.C P. «207 - 83 Parla 
Télex Parla a* 650572 

Tel. r 246-72-23 


La crise internaüonale provoque des leesions a l’Est et à l'Ooesti la raptere des négociations 
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La diplomatie 
du spectacle 

Avec le refus de la France de 
participer à Bonn à nue confé¬ 
rence euro-américaine sur les 
relations Est-Ouest en général, et 
les sanctions contre rUJL&S. 
après le « coup de Kaboul » en 
particulier, en sommes-nous reve¬ 
nus à la guerre froide franco- 
américaine ? Au temps où le gé¬ 
néral de Gaulle retournait à 
Roosevelt une invitation de le 
rencontrer à Alger on celui où 
M. Jobert refusait de se plier aux 
injonctions de M. Kissinger ? Sans 
doute pas. parce qne ni & Paris 
ni & Washington le style n'est 
aujourd'hui à la railleur. 

Les Américains admettent que 
dans cette affaire des maladresses 
ont été commises. Depuis plu¬ 
sieurs jours déjà, «Miraient les 
rumeurs d’une réunion du mi¬ 
nistre américain des affaires 
étrangères avec ses principaux 
collègues européens, sans que la 
France eût donné son accord. La 
date et le lien ont été de toute 
évidence annoncés pour lui for¬ 
cer la m* 1 " La tactique de 
M. V&nce était d’ailleurs un peu 
grosse : eu allant d’abord à Bonn, 
le ministre américain voulait faire 
entrer l’Allemagne fédérale dans 
le rang ; après quoi, flanqué d'un 
ministre britannique qui lui était 
tout acquis d’avance et d’un 
ministre italien qui ne ferait pas | 
d’histoires, □ mettrait la France ! 
en accusation. Pour s’entendre 
avec la France, si Washington 
estime que c'est chez elle que 
réside l'Obstacle à une politique 
occidentale commute, Ht Tance 
n’anrait-il pas mieux fait de 
commencer son voyage par Paris T 

Dans le public et les milieux 
politiques américains, l'agace- 
ment, pour ne pas dire pins, et 
la déception n’en sont pas moins 
réels, surtout après la satisfaction 
qu'avait provoquée la déclaration 
Giscard d’Estaing-Schmidt et les 
protestations de fidélité à l'al¬ 
liance atlantique. 

Les Américains ont du mal à 
concevoir que les Européens, 
encore plus intéressés qu’eux- 
mêmes pourtant par la sécurité 
des routes du pétrole, n’embras¬ 
sent pas comme un seul homme 
la « doctrine Carter » pour la 
défense du Golfe et ren&deut à 
prendra des sanctions économi¬ 
ques contre POJL8A L’épisode 
de la réunion de Bonn préfigure 
à leurs yeux une rupture dange¬ 
reuse. an moins sur le PÏ*® 
psychologique. 

Ce serait une erreur de leur 
port en tout cas de réduire le 
refus français & une question 

d’amour-propre. Les incertitudes 
et les virages intempestifs do la 
diplomatie 'américaine ne sont 
plus A décrire. A-t-«m oublié 
Foster Dunes claquant la porte 
au nez de Nasser, qtfil avait 
pourtant enjôlé, sans se préoccu¬ 
per des conséquences pour les 
Européens? Quelles seraient 
aujourd’hui les conséquences de 
la renonciation subite — bien 
qu’explicable — par tel Etats- 
Unis A des s a nc t ions contre rXran 
si les Européens leur avalent 
emboîté le pas dans cette direc¬ 
tion? 

Ce qui est en cause une fois 
de pta». c’est d'abord la diplo¬ 
matie du spectacle. A quoi riment 
ces rencontres continuelles et ces 
sommets A répétition sinon A 
figer des attitudes (ce qui. dans 
le cas présent, eût consisté A 
Isoler les Français) alors quU 
s’agit de définir une politique? 
Les diplomates sont & pour cela, 
arec cet avantage qu’ils peuvent 
toujours être désavoués. 

Reste Je problème de fond. Xl 
consiste, d’une part, à aider les. 
Afghans A se débarrasser d’un 
occupant, et mieux vaudra ne 
pas faire de publicité aux moyens 
employés: d’autre part, comme 
le rappelle justement M. Couve 
de Hnrvfile, A rétablir Féqnilibre 
des forces entre T Est et FOuest 
par le biais «Tune négociation du 
type SAUT. Si rVJL&S- s'y prête. 
et du réarmement si eBe ne s'y 
prête pas. Ce n’est pas une confé¬ 
rence Improvisée. A Bonn ou ail¬ 
leurs, qui y changera quelque 
chose. 


M. Vance envisage de venir à Paris après les entretiens de Bonn dans la sMlrurgie Haïuiiwe 

Plusieurs pays socialistes soivent Moscou avec réticence „ . 7T~, . x . .. 

, _ _ , . Une qreve qenerale pourrait avoir lieu 

La secrétaire tTEtat .américain, M. Vance, pour- d’Orsay a dédoré de son côté que la France ne ** ** ■ 

venir à Paris après ses entretiens de Bonn participerait pas à une réunion dans une «a tmo- nil Q nlin J A Il_ _ 

c son collègue ouest-allemand, kl. Genscher. sphère de confrontation ». dU ■ dVS DH tl3||0S 

St ce Qu'a dit. vendredi 8 février n„ h»,* / W WUHWO 


La secrétaire d'Etat américain, M. Vance, pour- 
rett venir A Paris après ses entretiens de Bonn 
avec son collègue ouest-allemand, M. Genscher. 
Cest ce qu’a dit, vendredi 8 février, un haut 
fonctionnaire américain, qui veut garder l’anonymat. 
« Toutes les possibilités son? en cours d’examen ». 
a-t-ff ajouté. 

La visite de M. Vance à Bonn le 20 février (au 
lend emain de la réunion des ministres des affaires 
étrangères de r Europe des Neuf) est confirmée, mais 
à la suite du refus français fie Monde du 9 février) 
de participer les 21 et 22 février à une conférence 
euro-amérlcaine, un tel projet, envisagé à Washing¬ 
ton et A Bonn, paraît définitivement écarté. Les 
autres ministres des affaires étrangères pressentis 
étaient les ministres britannique et Italien. 

Interrogé sur ce projet, le porte-paroto de 
l’Elysée a déclaré vendredi : « La France est 
disposée à poursuivre ses consultations avec ses 
partenaires sur les différents aspects de la situation 
Internationale. La France n’est pas favorable à la 
tenue d’une réunion commune qui n’est pas, dans 
Ibs circonstances présentes, de nature & réduire la 
tension Internationale. » Le porte-parole du Quai 


d'Orsay a déclaré de son côté que la France ne 
participerait pas A une réunion dans une •atmo¬ 
sphère de confrontation ». 

Les ministres français et ouest-allemand des 
affaires étrangères, MM. FrançoIsPoncet et Gens¬ 
cher, ont reçu, vendredi 8 février, les ambassadeurs 
soviétiques, MM. Tchervonenko et Semionov, pour 
leur commenter les déclarations do MM. Giscard 
tfEstaing et Schmidt du S février. On ne donne 
aucune précision sur ces entretiens qui, A Paris, 
ont duré une heure trente. Les « explications » 
franco-soviétiques, conformes — rappelle-t-on — 
au protocole franco-soviétique de 1978, pourraient 
se poursuivre par une visite à Moscou de M. Robin, 
directeur des affaires politiques du Quai d’Orsay. 

A l’Est aussi, la crise Internationale provoque 
des tensions. Des commentaires plus nuancés que 
ceux de Moscou ont été consacrés A la rencontre 
Giscard cTEstaing-Schmldt, notamment à Prague, 
A Berlin-Est et à Varsovie. D’autre part, tout comme 
la Roumanie, la Corée du Nord a refusé de voter 
une motion de soutien au nouveau régime de 
Kaboul. 


Bonn. — Le refus français de 
prendre part à une conférence 
entre he secrétaire d’Etat amé ¬ 
ricain, M- Vance, et Les ministres 
des affaires étrangères des prin¬ 


cipaux pays 


_ . européens ______ 

Bonn une déception plus amère attitude commune de la part des 
qu’on ne veut le. laisser paraître. Européens puis & concilier cette 
On en était encore A célébrer le politique avec les propositions 
succès de la rencontre entre le américaines. Une telle procédure, 
président Giscard d’Estaing et le expliquai t-an encore — & voix 
chancelier Schmidt. On croyait basse — aurait pour but de 
que le chancelier avait brHiàm- « contrôler » les réactions d’une 


De notre correspondant 

it amé- 

ninistres Celui-ci aurait, depuis quelque 
es prln- temps, déjà défini une stratégie 
cause & visant d’abord à rechercher une 


On en était encore & célébrer le 
succès de la rencontre entre le 
président Giscard d’Estaing et le 
chancelier Schmidt. On croyait 
que le chancelier avait brüLam- 


ment réussi à éviter un choix diplomatie américaine un peu 
entre Paria et Washington. Aussi trop nerveuse, tout en préservant concernant la rencontre sur les uneureque je puisse me roppe- proamt encore pn 
est-H pour le moins troublant l'indispensable solidarité atlan- bords du Rhin avant que le pro- 8011 pr H? re i * ?e ?' c ®5* ^ 1 acier ontann 

de constater qu’un tel maleuten- tique. jet ait été complètement mis au ® elui connu Sir Charles vu- 

du ait pu survenir aussi vite point. bers (prononcer Vltere) le 11 dé- Ce f Plan est ton 

après la rencontre parisienne. La question, aujourd’hui, est _ oe ^î re t lff ï 8 1 ? s cpl ^ a , 

Les adversaires de IL Schmidt donc de' savoir pourquoi le gou- JEAN WETZ. • * public le plan de restructuration . une htoonagle ûj 

ont en towt cas une magnifique vainement de Paris vient de « dramatique » de la Briti* en plus catastrop] 

occasion aujourd'hui de deman- s'opposer .A la procédure envisa- (Lire la suite page 2J Steel Corporation, la très natio- 1100 millions de 

der Ironiquement sur quoi cnt__._ ‘ . ' __ j 

bien mt porter les conversations 1 - - 

de l'Elysée/ Quant à l’ensemble m m m _ 55? 5? 

M» La Tunisie apres Gaffsa «LSt* 

rester aussi discret que possible- - lexercloe en cor 

ujsww, que puasime. __. Pour atteindre c 

production d’acier 

Dhhion des lâches Union sacrée sans quitus au régime 

Certains points sont cependant quence, cinq acié 

Le gouvernement tunisien a demandé, ven- présence de forces étrangères A ses frontières ». tuâtes et peu n 
SSStSS&STSSlï a 1-mJSSn à l'orfr, iù jour Cest la première foie lu’/Uger prend aimd Un*** go, 

de la visite daM. Vance en do conseil des ministres de l’O.UJL, qm se tient position face à r « assistance logistique » uitra-modemes coi 

R.F.A- a été présentée ici comme à Addis-Ahéba, d'un point relatif à -l'agres- apportée par la France au gouvernement ment 4 grands f: 

un résultat logique de la xen- gion caractérisée qui a été conçue, élaborée et tu ni s ien . craig, en Ecosse, 

contre franco-allemande de Par- dirigée par le régime libyen ». Tandis qne Lacfcenby, à l’end 

ris. Si, comme on i e pr oclame. Radio-Tri poli, captée & T unis, continue de saluer A Paris. M Galley, ministre de la coopé- rivière Tees, sur U 

. la résistance populaire tanisienne qui se son- ration, a exprimé vendredi sa conviction quTI Grande-Bretagne. 
T^dtTcalÊSne Jt£v£ Iève c®» 1 *® le régime pourri rt Tintaryention n’y avait pas. de la part de la Mbye, « «sfr 

Carter », a leur appartient de armée française-, le président algérien, concerté de lutter; contre la, pohtiquetonçause Amainrhi 

s’entendre an préalable sur une M. Chadli Bandfedid, a évoqué jeudi «les éve- en Afrique», mais u ne vo lonté darteryention « WlWiyrœ 

division des tâches pour faire nements internes qui se sont produits dans un avec des « objectifs propres », qui prend appui 

face A l^xpanstennlsme de mys frère voisin» et ü a proclamé que TA1- sur un « sentiment profond de la résurgence j 8 *: 1 “ zr 

lTJ.RBB.Te'Ue était dn.moins la gérie. «qui croit en la non-ingérence dans les potitique active de llslam - et qui peut parfois g» 

atfaîrœ internes, soit avec préoccupation tonte -se heurter à rattfon dt U France 

Le lendemain màtta, la presse Torbshire et Sbef 

ouest-atiemande avait d’aûleujs Tunis. — H y a encore deux De notre envové soécial iL a . va,llle ^ rB «on devra redeve: 

suggéré que le rnojet de confé- gennûmea, la Tunisie connaissait ue envoyé spec (UMJJ, o^alesomte après ment jgntabie. En 

repce euro-américaine «remue- une vive tension Intérieure, le JAMES SARAZIN la répression qui avait ces fermetures et i 

rait l^ne des ^ncipal» Initia- malaise social latent depuis plu- À ^ gaj» a Eénéral fie 

tlves de la conférence de Paris, sieure mois s’étant brusquement même débordée par la surenchère événements du 36 janvier 1078, "f 8 JL . 1 . 

Cette rencontre — affinzait-on aggravé après la hausse sensible de divers groupes extrémistes. eUe ee rrareu^t à croire A son plus ueapns. 

Ici — répondrait tout A fa H avec ^ prix des produit de première Réveillés par les événements rûle revendicatif dans te concert ment » (sUmminj 

vœux du chancelier Schmidt, nécessité. Contestant de plus en du Proche-Orient, les lnté- de la nation, allant même jusqu à deux mille emplois 


gée d’une façon qui, malgré tous 
les démentis officiels, a manifes¬ 
tement surpris les dirigeants de 
Bonn. IcL fl est difficile de com¬ 
prendre qu’une rencontre consi¬ 
dérée comme le prolongement 
naturel de la conférence de Paris 
puisse être tenue pour ce c retour 
à la pottOque des blocs s qui est 
rejetée par le gouvernement 
français. Tout au plus admet-on 
que. dans cette affaire, les Amé¬ 
ricains se sont hâtés un peu trop 
de laisser filtrer des informations 
concernant la rencontre sur les 


Les négociations entre les dirigeants de la British Steel Cor- 
poration et les représentants des syndicats de la sidérargie du 
Royaume-Uni. qui avaient repris le vendredi 8 février pour tenter 
de mettre fin & une grève qui en est & sa sixième semaine, ont 
été rompues, chacune des denx parties estimant avoir mal 
compris les Intentions de l’autre lors des conversations précé¬ 
dentes qui avaient laissé espérer an compromis (lire page 13 l'ar¬ 
ticle d’Henri Pierre). L e? syndicats ont annoncé une intensifi¬ 
cation du mouvement revendicatif, en liaison avec ceux des 
mineurs, des cheminots et des ouvriers des transports. Un mot 
d’ordre de grève générale pourrait être ainsi lancé dans le Pays 
de Galles, particulièrement touché par le programme patronal 

Outre une augmentation de salaire, les syndicats de la sidé¬ 
rurgie s’efforcent d’obtenir un assouplissement ou l'annulation 
du plan de redressement annoncé le il décembre par le président 
de la British Steel Corporation, établissement nationalisé qui 
assure 80 % de la production d'acier britannique. L’annonce de 
cinquante-trois mille licencie rnonta, sur un total de cent cin¬ 
quante mille personnes employées, et cela H ans un délai de huit 
mois, a provoqué chez les travailleurs britanniques de l’acier la 
réaction la plus vive depuis la grève générale de 1828. 

Drame au royaume de Kacier 

L — Un constat de faillite 

De notre envoyé spécial FRANÇOIS RENARD 


Cardiff. — s Le plus sale quart 
d'heure que ÿe puisse me rappe- 


naüsée société quU préside et qui 
produit encore plus de la moitié 


l’Indispensatfle solidarité atlan- bords du Rhin avant que le pro-1 ter -* 800 ® r 2fi r ®* w 5P« c JSi t * 1,ac3er britannique. 
Hmw m aH-. ui tvimnTMawrtt mil» an I celui qu a c o nnu Sir Charles VU- ... 


La question, aujourd'hui, est 
donc de savoir pourquoi te gou¬ 
vernement de Paria vient de 
s’opposer .A la procédure envisa- 


jet ait été complètement mis au 
point. 


Liers (prononcer Vlters) le 11 dé- Ce plan est terrifiant. Son ob- 


JEAN WETZ. 1 pnbbc te 


oemhre 1979 lorsqu’il 


rendu jectif est de mettre un terme à 


(Lire la suite page 2J 


public le plan de restructuration 
« dramatique a de la. British 
Steel Corporation, la très natio- 


La Tunisie après Gaffsa 

Union sacrée sans quif us au régime 


Le gouvernement tunisien a demandé, ven¬ 
dredi 8 février, l’inscription à l’ordre dn jour 
do conseil des ministres de FO.UA, qui se tient 
à Addis-Ahéba, d’un point relatif à. «l’agres¬ 
sion caractérisée qui a été conçue, élaborée et 
dirigée par le régime libyen ». Tandis qne 
Radio-Tripoli, captée & Tunis, continue de saluer 
• la résistance populaire tunisienne qui se sou¬ 
lève contre le régime pourri et l’Intervention 
armée française ». le président algérien, 
M. Chadli Bendjedid, a évoqué jeudi «les évé¬ 
nements internes qui se sont produits dans nu 
pays frère voisin» et Q a proclamé que r Al¬ 
gérie. « qui croit en la non-ingérence dans les 
affaires internes, suit avec préoccupation toute 


présence de forces étrangères A ses frontières ». testes et peu rentables seront 
C’est la première fois ou*Alger prend ainsi rermées, la production sera 

poStio? Le Tr-JLJS &ue» SSS&SJZ Jgffiss: 

apportée parla France an gouvernement menfc à fSte àRav^ 


une hémorragie financière de plus 
en plus catastrophique : près de 
1100 millions de livres sterling 
(plus de 10 milliards de francs) 
de déficit cumulé depuis quatre 
ans et une perte probable de 
300 millions de livres sterling 
(2A milliards de francs) pour 
l’exercice en cours (1979-1980). 
Four atteindre cet objectif, la 
production d'acier devra, dans un 
délai de huit mois, être ramenée 
de 2L5 millions de tonnes & 
15 millions de tonnes. En consé¬ 
quence, cinq aciéries jugées vé¬ 
tustes et peu rentables seront 
fermées, la production sera 
concentrée sur tes installations 
ultra-modernes construites rêcem- 


tunisi en . craig. en Ecosse, et à Redcar- 

Lackenby, & l'embouchure de la 
A Paris. M. Galley, ministre de la coope- rivière Tees, sur la côte est de la 
ration, a exprimé vendredi sa conviction qui! Grande-Bretagne, 
n'y avait pas, de la part de la Libye, « un désir 

concerté de lutter contre la politique française Jbitainriwaineiit « 

en Afrique », mais une volonté d’intervention * /WlWiyrijjtîflIcill » 

avec des « objectifs propres », qui prend appui frirtînc 

sur un « sentiment profond de la résurgence Quant aux unités moins °30der- 
politique active de llslam » et qui peut parfois 5®* 01 

«se heurter & l’action de la France». Port^ibot«t Uanwem an Pays 

de Galles, Scunthorpe, dans le 
Yorkshire et SbeffleW, leur ges- 
rn/6 cnA-inl <5®?— travailleurs t nntei ene tkm devra redevenir flnandère- 


dr&it tout à fait aux 
chancelier Schmidt. 


Tunis. — B y a encore deux 
semaines, la Tunisie connaissait 
une vive tension intérieure, 1e 
malaise social latent depuis plu¬ 
sieurs mois s’étant brusquement 
aggravé après la hausse sensible 
des prix des produit de première 
nécessité. Contestant de plus en 


De notre envoyé spécial 
JAMES SARAZIN 


« Amaigrissement » 

Quant aux unités moins moder- 


(U.G.T.TJ, convalescente après ment rentable. Enfin, du fait de 

068 tennetures et d’un « dégrais- 
son état-major _a la suite ___ _ „a„wi 


sage » général (le terme anglais 
est plus élégant : « amaigrisse- 


plU6 ouvertement la politique du gristes musulmans se découvraient «programmer g qutuqiK» grevas ■ quanta Uima aauui aujjjjLuuco, 
développement & tout prix suivie des ailes cantestatrices que le sectorielles pour tes semaines I toujours dans un délai de huit 


événements rôle revendicatif dans te concert ment » (slimming), cinquanté¬ 
lés lnté- de la nation, allant même jusqu’à deux mille emplois sur cent dn- 
^couvraient «programmer » quelques grèves quante mille seront supprimés. 


AU JOUR LE JOUR 

INTÉRÊTS 

Difficile politique que ceBe 
de ta France, qui «définit 
son attitude en fonction de 
ses intérêts ». comme vient de 
le déclarer M. Barre aux 
Etats-Unis. 

Ainsi, dans un premier 
temps, pour ne pas contrarier 
VUJLSB., nous n'avons pas 
condamné rtavaskm de l'Af¬ 
ghanistan, mais nous rasons 
fait ensuite pour ne pas com¬ 
promettre nos rapports avec 
les Etats-Unis. 

De la même manière. _ pour 
séduire les Américains, nous 
avons réaffirmé notre aüan- 
tisme, mais nous avons été 
contraints de refuser ensuite 
le mini-sommet OttOs nous 
proposaient pour ne pas dé¬ 
plaire aux Russes. 

Bref, autant «ne politique 
basée sur de grands principes 
est simple, autant la recher¬ 
che de ses intérêts Oblige, 
comme on le voit, à naviguer 
à vue et même, finalement, h 
avoir pour politique de ne 
pas en avoir. 

MICHEL CASTE. 


depuis près d’une décennie par le gouvernement espérait couper en suivantes, 
gouvernement de M. Hedi Rouira, interdisant le journal du mouve- 
FooDasitxon «légale» se voyait elle- ment Quant a l’Union générale rLfr 




(Lire la suite page SJ 


(Lire la suite page 13J 


QUATRE FILMS HONGROIS POUR 1980 

£e ffîonâewi impa&ôMe 

Le ( att i rai de Pecs s’est achevé Je 8 février. Comme chaque 
année, la Hongrie présentait an an de production cinématographique. 


W' faliet 

la soupe aux choux 

“...boire frais et abondamment manger de la légume 
de son- jardin et du cochon domestique, bavarder 
entre amis, dans un silence entrecoupé A 

des borborygmes chers â saint Augustin, . Æ 

tel est. selon le professeur Faliet 
le bonheur sur ia terre. 1 JB 

JEAN CLEMENTJN/LE CANARD ENCHAINE 


La première qualité du film 
d'Istyan Szabo, « Confiance » 
(c Bizdom •), montré à Pécs avant 
de représenter la hL.igrie dons 
quelques jours au Festival de Ber- 
If r», est sa fuite tecwxStionnelJe 
dans le rom a n ti s m e de Pïmagî - 
noire, un certain art de capter 
l'humeur du temps,. le désespoir 
ambiant. Sans démagogie, sans 
pleu rni ch e rie, sans trahir non plus 
la Kgne générale d'une oeuvre qui, 
de « l'Age des Illusions » (1964) 
et de « Père » (T 966) aux « Contes 
de Budapest » (1979), dit la diffi¬ 
culté d'être, la nécessité de relier 
le passé au présent 

btvan Szabo semble avoir pris 
comme point de déport un sketch 
d'un ancien fini de Félix Mariassy 
de 7959, c les Années blanches», 
remarqué au Festival de Venise : 
deux tneemus projetés brièvement, 
comme si le temps s'arrêtait, hors 


de la guerre qui fait rage vivent 
le grand amour, alors que, jeunes 
communistes. Us sont en mission 
commandée — nous sommes en 

1942. Les deux héros de < Con¬ 
fiance » n'ont ptos exactement 
cette oura. cette force poétique’qui 
les transportent au-delà d'eux- 
mêmes. Mais Us sont, plus que te 
Jouet du destin, des enfants de 
l'histoire. 

Dans « Confiance », nous som¬ 
mes en 1944. L'armée rouge res¬ 
serre sa pression sur ia capitale. 
EHe, parfaite petite bourgeoise, 
ignore tout des activités de son 
mari r ési stant, qui, averti à temps, 
peu éviter une arrestation par la 
Gestapo. La jeune femme se cache 
avec un orra de son mari, égale¬ 
ment résistant. Hs vont coexister 
un moment, jusqu'à fa fin p jche. 

LOUIS MARCOREXES. 

(Lire la suite page 9J 
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«Nous devons travailler à la eoopération 
non à la confrontation» 

DÉCLARE M. RAYMOND BARRE A NEW-YORK 


LA CRISE INTERNATIONALE ET SES 

LES DISSENSIONS DANS LE CAMP COMMUNISTE 

La Roumanie et la Corée du Nord ont refusé de voter 
une motion de soutien au nouveau régime de Kaboul 


New-York. — L'actualité Internatio¬ 
nale n'aura modifié que modérément 
l’aspect « professoral » de la visite 
que M. Raymond Barre a faite jeudi 7 
et vendredi B février à New-York. 
Malgré, ou peut-être & cause, des 
difficultés transatlantiques, Illustrées 
encore vendredi par le refus de la 
France de prendra part à une réu¬ 
nion occidentale à Bonn, le premier 
ministre français n‘a eu aucune ren¬ 
contre avec des représentants du 
gouvernement américain, et il n'a pas 
fait le voyage de Washington qui 
l'aurait conduit & coup sûr dans le 
bureau de M. Carter. 

De même, le thème central de ses 
deux interventions publiques (ven¬ 
dredi â midi devant l'Association de 
politique étrangère, puis devant l'Ins¬ 
titut des études françaises de l'uni¬ 
versité de New-York) est resté celui 
qui avait été prévu dans son pro¬ 
gramme négocié de longue date : le 
politique économique du gouverne¬ 
ment français, avec même un accent, 
dans l'après-midi, sur « le passage 
La le théorie à la pratiqua ». Toute¬ 
fois, M. Barre a ajouté à son discours 
du déjeuner, prononcé devant près 
de mille cinq cents personnes dans 
la grande salle du Waidorf Astorla, 
uns déclaration qui se voulait une 
synthèse de la position française 
face aux défis Internationaux actuels. 

» Le gouvernement français, a-t-il 
dit notamment, a considéré comme 
Inacceptable rintervantlon militaire 
de runion soviétique en Afghanistan. 
Aucune considération de sécurité ne 
peut justifier une action militaire A 
Kaboul, pas plus qu’elle ne pouvait 
naguère justltier une telle action à 
Budapest ni à Prague. » 

Après avoir affirmé l'appui de 
Paris au gouvernement américain 
pour obtenir la libération des otages 
de Téhéran, et rappelé r » Impor¬ 
tance que le gouvernement français 
attache è la ratification des accords 
SALT », le premier ministre a 
poursuivi : « La politique de détente 
repose sur ia confiance. Cette poli¬ 
tique ne saurait être ni aveugle, ni 
complaisante. Les événàments 
d’Afghanistan lui ont porté une 
atteinte grave. Pour tous ceux qui 
sont sincèrement attachés à se 
poursuite, révacuatlon de ÉAfgha- 
nlstan par les forces soviétiques 
constitue le geste positif qui s’avère 
nécessaire pour sauvegarder revenir. 
Cependant, ta France n'entend pas 
pour sa part contribuer, par des 
attitudes excessives ; au réveil de la 


M. VAKCE ENVISAGE 
DE VENIR A PARIS 

(Suite de la première pagej 

Certains commentateurs pro¬ 
posent donc une autre explica¬ 
tion : le président Giscard d'Es- 
taj .B g aurait été désagréablement 
surpris par la vigueur des criti¬ 
ques formulées aussi' bien dans le 
camp gaulliste que dans celui 
des communistes contre le com¬ 
muniqué de la conférence de 
Paris, qui marquerait un retour 
trop visible & la solidarité atlan¬ 
tique. 

D’autres objections ont été éle¬ 
vées contre la rencontre de Bonn. 
Celle-ci serait presque Inévita¬ 
blement conduite à se prononcer 
sur des mesures de > rétorsion à 
l'égard de L*UJLS.S. Sur ce point 
cependant, on soutient ici. non 
sans raison, que l'Allemagne 
fédérale a une attitude tout aussi 
réservée que la France. Cette 
dernière ne pouvait donc pas 
craindre d'être entraînée dans 
un processus susceptible de rom¬ 
pre les ponts avec l’Est 

Le résultat est.-selon le Gene¬ 
ral Ameiger, que le chancelier 
Schmidt comme le président 
Carter ont reçu une «gifle» et 
que les divisions au sein de l'al¬ 
liance occidentale apparaissent à 
tous les yeux et que Moscou a 
quelques raisons de s'en féliciter. 

JEAN WETZ. 


De notre envoyé spéçîal 

guerre froide. Elle ne resterait pas 
indifférente et passive devant des 
actions qui mettraient en causa 
rêqulllbre et la sécurité de TEurope. 
Elle a montré qu’elle savait agir, 
quand ca/a ôtait nécessaire, et par¬ 
fois seule, pour éviter la déstabili¬ 
sation du continent africain. Mais 
la France entend sauvegarder toutes 
les possibilités de dialogua pour 
réduire la tension Internationale et 
elle souhaite éviter la renaissance 
de blocs qui cristalliseraient les 
antagonismes entre TEuropa de 
rOuest et rEurope de ÉEst. » 

Le dialogue 
des superpuissances 

Le dialogue est d'ailleurs pratiqué 
par les superpuissances « à travers 
toutes tes péripéties », et d'une 
manière * souvent exclusive ». Il n'y 
a donc aucune raison que l'Europe 
n'en fasse pas autant : » Cela ne 
signifie pas, a-t-II ajouté en réponse 
à une critique souvent entendue Ici, 
que TEurope fouirait du monopole 
de la conciliation tandis que les 
Etats-Unis assumeraient le monopole 
de la défense. • La position de 
Paris n'est en tout cas pas » équi¬ 
voque », mais " Indépendante ». 
« La France est fidèle A ses alliances, 
a dit encore M. Barre, elle ne 


pratiqua ni le lèche apaisement, ni 
l’alignement inconditionnel. » 

Cette mise au point dissipera-t-elle 
l'agacement, voire Iss rancœurs 
éprouvées Ici devant l'attitude Jugée 
précisément « équivoque » de Paris ? 
Rien n'est moins sûr, surtout après 
le refus de la France de participer 
à la réunion de Bonn. 

La déception, succédant aux 
espoirs qu'avait suscités la décla¬ 
ration franco-allemande, est en tout 
cas, réelle et les questions posées & 
M. Barre au déjeuner du Waidorf ont 
reflété ces préoccupations. A propos 
des Jeux olympiques, le premier 
ministre s'est borné è déclarer que 
la décision « appartient au Comité 
olympique International ». Mais sur 
les relations avec l’U.RJS.S., il a 
renforcé le côté conciliant de son 
discours liminaire. Certes, a-t-II dit 
la France ne sa substituera pas aux 
Etats-Unis pour livrer les produits 
qu’ils refusent à Moscou, mais elle 
espère déboucher dans quelques 
mois sur ■ un nouveau climat de 
compréhension, qui permettra la 
reprise du commerce sur une basa 
régulière ». De même, la question 
de savoir si Paris est prêt è Jouer 
un rôle pour la défense des roules 
maritimes « n’est pas actuelle », 
selon M. Barre. « Nous devons tra¬ 
vailler i la coopération, non à la 
confrontation », a-t-II conclu. 

MICHR TATU. 


Vienne. — Les Inquiétudes et le 
malaise suscités dans les démo¬ 
craties populaires. par r aggravation 
de la tension entre les Deux Grands 
persistent lis viennent de s'exprimer 
indirectement dans l’une des deux 
capitales les plus alignées (avec 
Sofia) sur Moscou : Prague. 

Vingt-quatre heures après C agença 
Tass, qui voyait dans ce texte » un 
écho visible de la propagande offi¬ 
cielle américaine », l'organe du 
comité central tchécoslovaque a. 
en effet commenté favorablement 
vendredi B février, ie sommet franco- 
allemand de Paris.! Cette réunion 
n’aurait pu, en fait estime Rude 
Pravo, que « décevoir la Maison 
Blanche - al elle en attendait un 
« affaiblissement des critiques de la 
politique du président Carter■ ». 

Le journal n'en vaut pour preuve 
que les deux points qu'il a retenus 
dans la déclaration de MM. Giscard 
d'Estalng et Schmidt : l'affirmation 
que » la paix en Europe est assurée 
par rêqulllbre des forces » ( 1 ), et 
l'appel à « la poursuite de la détente 

(1) n est dit dans La déclaration : 
« Les deux pays estiment fque 
les puissances européennes ont des 
responsabilités particulières. Ils «ni» 
lignent leur volonté de les exercer 
en s'assurant, de concert avec leurs 
alliés, que seront garantis les équi¬ 
libres fondamentaux qui condition¬ 
nent la sécurité de leurs deux pays 
et celle de l’Europe.» 


RÉUNION DE LA e PETITE COMMISSION» A MOSCOU 

Malgré la tension, la France et l’U.R.S.S. 
sont décidées à poursuivre leur coopération 


Moscou. — Malgré la condamnation très 
nette de l'intervention militaire soviétique en 
Afghanistan par le gouvernement français, les 
affaires continuent. La * petite commission » 
de coopération franco-soviétique se réunira, du 
lundi il au mercredi 13 février, à Moscou, sons 
la présidence de M. Jean-Claude Paye, direc¬ 
teur des affaires économiques an ministère des 
affaires étrangères du côté français, et .do 
M. Gvitchiani. vice-président du comité d'Etat 
pour la science et la technique, du côté sovié¬ 


tique. La * petite commission » devrait, ep. 
principe, faire le bilan des différents groupes 
sectoriels qui suivent la coopération indus¬ 
trielle, scientifique et technique, réorganiser 
leurs activités pour leur donner une orienta¬ 
tion plus « économique » en y associant plus 
étroitement les représentants des sociétés de 
telle sorte que les travaux soient plus directe¬ 
ment orientés vers la conclusion de contrats 
industriels. 


Dans les circonstances actuel¬ 
les, cette réunion prend cepen¬ 
dant une dimension plus politi¬ 
que. Le fait même quelle ait lieu 
aux dates prévues montre qu'à 
Paris comme à Moscou on est 
intéressé à poursuivre le dialo¬ 
gue. C’est d’autant plus remar¬ 
quable que pour des raisons 
diverses les Soviétiques ont 
ajourné les réunions de commis¬ 
sions économiques mixtes avec 
plusieurs pays, -dont la Républi¬ 
que fédérale d'Allemagne. 

Après les mesures d’embargo 
sur les transferts de technologie 
prises par le président Carter, Tes 

S ays du Marché commun sont 
'autre part soumis à de fortes 
pressions, notamment de leurs 
partenaires britanniques, pour 
suivre l’exemple américain; 
même si les Neuf ne s’alignent 
pas sur Washington, les sanctions 
éditées par M. Carter risquent de 
gêner beaucoup les firmes occi¬ 
dentales qui tontes travaillent 
plus ou moins avec des licences 
américaines. Les conséquences 
concrètes des mesures prises par 
Washington ne sont pas encore 
très claires. 

On considère dans les sociétés 
européennes que l'embargo ne 
remet pas en cause les licences 
déjà accordées pour des contrats 
déjà signés. Quant aux contrats 
dont la mise en œuvre n'est pré¬ 
vue que dans trois ou quatre ans, 
on espère que dlcl là la situation 
se sera améliorée. Toujours est-U 
que des responsables de sociétés 
ouest-allemandes. britanniques. 
Italiennes, etc., se sont précipités 
ces derniers temps à Moscou pour 
assurer les Soviétiques de leur 
volonté de poursuivre la coopé¬ 
ration. 


De notre correspondant 

Le bilan de la .coopération 
franco-soviétique pour les cinq 
dernières années est très encou¬ 
rageant Le triplement des 
échanges entre 1975 et 1979, dé¬ 
cidé au sommet de Rambouillet 
en 1977, a été dépassé. Les 
échanges sur cinq ans devaient 
atteindre 573 milliards de francs, 
ils sont supérieurs à 59 milliards. 
L’année précédente, la progres¬ 
sion a été particulièrement spec¬ 
taculaire. L’ensemble des échan¬ 
ges franco-soviétiques a aug¬ 
menté de 32,6 % (pour atteindre 
16.15 milliards de francs) ; les 
importations françaises en pro¬ 
venance d'U.R.ELS- de 35,4 % 
(7613 millions) et les exporta¬ 
tions vers 1TF.R.S.S. de 30,2 % 
(8 532 mimons). 

L’avenir est plus incertain, bien 
que MM. Giscard d’Estalng et 
Brejnev aient décidé, lors de leur 
dernière rencontre à Moscou en 
avril 1979. de maintenir, au cours 
du prochain quinquennat, le 
même rythme de développement 
des échanges. La baisse considé¬ 
rable des contrats industriels au 
cours des trois dernières années 
devrait commencer à avoir des 
effet* négatifs sur les relations 
commerciales. D’autre part, l’in¬ 
certitude est encore complète sur 
les projets soviétiques pour le 
32» plan (1981-1985). 

En principe les responsables 
économiques devaient faire de¬ 
vant la «petite commission » on 
exposé sur les grandes orienta¬ 
tions du plan et les perspectives 
ouvertes aux sociétés françaises. 
Cependant, les mauvais résultats 
de 1979 ont amené le Gosplan à 


remettre en chantier les premiè¬ 
res esquisses dont les objectifs 
de croissance étalent pourtant 
modestes. H n’est pas certain que 
les représentants soviétiques à la 
réunion puissent aller au-delà 
des généralités déjà connues. En 
outre, l’absence de protocole fi¬ 
nancier entre la France et 
rUJLS-S. — le précédent est 
venu à échéance à la fin de 
l'année dernière — bloque la 
conclusion des contrats. La ques¬ 
tion n’entre pas dans les compé¬ 
tences de la « petite commission ». 
Les discussions à ce propos, 
commencées en janvier devraient 
reprendre dans la deuxième 
quinzaine de ce mois à Paris. 
Elles portent moins sur l’enve¬ 
loppe des crédits — la France 
est prête à financer autant de 
contrats que les Soviétiques vou¬ 
draient bien en signer — que sur 
les conditions de fi n ancement 
notamment, surtout sur le taux 
d'intérêt. La France est tenue 
par le « consensus » de l'O.C JD3L, 
qui fixe des taux minimum pour 
les crédits à moyen terme. Le 
taux plancher pour les pays dits 
« Intermédiaires » comme 
lTLRiLS., se situe légèrement au- 
dessus du taux de 730 %. qui 
avait été consenti à ITJJLSjS. 
par la France, au cours des der¬ 
nières armées. 

Enfin la coopération scientifi¬ 
que va être rendue très difficile 
par le refus de larges milieux 
scientifiques français d’entrete¬ 
nir des relations avec les Sovié¬ 
tiques à la suite des sanctions 
qui ont frappé l'académicien 
André Sakharov. 


DANIEL VE R N ET. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


UN NOUVEAU COMMAN¬ 
DANT vient d’être nommé à la 
tête de la marine chinoise, 
a-t-on appris vendredi 8 fé¬ 
vrier à Pékin. 11 s’agit de 
M. Ye FeL qui était depuis 
mars 1979 le premier commis¬ 
saire politique dans cette 
arme. M. Ye Fel avait été 
«réhabilités après la révolu¬ 
tion culturelle, puis avait 
occupé le poste de ministre des 
communications de mais 1978 
à février 1979. — (ajfjpj 


Israël 


SI ON A, MOUVEMENT SIO¬ 
NISTE DES ORIGINAIRES 
D’AFRIQUE DU NORD, vient 
de tenir ses assises avec la 
participation de quatre cents 
délégués venus de toute la 
France. Le mouvement a a af¬ 
firmé sa aàttdarité totale avec 
le peuple et l’Stat d’Israël b 
et décidé d'assurer l'émigra¬ 
tion de soixante-quinze famil¬ 
les à Tibériade, à KÿrLat- 
Schmona et à Ramot Melr. 

* 32. rue ZUcher, 73009 Parts. 
(246^04-34). 


Nicaragua 


LE PREMIER ACQUITTE¬ 
MENT d'une personne accu¬ 
sée de crimes de guerre commis 
sous le régime du président 
Somoza a été prononcé le 
vendredi 8 février par un tri¬ 
bunal populaire sandlnlste. 
Soizante-deux des sept mille 
sept cents suspects actuelle¬ 
ment en prison ont été 
condamnés a des peines allant 
jusqu’à trente ans de déten¬ 
tion. La peine de mort a été 
supprimée par les sandin&stes 
à leur arrivée au pouvoir. 


Vietnam 


• LE N OMBR E DES PERSON¬ 
NES DETENUES dans les pri¬ 
sons et camps de rééducation 
vietnamiens s’élèverait à sept 
cent mille. Ce chiffre vient 
d'être avancé par le Comité de 
défense des détenus politiques 
au Vietnam. Le comité se 
fonde sur des estimations four¬ 
nies par M. Hoâng Htm Quynh, 
ancien membre du F.C. vietna¬ 
mien, qui a récemment de¬ 
mandé l’asile politique en 
France Qe Morne du 29 jan¬ 
vier). 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

ef du dialogue politique ». Il s'agît là 
« exactement du contraire de ce 
■que recherche le président Carter 
par sa politique (—} de menaces 
contre la détente », conclut Rude 
Pravo, en assurant que beaucoup 
d’hommes politiques ouest-européens 
TW partagent pas tes » vues » de 
Washington — ce qu’auraient montré 
les- » voix prudentes - entendues à 
Vienne lors de la réunion de l'In¬ 
ternationale socialiste. (Le Monde 
des 7 et 8 février.) 

Cette différence d’appréciation 
reflète bien la volonté des démo¬ 
craties populaires de saisir tout signe 
permettant d'espérer que la tension 
ne s’étendra pas aux relations Inter¬ 
européennes. Ces pays ont en effet 
un très grand besoin de maintenir 
et de développer les échanges avec 
l'Occident, auquel ils ont commencé, 
à des degrés divers, à se lier pro¬ 
fondément depuis le début de la 
détente. Cette dépendance relative 
s'accroît maintenant fortement avec 
le début des limitations de livraison 
de pétrole soviétique, qui obligent à 
payer en devises de lourdes factures 
de brut 

Il n'y a donc rîen d'étonnant à 
ce que la presse de Varsovie se soit 


vivement félicitée des appels è la 
raison lancés par l'Internationale 
socialiste. Loués pour » la position 
raisonnable .et objective qu’lis ont 
adoptée ces dernières armées dans 
de nombreuses questions Importantes 
de la politique internationale », 
reconnus comme une force politique 
d’importance, las socialistes ont tait 
entendra, lit-on, la - voix -de ta rai¬ 
son », et cala « pouf devenir un fac¬ 
teur positif dans fa sftoaüon 
actuelle ». L’organe du comité cen¬ 
tral est-allemand, Noues Dautsohland, 
avait déjà, jeudi 7 février, rendu 
compte des travaux du sommet 
socialiste d'une manière favorable (le 
Monde du 9 février). 

La crise entre Washington et Mos¬ 
cou continue cTaitleura de provoquer 
quelque effervescence dans le bloc 
socialiste. Par deux fols dans la 
seule journée de jeudi, la Roumanie 
a renouvelé sa condamnation impli¬ 
cite de l’intervention en Afghanistan. 
D'abord au cours de P entrevue cotre 
M- Ceausescu et le secrétaire du 
présidium du C.CL yougoslave, 
M. Dragochavets. Ensuite à Sofia, oû 
elle a,.jour comme la Corée du Nord, 
refusé de voter une motion de sou¬ 
tien au nouveau régime de KaboeL 
présentée à l'occasion d’une réunion 
des représentants des groupes parle¬ 
mentaires des pays socialistes. 


Bucarest établit des liens directs 
avec la C.E.E. 

• De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Les négociations en 
vue de la création (Tune commis¬ 
sion mixte CJ3J3. - Roumanie 
viennent d'aboutir, l’accord ayant 
été paraphé le 8 février par les 
deux parties. En antre, les -dis¬ 
cussions, qui ont pour objet la 
conclusion d'un accord commer¬ 
cial partant sur les produits In¬ 
dustriels (autres que les textiles 
et la sidérurgie dont les échanges 
sont réglementés par des arran¬ 
gements antérieurs) avancent à 
grands pas. Bref, la normalisation 
complète des relations entre la 
Communauté européenne et la 
Roumanie est pratiquement ac¬ 
quise. 

La Roumanie prend ainsi, une 
fols de plus, ses distances vis-à- 
vis de l’Union soviétique. Moscou 
voudrait que les relations com¬ 
merciales entre les pays de l'Est 
et la CJSJ3. soient régies pour 
l'essentiel par un ■' accord à 
conclure entre cette dernière et 
le Comecom (Organisation écono¬ 
mique des pays socialistes). 

La Communauté, peu soucieuse 
de contribuer à renforcer le pres¬ 
tige et le pouvoir d’une organisa- 
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tion qu elle considère comme trop 
étroitement contrôlée par l’Union 
soviétique, entend traiter en ma¬ 
tière commerciale, non pas avec 
le Comecom, mais avec chacun 
des pays de l’Est pris séparément, 
ce que, JuaqUà présent, les Sovié¬ 
tiques n’ont pas toléré. Les Rou¬ 
mains, en établissant des liens 
direct* et contractuels avec la 
Communauté, sont exactement en 
train de faire ce que les Russes 
voulaient éviter. 

La commission mixte, qui se 
réunira une fols par an « an piui 
haut niveau possible », alternati¬ 
vement à Bruxelles et à Bucarest, 
aura des pouvoirs étendus : Il lui 
sera possible d’aborder foute 
question Intéressant les relations 
commerciales entre les Neuf et la 
Roumanie. L'accord, le premier 
du genre avec un pays de l'Est, 
fàit référence à la notion de ré¬ 
ciprocité telle qu’elle figure dans 
l’Acte final d’Helsinki. Cela si¬ 
gnifie qu’en contrepartie des 
concessions qui lui seront faites 
par la Communauté, la Roumanie 
devra accorder à celle-ci des 
avantages commerciaux effectifs. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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U A tire 


et à méditer. » 
(HISTORIENS 


«SÉOGKÀfrHES.) 


En Vérité dans les Maisons de .la Presse, 
fesprintipdes librairies et au « MONDE », Sewîce des 
Venues, 5, rue des foo/Irens, 75427 PARIS. 
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Il n'est ni possible ni nécessaire 
de fixer ane date limite an retrait 
des troupes soviétiques en Ahftonwhm 

déclare M. Karma1 


De notre correspondant 


EUROPE 


New-Detti). — Obus une Interview 
publies samedi 9 février par le quo¬ 
tidien Indian Express. M. Babralc 
Karmal, chef du nouveau régime de 
Kaboul, a estimé qu'H n'est - ni 
possible nt nécessaire de fixer une 
data limite pour le retrait des 
troupes soviétiques d'Afghanistan. 
CeUetPCl sont Ici, a-t-H précisé, pour 
consolider les gains de notre révo¬ 
lution, protéger notre territoire et 
assurer la paix dans la région. Tant 
qu’l y aura des menaces extérieures, 
les Russes resteront ». 

Invité à énoncer les conditions 
d'un éventuel retrait, le président 
arghan a déclaré : « Lb four où le 
Pakistan réactionnaire, la Chine 
ctiauvlnlste, les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne Impérialistes et 
T Egypte sioniste auront enregistré 
l’échec de leur plan destiné i 
démembrer notre pays, ce jour-là 
les Russes retourneront chez eux. » 
Affirmant que le contingent sovié- 
tiqua est - très limité ». M. Karma! 
a démenti les estimations données à 
ce sujet par la presse occidentale 
et dénoncé « le propagande faite 
par la BS. C, ta Voix de rAmérique 
et les médias occidentaux «. 

Expliquant une nouvelle Ms les 
modalités de l’Intervention sovié¬ 
tique. le chef du conseil révolution¬ 
naire affirme que - les éléments 
progressistes agissant ouvertement 
ou clandestinement (dans cette 
Interview, K. Karma! précise avoir 
gagné Kaboul - trois mois avant » 
las événements de janvier et-y avoir 
mené une action clandiestine) ont 
contraint Hatlzullah Amin i faire 
appel i TUJÎ.S.S. ». et que ce 
dernier a accepté « pour ne pas 
dévoiler sa position d’agent de la 
C.IA. » « Lorsque nous avons pris 
le pouvoir, nous avons endossé sa 
requête », ajoute le premier ministre, 
qui fait remarquer : « Los choses sa 
sont passées ainsi lorsque rinda est 
intervenue au Bangladesh é le 
requête du peuple de ce pays, qui 
entendait mettra un terme aux atro¬ 
cités pakistanaises. • 

Qualifiant le président pakistanais, 
le général Zîa U] Haq. de « laquais 
des Etats-Unis et des forces sio¬ 
nistes », le premier ministre afghan 
a poursuivi : « Le Pakistan est le 
tremplin des Impérialistes. Améri¬ 
cains et Chinois y déversant leurs 
armes. Ces dsrn/ères sort soit débar¬ 
quées A Karachi, soit acheminées 
par la route du Karakoram, qui relia 
le Pakistan à la Chine. Elles sont 
ensuite distribuées aux brigands qui 
sont entraînés par les Pakistanais, 
.es Américains et las 'Chinois pour 
mener des Intrusions dans notre 
pays. Ces bandits violent nos 
femmes, tuant nos enfants, détruisent 
nos ponts, nos routas et nos maisons 


et créent le désordre. » Selon le 
présidant afghan, sept groupes 
contre-révolutionnaires opèrent au 
Pakistan, où ils ont établi vingt 
bases st cinquante camps, autour de 
Peahawar, à Chltral, à Quetos, à 
Miran-Shah et à Nowshera. 

Le c complot » 
si no-américain 

Interrogé sur son éventuel soutien 
& uns proposition demandant aux 
Etats-Unis et à 1'U.R.S.S. de se reti¬ 
rer de la région. M. Karma! a 
répondu : « Pourquoi menez-vous sur 
le môme p/an r Amérique Impérialiste 
et TUnion soviétique pacifiste et pro¬ 
gressiste ? D'un côté, il y a raction 
des Etats-Unis au CMH, au Vietnam 
et ailleurs pour assujettir ces peu¬ 
ples, de l'autre. Il n'y a aucun 
exemple de domination soviétique 
depuis la révolution d'octobre. » 

Sans rqjeter l'Idée d'une approche 
régionale ni exclure une éventuelle 
« sécurité collective », le président 
afghan a repoussé la suggestion 
avancés récemment par le général 
ZJa de créer une force de paix 
composée de soldats Indiens, pakis¬ 
tanais et iraniens. M. Karmal s'est, 
en revanche, déclaré favorable é une 
approche commune par l'U.R.S.S., 
l'Inde et l'Afghanistan des problèmes 
de la région. 

Dans la même interview, M. Karmal 
évoque une nouvelle fols « le complot 
organisé par les Américains, les Chi¬ 
nois et les. Pakistanais pour attaquer 
l'Afghanistan, le B janvier, complot 
déjoué par T arrivée" des troupes 
soviétiques le 27 décembre ». » Dix 
jours après, note-t-il, cela aurait été 
trop tard. » 

Le 5* février, dane une déclaration 
accordée au quotidien Patriot, pro¬ 
che du parti communiste indien (pro- 
eovlétiquej. le président du conseil 
révolutionnaire avait donné des 
détaile sur ce complot: » Il s’agis¬ 
sait de placer les provinces paefr- 
tones du PakUa, de la région sud du 
Kandahar, du Nlngrahar et du Kunar 
sous Tinfluence et la domination du 
Pakistan, la partie occidentale du 
pays sous rinttuance d'une autre 
puissance, et les réglons du Badakh- 
shan et du Takhar sous T influence 
et la domination de la China, paral¬ 
lèlement è r installation, è Kaboul, 
d’un régime soumis è la CJA. et 
dirigé par Amin. » 

Dans cette interview, M. Karmal 
précisait encore que les troupes sovié¬ 
tiques étalent entrées en Afghanistan 
le 17 décembre. Il a cité la date du 
27 dans l'entretien accordé à l ‘indian 
Express ... 

PATRICK FRANCIS. 


A LAKE-PLACID 

Offensive diplomatique américaine 
à l'occasion de la réunion dn C.I.O. 


LaJee-Plndd (Etat de New-York 
— La flemme olympique 
est arrivée, vendredi 8 février. & 
Lake-Pladd (U, où les Américains 
■multiplient initiatives et pres¬ 
sions pour amener le comité in¬ 
ternational olympique (CXO.i & 
renoncer à Moscou pour les Jeux 
olympiques d’été. Dans un docu¬ 
ment remis ce même jour a la. 
commission exécutive au CXO, 
M. Robert Kane, président du 
comité olympique américain, a 
réclamé A nouveau officiellement 
le transfert ou l'annulation des 
Jeux, en condamnant sévèrement 
l'intervention militaire soviétique 
en Afghanistan. Du fait de cette 
r agression », il estime que « le 
contrat du CJ.O. avec Moscou a 
été rompu», que «Vtdâal olym¬ 
pique ne peut être respecté en 
U.R.SS.» et qu'a fl serait inap¬ 
proprié que les athlètes du monde 
entier rendait hommage à m 
gouvernement qui a provoque ut 
guerres. 

Ce ïéaulfiltolrc intervient Juste 
avant l'arrivée à 
M. Cyrus Van ce. secrétaire d'Etat 
américain aux affaires étrangères, 
qui devait, selon les milieux bien- 
informés, pranoncerune a££cu- 
tkra « très ivre ^.samedi 8ttvn«r. 
A l'occasion de l’ouverture de U 
82* du CJ.O. Le secrétaire 

d'Etat avait été précédé àUte- 
PlAtid par M. Lloyd Cutter, 
conseiller Juridique à la Maison 
Blanche, qui, avait ren«mtr£ 
mercredi 8 février, «m 
président du C.Ï.O., lord KlUanln. 
Enfin, le vice-président améri¬ 
cain, M. Walter Mandate, sera à 


Lake-Ptocid mercredi 13 février, 
pour ouvrir offîctelteiaent les Jeux 
d’hiver. 

Lord Killlanln se montre jusqu'à 
présent très discret sur ses entre¬ 
vues ou ses réunions, s Le secré¬ 
taire d’Etat américain n’a pas 
demandé à me rencontrer, mats 
fespère bien le txtir avant la 
cérémonie d‘ouverture de notre 
session », a-t-il seulement déclaré 
aux Journalistes. Toutefois, un 
membre de la commission exécu¬ 
tive du CJ.O. a laissé entendre : 
« Le gouvernement américain 
tente de nous intimider et il 
exerce une énorme pression sur 
nous depuis notre arrivée, mais. 
au cours de la première partie de 
nos réunions, nous axons décidé 
de ne céder en rien. Je trouve 
que notre président fait preuve 
de beaucoup de sang-froid et que 
son attitude est excellente. » Lard 
Killanin devrait lever un premier 
voile sur ses in tentions en répon¬ 
dant samedi soir au discours de 
M. Cyrus Vance prononcé à l’oc¬ 
casion de l'ouverture de la quatre- 
vingt-deuadème session du CXO. 


m Le comité oremlwu^ar 
Jeux d'hiw de L«ko PladW 
appel, vendredi 8 février, du Jwgo- 
meat de la Cour suprême de r®tat 
de slow-York concernant la parti- 
MSTdSla délégation dejai»» 
ffeMondr du 8 et du 9 février). 
L'appel devait è*re entendu lundi 
Il février. 


m M. de Choiseid-Praslin, am¬ 
bassadeur à Port-of-Spata (Tri¬ 
ai üad et Tobago) et qui est déjà 
accrédité dans plusieurs autres 
Etats des Caraïbes, est nommé, 
par décret qui paraît ce samedi 
SfévrJer au Journal Off^L «m- 
baæadeur à Roseau (Dominique), 
en résidence à Fort-cf-Spain. 

§ ig gouvernement de Colom¬ 
bie a décidé, vendredi 8 février, 
d'établir des relations diploma¬ 
tie ues avec la Chine c o mmu niste 
et de mettre fin à la mission 
diplomatique talwanaise & Bo¬ 
gota. Les négociations poux 1 éta¬ 
blissement de relations officielles 
entre les deux pays avalcat débuté 
en octobre 1078. — (AJPJfJ 


LA POLOGNE ENTRE LA CRAINTE ET LE BESOIN DE RÉFORMES 

U. — « Mieux vaut ne pas gagner que perdre » 


Dans son premier article 
(« le Monde » du 9 février), 
Bernard Guetta a montré 
comment, enhardie par la 
visite du pape, l'Eglise catho¬ 
lique en Pologne est passée 
â l’offensive alors que le 
pouvoir, en plein désarroi, 
est saisi par la - réformite » 
en raison de la difficile situa¬ 
tion économique. 

Varsovie. — c C’est simple, dit 
un Intellectuel connu pour sa fi¬ 
délité militante au régime, on sa 
croirait revenu vingt-quatre ans 
an arrière : en 1956. Nous vivions 
la même frénésie de discussions et 
de réunions dans les mois qui ont 
précédé octobre. » La note est 
forcée, roaiK pas de beaucoup : 
la frénésie est réeffle. 

Il y & quelques semaines, du 
22 novembre au 3 janvier, la 
société des économistes polonais 
organise un cycle de débats sur 
la situation du pays. Un vice- 
ministre, de nombreux hauts fonc¬ 
tionnaires : tout ce qui compte 
dans l’économie polonaise y parti¬ 
cipe. Dès la première séance, 
c’est l'explosion ; une vague 
Ininterrompue de critiques s’en¬ 
fle de réunion en réunion. Cha¬ 
cun n'a qu'une idée en tâte — 
changement, — chacun donne au 
rnnit; un sens différent, mais on 
est d'autant plus applaudi qu'on se 
montre plus radical, a Les propo¬ 
sitions faites allaient d’un retour 
au marxisme orthodoxe, stalinien 
à la limite, jusqu’à Ftniroduction 
d’un libéralisme pur de la fin du 
dix-neuvième stade, raconte l'un 
des organisateurs. Mais Tunanir- 
mité s’est faite sur un point : le 
système actuel est mauvais, ü 
ne nous permettra pas de réaliser 
nos objectifs dans les années à 
venir.» 

narre chaque discussion, dans 
chaque bureau, le même écho re¬ 
vient. « En elle-même la situation 
n’a rien de désespéré. Nous avons 
des atouts pour nous en sortir », 
assure un responsable du plan en 
citant la modernisation, de l’appa¬ 
reil productif (plus de la moitié 
des installations industrielles ont 
aujourd'hui moins de cinq ans) 
et' l'élévation marquée du niveau 
de formation des nouvelles géné¬ 
rations. « Mats je suis persuadé, 
ajoute-t-il aussitôt, que sans mo¬ 
dification du fonctionnement de 
notre économie nous ne pourrons 
pas exploiter ce capital. » 

«H faut un Montesquieu 
'du socialisme» 

Plus direct encore, sur le ton 
de l'évidence, le rédacteur en 
chef adjoint d’un Journal écono¬ 
mique estime que, pour arriver à 
sortir des difficultés, H faut com¬ 
mencer par réformer la planifi¬ 
cation centrale « puisque c’est 
elle qui décide de tout dans notre 
système ». « Nous ne pouvons plus 
continuer, dit-il, à demander cha¬ 
que année aux entreprises d’ac¬ 
croître leur production sans tenir 
compte ni de ^intérêt de cette 
production ni du prix qu’elle 
coûte au pays. » 

Réformes partout, réformes 
toujours. L’ébuflition est teüe 
qu'elle s'est même emparée d’un 
des plus solides bastions d u con ¬ 
servatisme polonais, le groupe 
catholique Pax, créé par le pou¬ 
voir au lendemain de la guerre 
pour faire contrepoids à l’épi¬ 
scopat. « H nous faut un Montes¬ 
quieu du socialisme », dit tout de 
go l’un de ses dirigeants en expli¬ 
quant qu'une réforme économi¬ 
que (et nécessaire naturellement s) 
sera forcément limitée et qu’H 
faut modifier les équilibres poli¬ 
tiques pour « mettre un terme à 
cette lente dégradation». 

Pax veuf jouer un rô!e 

* Le compromis entre TBgtise et 
estât, poursuit-il ne suffit plus à 
Ta société polonaise La question- 
clé est maintenant de savoir com¬ 
ment les citoyens qui ne so nt pa s 
membres du parti pourront pren¬ 
dre la coresponsabüiié de la ges¬ 
tion du pays et donc participer 
aux affaires publiques. Pour no¬ 
tre part, nous voulons nous affir¬ 
mer comme groupe catholique de 
gauche, indépendant à la fois du 
parts et de la hiérarchie, car je 
crois que la Pologne en a besoin. » 
Autrement dit. Pas aspire à jouer 
le rôle tampon d'un parti catho¬ 
lique, loyal au système socialiste, 
mais critique et autonome. ■ 

Sur une pleine page du quoti¬ 
dien du mouvement, Sloiao Pows- 

zechne. daté du 8 Janvier, son 
nouveau président M. Ryssaxd 
ReiH vient d'ailleurs d’expliquer 
aux autorités que c'était la leur 
Intérêt bien compris. « L’état mo¬ 
ral de la société est hautement 
inquiétant », constate-t-il d'abord 
avant de développer son _ argu¬ 
mentation. Premièrement écrit-il 
en substance, 1e pouvoir n’a plus 
seulement à faire face à des re¬ 
vendications matérielles (d'allleuzs 

difficiles à satisfaire en ee mo¬ 
ment) mais aussi à « un désir 
d’enrichissement de la vie sociale 
qui s’exprime avec de moins en 


De notre envoyé spécial BERNARD GUETTA 


moins de patience ». Deuxième¬ 
ment, le seul moyen d'empêcher 
les « milieux anti-socialistes » 
O'opposition) d'acquérir une au¬ 
dience qu’ils n'ont pas encore 
dans les masses catholiques est 
de les ( priver de leurs argu¬ 
ments ». Troisièmement, conduit 
M. Reiff, Q faut donner un râle 
plus « authentique » aux conseils 
municipaux, au Parlement et aux 
organisations qui ne luttent pas 
contre le socialisme mais « en 
faveur d’un socialisme où coha¬ 
biteraient plusieurs visions du 
monde ». 

Passant aux actes. Pax fait 
des efforts remarqués pour se 
rapprocher de l’épiscopat, cite le 
pape à tout bout de champ, fait 
Je siège des autorités pour obte¬ 
nir une augmentation du nombre 
des députés à la Diète (les élec¬ 
tions auront heu le 23 mare), et 
espère au terme de négociations 
très « IV" République », arriver 
à constituer un groupe commun 
avec les deux autres organisations 
catholiques représentées au Par¬ 
lement (1). A tort i *c Pas est un 
mouvement incurable », laisse 
tomber le porte-parole de l'épis¬ 
copat) ou à raison (un homme 
écouté de M. Gierek. le professeur 
Szczepanski. vice-président de 
l'Académie des sciences, est par¬ 
tisan de la création d’un parti 
catholique) le mouvement croît 
pouvoir lancer cette offensive. 


La franchise de M. Gierek 

Question à l’un de ses responsa¬ 
bles : s Avez-vous des raisons de 
penser que les autorités pour¬ 
raient vous donner le feu vert ? » 
Réponse, sèche : s Le problème 
n’est pas là. Si nous n’arrtootis 
pas à une forme de pluralisme, 
la Pologne sera la Tchécoslova¬ 
quie avant dix arts. » Avec un sou¬ 
rire (« je puise mon optimisme 
dans mon pessimisme»), un di¬ 
recteur de l’institut de planifi¬ 
cation ne dit rien d’autre : les 
changements apparaissent Iné¬ 
luctables parce que inscrits dans 
les faits. 

Seulement voilà, on a beau lire 
et relire, ni les directives pour 
la période 1981-1985 qui seront 
adoptées au congrès, ni les décla¬ 
rations de M. Gierek, ni celles du 
premier ministre, M. Jaroszewicz, 
n’ouvrent la moindre perspective 
de réforme. Tandis que le monde 
politique cherche en toute liberté 
la pierre philosophale, M. Gierek, 
lui, plus flegmatique et pragma¬ 
tique que j amai s, se hâte lente¬ 
ment. fermement décidé à éviter 
les vagues, une arcrA nouvelle en 
main : ig, franchise. 1 


Méthodiquement, depuis le mois 
de septembre, de discours sur les 
chantiers en réunions du comité 
central, il a dressé, devant le 
pays, le catalogue des difficultés, 
expliqué chaque problème, dit ce 
qui ne le sera pas avant long¬ 
temps et décrit tes duretés de là 
vie quotidienne aussi bien que s’il 
allait faire son marché chaque 

mutin 

Le ton est direct, chaleureux, et 
si la douche est froide c’est pour 
mieux faire comprendre que tout 
le monde est dans la même bar¬ 
que, que le capitaine n’a pas 
perdu son sextant dans la tem¬ 
pête et que l’équipage doit ramer 
sec. 

En attendant, on essaie de 
colmater les brèches les plus 
graves — celles du marché de 
plus en plus perturbé par les 
aberrations bureaucratiques et le 
déséquilibre entre l’offre et la 
demande. Lentement et sans 
bruit — de peur des explosions 
— les prix augmentent, à coups 
de produits « nouveaux » (diffé¬ 
remment emballés), de créations 
de mftgfljrirre c wi miTWriiinT s 
(mieux approvisionnés et plus 
chers), puis d’alignements des 
prix normaux sur les prix com¬ 
merciaux. comme on vient de le 
faire pour la viande de « qualité 
supérieure ». Dans le même 
temps, l’Initiative privée est favo¬ 
risée pax r accroissement consi¬ 
dérable du nombre de petits com¬ 
merces que l’Etat confie en gé¬ 
rance libre à des particuliers. 
Des expériences cTautonomie de 
gestion, avec possibilité d’acheter 
sur le marché privé, sont actuel¬ 
lement faites dans plusieurs 
grandes surfaces de distribution 
et on souhaite donner un essor & 
la petite et moyenne industrie, 
réputée plus souple et plus effi¬ 
cace. 

Wflta , faute de résultat immé¬ 
diat, dés qu’une ville commence 
à grogner, on l'approvisionne en 
priorité, quitte à désorganiser les 
circuits et à défavoriser une au¬ 
tre région à laquelle on appli¬ 
quera quelques mois plus tard la 
même thérapeutique. Plus In¬ 
quiétant pour l'avenir, aux pre¬ 
miers signes revendicatifs sé¬ 
rieux, quitte à accroître encore 
la masse monétaire et la de¬ 
mande, tes dirigeants d’entreprises 
cèdent et accordent des augmen¬ 
tations de salaires: surtout, pas 
de grève. 


Mais c'est encore vis-à-vis de 
l'opposition que cette politique est 
cinquantaine de titres à plusieurs 
Cela signifie deux choses : ne pas 
réprimer trop spectaculairement 
et ne pas trop lâcher la bride. 
En quatre ans, depuis sa création 
au lendemain des émeutes de 
1976. le principal groupe contes¬ 
tataire. le KOR, a ainsi pu se 
développer au point de compter 
un millier de militants actifs, 
d’animer une véritable maison 
d’édition qui a déjà publié une 
cinquantaine d etitres à plusieurs 
milliers d'exemplaires, de pouvoir 
compter sur un impressionnant 
réseau de distributeurs pour la 
diffusion des quelque quinze pé¬ 
riodiques qu’il patronne, et d'avoir 
ouvert la vole à plusieurs autres 
mouvements. Deux d’entre eux; 
très différents, ont acquis ou 
poids ne» négligeable : le 
ROFCIO, de tendance nationa¬ 
liste et surtout le DIP. beaucoup 
plus modéré, où se retrouvent des 
intellectuels catholiques et des 
membres du parti. 

En quatre .ans. l'opposition est 
devenue une composante de la vie 
polonaise, non seulement dans les 
milieux intellectuels mais aussi 
ouvriers et paysans, où elle a des 
ramifications. Mais ses anhna- 
tems, harcelés par la police, 
régulièrement arrêtés pour des 
périodes de quarante-huit heures 
(la durée légale de la garde à vue) 
doivent bien constater aujourd'hui 
les limites de leur action. Les 
comités de solidarité étudiants 
qu'as espéraient voir se dévelop¬ 
per d»™ les facultés n'ont plus 
d'existence réelle, l’université pa¬ 
rallèle (dite volante) qu’ils avaient 
créée a dû interrompre ses acti¬ 
vités au bout d’un an à cause 
des Incidents répétés organisés 
par des « étudiants indignés », et 
les groupe s ouvriers et paysans 
restent marginaux. 

Victime d’un succès qu’elle n'a 
ni assez de force ni assez de 
liberté pour capitaliser, l’opposi¬ 
tion se trouve maintenant con¬ 
frontée* à de dangereuses ten¬ 
dances à l'activisme et à la 
surenchère. Au sein même du 
KOR. quelques militants com¬ 
mencent à trouver les « chefs 
historiques », MM. Jacek Kuron 
et Adam Mîcbnik trop concilia¬ 
teurs. Attirés pax le nationalisme 
du ROFCIO, Us ont été jusqu’à 
organiser avec ce mouvement, au 
mois de décembre, pour l'anni¬ 
versaire des émeutes de 1970 à 
Gdansk, une manifestation de 
rues (la cinquième en treize 
mois) dont la tonalité antisovié¬ 
tique a provoqué l’inculpation de 
quatorze personnes. 

Les polémiques internes que 
cette initiative a suscitées sont 
à peine calmées que déjà un nou¬ 
veau différend se dessine.. Tan¬ 
dis que les plus radicaux propo¬ 
sent maintenant de lancer une 
campagne de boycottage des élec¬ 
tions parlementaires, les s évolu¬ 
tionnistes » eux, veulent mettre 


en place une c commission de 
citoyens ». appuyée pax une péti¬ 
tion nationale, et chargé de 
« donner à la société un pro¬ 
gramme de ce qui peut être fait 
aujourd’hui et demain pour amé¬ 
liorer la situation » — un pro¬ 
gramme qui servirait de base à 
l'action future. 

Bref, bien que chacun veuille 
éviter une rupture, les divergences 
sont profondes, les perspectives 
difficiles et un porte-parole de 
la direction peut dire aujourd’hui, 
visiblement satisfait de cette si¬ 
tuation : « Nous avons appris 
à vivre avec Vopposttion. A part 
quelques extrémistes, ce sont fi¬ 
nalement des gens raisonnables.» 

Une opposition raisonnable 

L'opposition comme l’Eglise cri¬ 
tiquent, accentuent leur pression, 
renforcent leur Influence et leurs 
exigences, imposent au parti un 
pluralisme de fait en l’obligeant 
a compter avec elles, mais savent 
très bien Jusqu’où ne pas ajer 
trop loin. Au-delà des apparences, 
des crises économiques, politiques 
et morales, la Pologne est un paya 
de profond consensus — sur un 
point unique mais fondamental : 
la volonté d'éviter une explosion 
dont chacun 6ait qu’elle tournerait 
en drame sanglant. Personne •— 
de M. Gierek à l'opposition en 
passant pax le cardinal Wyszynski 
— n'est prêt à Jouer la politique 
du pire, celle de l’affrontement 
Chacun regarde aujourd’hui avec 
la même anxiété se développer les 
taisions Est-Ouest d«.rre lesquelles 
Varsovie aurait tout à perdre. 

Ce consensus permettra-t-il à la 
Pologne de tr av e rser six années 
d'austérité sans remous ? Le prag¬ 
matisme prudent de M. Gierek 
suffira-t-il à rétablir des équi¬ 
libres économiques et sociaux 
aussi perturbés ? Rien n'est moins 
sûr car la Pologne, jeune, moder¬ 
nisée, tournée vers l’Occident, 
étouffe dans tm corset trop 
étroit : « C’est vrai, dit un porte- 
parole de la direction, nos struc¬ 
tures politiques et économiques 
ne sont plus adaptées à notre 
niveau de développement, mais 
ü serait beaucoup trop risqué 
tf entreprendre d’amples réformes 
dans une situation aussi difficile. 
Après le congrès, nous tenterons 
quelques expériences puis nous 
en tirerons le bilan et fü est 
concluant au congrès suivant nous 
déciderons d e changements 
plus importants. Dans l’immédiat 
ü n’y aura pas de bouleverse¬ 
ment. » Un moment de rêverie 
et il ajoute : « Voyez-vous, mieux 
vaut ne pas gagner que per¬ 
dre. » 

FIN 


(1) Actuellement la Diète compte 
dix députés catholiques (quatre du 
groupe PAX. quatre du groupe 
ZNAK et deux de l'association 
GOdale-chiétlenne). Deux autres 
alèses attribués aux catholiques sont 
actuellement vacants en raison de 
dècès- 


Porfcygal 

if mrnsmi déoèie 
un vaste mmmm 

DES BfMPRISES DE PRESSE 
ÉTATISÉES 

Lisbonne (AJJ?.). — Le gou¬ 
vernement a procédé, vendredi 
8 février, à un vaste remaniement 
dans les conseils d'administration 
des entreprises d'infor m ation éta¬ 
tisées, darre le cadre d’un train de 
mesures approuvées par le dernier 
conseil des ministres et visant à 
T' ajreftfnjfwwmgnt des entreprises 
publiques déficitaires de ce 
secteur. 

De nouveaux présidents ont été 
nommés à te tête de la radio, de 
la télévision, et des journaux 
Capital, DiariodeNoticias et ZMa- 
rio Popular. 

Le secrétariat de la communi¬ 
cation sociale (information) 
déclare, dans un communiqué, 
que ces mesures visent à « assurer 
une information démocratique 
dans le pays, où tous les courants 
de l’opinion publique devront être 
représentés ». 

Le gouvernement annonce éga¬ 
lement que l'information privée, 
régionale ou nationale, va être 
appuyée « dans la mesure du pos¬ 
sible » et qu’un soin particulier 
sera accordé à te formation et au 
recyclage des Journalistes, avec 
notamment 1a création d’une école 
de journalisme. 

Le président du conseil de direc¬ 
tion de l’agence de presse por¬ 
tugaise Anop, M. Tito de Marais, 
le seul président des organes de 
presse sous contrôle de FEtat qui 
n’a pas été touché par le rema¬ 
niement, s'est démis de ses fonc¬ 
tions. M. Tito de Marais, mem¬ 
bre du parti socialiste, avait été 
nommé à la tête d’Anop en octo¬ 
bre 1976. Il affirme, dans une let¬ 
tre adressée -au secrétoire d’Etat 
à l'Information, s ne pas avoir été 
entendu ni informé» sur te rem¬ 
it des deux autres mem- 
du conseil 


Espagne 

(M commm de l'armè 
et UN POim 
SONT ASSASSINÉS 
AU PAYS BASQUE 

Bilbao (AEJ*.). — Les terro¬ 
ristes basques de l’ETA ont lancé 
vendredi 8 février un nouveau 
défi aux autorités espagnoles 
après te nomination du général 
Sanchez Sanb&maria comme dé¬ 
légué du gouvernement chargé 
des forces de l’ordre au Pays 


Vendredi en début de soirée, 
im commandant de l’armée 
Miguel Rodriguez Puentes, a été 
assassiné à Pasages (Guipuzooa). 
Des douilles de parahél¬ 
ium 9 rom ont été trouvées sur 
les lieux. Peu de temps après, un 
policier municipal, Angel Aztuix 
Rodriguez, était abattu à Ofiate 
(Oulpuzooa) par deux jeunes 
gens qui ont réussi à prendre la 
fuite. Au même moment, le siège 
de l’Union du centre démocra¬ 
tique (U.C.D, parti gouverne¬ 
mental) à Zumarraga (Gulpuz- 
ooa) a été mitraillé par plusieurs 
personnes. H n’y a pas eu de 
victimes. 

Oea attentats coïncident avec 
tes premières démanches du gé¬ 
néral Bantamarte, qui, après 
avoir visité vendredi la province 
du Gulpuzooa, s'est entretenu 
avec 1e capitaine-général de la 
VT région mfli taire, 1e lieu te¬ 
nant-général Alvarez Rodriguez, à 
Sargos. Peu après la n omin ation 
du général Scmts-maria, l’ETA 
militaire avait affirmé dans un 
oommuniqué que cette décision 
dn gouvernement confirmait aie 
caractère dictatorial de -Madrid 
'et fermait la porte à toute négo¬ 
ciation. Ni Suarez ni sas mili¬ 
taires n’ont pu obtenir ce que le 
franquisme n’a pu obtenir ». 


-'TJ 
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EUROPE 

Italie 


Le « terrorisme du pauvre > 

De notre correspondant 


Rome. — Chaque matin après 
le petit déjeuner, des milliers 
d’Italiens interrogent fébrilement 
leurs transistors : a-t-on tué 
quelqu’un aujourd'hui ? Car les 
terroristes - exécutent - presque 
toujours les •valets de rimpé¬ 
rialisme m vers 8 h. X, au 
moment où ceux-ci quittent leur 
domicile pour aller au travail. 
Comme si, après dix ans d’acti¬ 
vité, les Brigades rouges et 
jours émules étaient atteints par 
ia ■ fonctionnarisation ». 

Une réponse négative de la 
radio n’est pas forcément ras¬ 
surante. 01e peut signifier que 
les «■prolétaires en armes» — 
auteurs de trois assassinats en 
trois jours consécutifs cette 
semaine — sont en retard sur 
l’horaire. Or, feura victimes 
potentielles se comptent par 
dizaines de milliers. Policiers, 
carabiniers, dirigeants d’entre¬ 
prises et responsables politiques 
ont beau se rassurer en évo¬ 
quant la loi des grands nombres. 
Ils ne sortent jamais de chez 
eux sans une certaine appré¬ 
hension. Pour quelques cadres 
de Fiat ou de Montedison. déjà 
menacés de mort, ce moment 
dangereux peut frôler ia panique. 

Les attentats de 8 h. 30 
semblent imparables, à moins de 
décréter l'état de siège. Trop de 
personnes sont visées, dans trop 
d'endroits différents, pour qu’une 
quelconque protection puisse 
être appliquée. Tout juste 
conseille-t-on aux victimes poten¬ 
tielles de changer régulièrement 
d’itinéraire et de ne pas sortir & 
la même heure chaque matin. 
Mais combien de chefs d’atelier, 
de policiers sans grande et au¬ 
tres « suppôts des multinatio¬ 
nales» peuvent-iis sa'permettre 
ce luxe ? 

En 1878, les terroristes mena¬ 
çaient de - hausser le Ur». 
L‘expression avait un double 
sens : attaquer des cibles plus 
Importantes : ne plus tirer dans 
les jambes, mais dans le cœur. 
Si cette deuxième menace s’est 
vérifiée — on tue presque systé¬ 


matiquement depuis quelques 
semaines — le choix des vic¬ 
times illustre, eu contraire, une 
« baisse du tir Les terroristes 
n'hésitent pas à assassiner de 
jeunes prolétaires méridionaux 
dont le seul crime est de s’étre 
enrôlé dans les forces de police 
pour échapper au chômage. 

Signe de faiblesse 7 Sans 
doute. Il est beaucoup plus dif¬ 
ficile d’enlever une seule fois 
un homme de l’importance 
d*Aldo Moro que d’assassiner 
tous (es jours des passants. Mais 
ce - terrorisme du pauvre - bana¬ 
lise la violence au lieu de pro¬ 
voquer un sursaut Quand la 
mort est quotidienne, quand elle 
surgit à heure fixe et toujours 
selon le même' scénario, elle 
fin# par appartenir au décor. On 
dirait que les terroristes — dési¬ 
reux de provoquer des réactions 
en chaîne pour arriver à la 
guerre civile — se prennent eux- 
mêmes au piège de cette banali¬ 
sation. La mort des » valets de 
rimpérialisme » devient tragique¬ 
ment routinière, et sa signifi¬ 
cation semble échapper à ceux- 
là mêmes qui la provoquent 
ROBERT SOLE. 


• L'organisation terroriste 
« Prima Ltnea» (première li¬ 
gne) a de nouveau revendiqué 
dans un tract, l’a exécution 
paner délation a de William 
Waccher. à Milan, le 7 février. 
Bile expose en outre — pour 
la première fo» — sa position 
idéologique, procite de celle 
des «brigades rouges». 

Le document analyse aies 
caractères de la délation », 
aies lois de l’Etat et l'orga¬ 
nisation du prolétariat dans 
la latte et dans la guerres. 
Va autorité sociale des révolu¬ 
tionnaires », « nazisme et 

communismes. L’organisation 
clandestine prône Je a déve¬ 
loppement d'un processus de 
guerre civüe ». « Lorsqu’on 

évoque Vexpression de barba¬ 
rie nazie » à notre propos, dit- 
elle a on cherche à éliminer la 
légitimité de faction des 
combattants communistes' et 
prolétaires ». — (A JF-P.) 


Mande 


M. Dioroddsen a formé on cabinet de coalition 

De notre correspondant 


Reykjavik. — M. Gunnai Tho¬ 
roddsen, fort du soutien de qua¬ 
tre députés conservateurs, a mis 
fin à deux mois de crise politique 
en formant le gouvernement de 
centre-gauche auquel participent 
quatre ministres agrariens et trois 
ministres de l’Alliance du peuple. 
La maj orité des conservateurs 
hostiles au gouvernement siége¬ 
ront dans l’opposition, aux côtés 
des sociaux - démocrates. Aucune 
mesure d'exclusion n’a cependant 
encore été engagée contre M, Tho¬ 
roddsen, qui reste officiellement 
vice-président de son parti. 

M. Thoroddsen a l'intention de 
réduire de 60 % à 30 % le taux 
d’inflation par un contrôle sévère 
des prix. Le pouvoir d’achat des 
salariés, indexé sur l’indice du 
coût de la vie, sera maintenu. Le 
cabinet de M. Thoroddsen, hos¬ 
tile à toute - politique déflation¬ 
niste, espère- que la collaboration 
des syndicats, acquise du fait de 
la participation de l'Alliance du 
peuple au gouvernement, suffira 
a éviter les dérapages. Les taux 


d'intérêt, déjà, largement néga¬ 
tifs. seront revus en baisse. 

Les deux partis de gauche qui 
participent au gouvernement ont 
exigé que soient mis en sommeil 
les projets d’aide au capital 
étranger si vue de l’Installation 
d’usines utilisant le considérable 
potentiel hydro-électrique de lis- 
lande. Le gouvernement entend, 
par contre, développer la pêche 
d'espèces nouvelles et les indus¬ 
tries de transformation du pois¬ 
son. L’accent sera mis égale me nt 
sur le renforcement de l’industrie 
navale. 

Le projet gouvernemental reste 
assez vague sur la base améri¬ 
caine de Keflavlk. Il envisage, 
cependant, de proposer des 
emplois alternatifs dans la région 
de Kefl&vtk et de revoir les pro¬ 
jets de construction d’un aéroport 
civil sur le territoire de la base, 
cadeau coûteux ' des Américains, 
que l'Alliance du peuple estime 
être une atteinte à l’indépendance 
du pays. 

GÉRARD LEMARQUIS. 


Une revanche longuement préparée 


La carrière de M. Qunnar Tho¬ 
roddsen évoque fee vieilles sages 
Islandaises, tant les Intérêts de 
famille et les revanches mûre¬ 
ment et longuement préparées y 
tiennent de place. 

Juriste de formation, élu très 
leune i rAithlng. M. Tho¬ 
roddsen. qui est âgé aujourd'hui 
de soixante-huit ans , commença 
â s'opposer â la direction de 
son parti lorsqu’il aida son 
beau-père, Aagelr Asgelrsson, i 
conquérir la présidence de la 
République. La victoire <rAagelr 
Asgairason — un échec pour 
les conservateurs — coûta quel¬ 
ques années d'exil à M. Qunnar 
Thoroddsen. nommé ambassa¬ 
deur à Copenhague. 

De retour en Islande, U. Qun¬ 
nar Thoroddsen se lança lui- 
même à fasse ut de le prési¬ 


dence contre la volonté de son 
parti, qui lui rendait ainsi la 
monnaie de sa pièce. Certs 
passation des pouvoirs de beau- 
père à gendre déplut eux Islan¬ 
dais. qui lui préférèrent factuel 
président. U. Krletlan Eldlam. 

// ne restait plus i M. Qunner 
Thoroddsen qu'à réintégrer le 
Parlement. Ministre de Hndus- 
trfe de 197* è 1978, élu vice- 
président du parti, il a profité 
des luttes de tendances qui 
agitent une formation où conser¬ 
vateurs, partisans de ia manière 
forte et sociaux-démocrates, 
tempérés, coexistent. Et II ria 
pas hésité à la briser pour cons¬ 
tituer un gouvernement de centre- 
gauche qui a beaucoup plus de 
chances de durer, estime-t-on â 
Reykjavik, que le précédent 

G- L. 
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AMÉRIQUES __ 

El Salvador 


Les États-Unis offrent an gouvernement une reprise de Faide militaire 


Le secrétaire d’Etat M Cyrus Van ce, a 
annoncé que les Etats-Unis avaient offert 
an gouvernement salvadorien plusieurs 
mîlHnns jfl dollars pour l’aider à Taire 
face à la crise, a-t-on appris, le 8 février, 
& Washington. La proposition comporte, 
notamment, une reprise de ia formation 
militaire par des conseillers américains. 

A San-Salvador, les déclarations faites, 
le vendredi 8 février, par deux membres 
de la junte laissent, d’autre part, prévoir 
un durcissement. Dans un discours télé¬ 
visé. le docteur José Ramon Aval os a 
affirmé que des « mesures énergiques - 
seraient prises pour « assurer la paix ». Le 
colonel Adolfo Marano a, pour sa part, 
déclaré que des mesures radicales pour¬ 
raient être prises « pour contenir la vio¬ 


lence politique ». Il n'a pas écarté l'éven¬ 
tualité de la proclamation de Tétât d’ur¬ 
gence. De leur côté, les .occupants de 
l'ambassade d’Espagne ont affirmé qu'un 
» seul coup de feu • contre eux serait une 
« erreur politique ». Ils ss disent « prêts 
& toute éventualité ». 

La situation demeure très tendue 
dans la capitale alors que quarante-six 
otages étaient encore détenus ce samedi 
9 février. Des négociations sont en cours 
avec la participation de diplomates euro¬ 
péens et latino-américains. Le gouver¬ 
nement a relâché trois militants de 
ganche et le portier de l'ambassade 
d’Espagne a été libéré par les révolu¬ 
tionnaires. Plusieurs groupes d'extrême 
droite, préoccupés par la p rogression des 


forces d’opposition semblent envisager 
le recours & des actions violentes. 

La crise s'accompagne d'une détério¬ 
ration rapide de la situation économique 
et sociale. Dans les campagnes, les grands 
propriétaires terriens se refusent & semer 
alors que la police met souvent le feu 
aux récoltes des petits paysans par 
mesure de représailles. Dans les villes, 
de nombreuses e ntr eprises nationales on 
étrangères cessent leurs activités ou 
réduisent leur personnel, ainsi que le 
rapporte notre envoyé spécial. A Paris, 
on dirigeant socialiste salvadorien. 
M. Ungo. a dénoncé, vendredi au cours 
d’une conférence de presse, les risques 
de guerre dvde. 


La droite propose la paix des ÎOOOOO morts > 


taire comprenant les organisations déclare a Paris un dirigeant socialiste salvadorien 
démocratiques et révolutionnaires . 

se développe au Salvador ». a l’échec de la tentative aux pres- 
déclaré M. Manuel Guillermo sions exercées par l’oligarchie par 

l’Intermédiaire des représentants 
du secteur privé et de 


Ungo. lots d’une conférence de 
presse tenue le vendredi 8 février 
au siège du parti socialiste â 
Paris, s Cette unité. a-t-U pour¬ 
suivi, a pour objectif la constitu¬ 
tion d’un gouvernement démocra¬ 
tique, pluraliste, et dont la poli¬ 
tique aurait un contenu révolu¬ 
tionnaire. » MUngo, dirigeant 
du Mouvement national révolu¬ 
tionnaire, qui se veut socialiste et 
démocratique, revenait de la 
réunion de l'Internationale socia¬ 
liste qui s’est tenue les 5 et 
6 février â Vienne. H a expliqué 
que cette évolution contribuait à 
créer une situation a prérévolu¬ 
tionnaire» dans son pays après 
l’échec de la Junte constituée le 
17 octobre 1979, au lendemain du 
coup d’Etat qui a renversé le 
général Romero. 

Le Foro popular, principal 
regroupement des forces d’oppo¬ 
sition comprenant la démocratie 
chrétienne, le M.N. R.. l’Union 
démocrate nationaliste (P.C.) et 
douze autres organisations, avait 
accepté de participer au gouver¬ 
nement sur la base de deux prin¬ 
cipes essentiels : la démocratisa¬ 
tion, « seule solution pour résoudre 
la crise politique », et la mise en 
route de s changements structu¬ 
rels anti-oligarchciqu.es. dont les 
trois points principaux étaient la 
réforme agraire, la nationalisation 
du système financier et celle des 
produits de base du commerce 
extérieur ». 

» Ces mesures devaient être 
accompagnées, a ajouté M. Ungo. 
pour des raisons politiques plus 
encore qu’humanitaires, par une 
épuration des organes habituelle¬ 
ment chargés de la répression.» 

Le dirigeant du MJîJL, lui- 
même membre de la Jnnte Jus¬ 
qu'au 1“ janvier, a attribué 


certains 

militaires de haut rang. « Les of¬ 
ficiers supérieurs sont parvenus à 
marginaliser les commandants et 
colonels qui avaient renversé le 
général Romero. et le sens tradi¬ 
tionnel de la hiérarchie a repris 
le dessus. Dans ces conditions, la 
démocratisation n’était plus pos¬ 
sible, nous nous retrouvions en 
face d’une armée qui n’était plus 
celle avec laquelle nous nous 
étions mis d'accord le 17 octobre. » 

La rupture, survenant dans le 
cadre d’une crise économique et 
sociale de plus en plus grave, a 
entraîné une polarisation poli¬ 
tique accrue, estime le dirigeant 
salvadorien. La junte s'est refor¬ 
mée avec une partie de la démo¬ 
cratie chrétienne, mais le retour 
de fait â la situation antérieure 
lui enlève toute chance de succès. 
De leur côté, les organisations dé¬ 
mocratiques et révolutionnaires 
sont engagées dans un processus 
d’unification à tous les niveaux, 
qui touche maintenant les princi¬ 
paux mouvements de lutte armée, 
les partis politiques et surtout les 
a organisation de masse révolu¬ 
tionnaires. qui ont créé un centre- 
de coordination de leurs actions ». 

M. Manuel Guillermo Ungo a 
expliqué que toutes les forces 
concernées avaient été amenées à 
aune redéfinition stratégique ». 

« Nous acceptons tous qiéaucune 
de nos organisations ne puisse se 
suffire à elle-même et nous 
sommes dfaccord sur la notion de 
« révolution nécessaire» où peu¬ 
vent se retrouver des idéologies 
et des visions politiques diffé¬ 
rentes. Personne ne peut mener 
seul aujourd’hui son propre projet 
politique .» 


. « Après plusieurs années de 
sang, de violence et de répression, 
une issue pacifique de la crise 
n’est pas possible Mais la situa¬ 
tion est bloquée dans la mesure 
où aucune des deux forces est 
présence if est capable d’écraser 
l’autre à court terme. La gauche 
ne veut pas la guerre cwüe, a 
conclu M. Ungo. mais la droite, 
qui bénéficie de l’appui actif des 


secteurs les plus réactiorcnaxrss du 
Guatemala, parle de la « paix des 
100006 morts». Il raconte que, 
lors d’une réunion tennè en dé¬ 
cembre avec la Junte, un com¬ 
mandant lui a dit : * La meffletme 
défense, cfest Vattaque. Nous de¬ 
vons prendre t’offenstoe contre les 
ultra - gauchistes, même si ça 
coûte 100000 morts, pour éviter 
qu’a y en ait 200000 plus tard.» 
Position qualifiée par M. Manuel 
Guillermo <T« argument de la 
bombe atomique ». 



Cambodge 

APRÈS LA < MARCHE POUR LA SURVIE > 

M. Kosciusko-Morizet propose à Phnom-Penb 
de jumeler des villes kiunères et européennes 

Après l'échec de leur entreprise visant & faire ouvrir par 
les autorités de Phnom-Penh la frontière entre la Thaïlande et 
le Cambodge afin de laisser passer les secours internationaux, 
les participants â la » marche pour la survie » ont remis & 
la Croix-Rouge thaïla nd ai se 400 tonnes de vivres et d’équipements 
médicaux. D’autre part, la pression militaire vietnamienne le 
long de la frontière khméro-thaïlan d aise a contraint les orga¬ 
nisations de secours à fermer le plus important centre de distri¬ 
bution de vivres aux réfugiés, à Nong-Chan, près de la ville 
frontalière de Poipet. 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — En l’absence de 
toute réponse des autorités cam¬ 
bodgiennes à leur initiative, cer¬ 
tains participants européens à la 
« maerhe pour la survie » du 
Cambodge ont annoncé vendredi 
8 février, à Bangkok, de nouvelles 
initiatives. 

M. Kosciusko-Morizet, ancien 
représentant de ia France aux 
Mations unies, mandaté par le 
RJPJL, se propose de prolonger 
l’action entreprise à la frontière 
thaïlandaise par une démarche 
plus « officielle n auprès de 
Phnom-Penh. Avec l’accord d'une 
partie de ses compatriotes, U a 
soumis à l’ambassade du Vietnam 
& Bangkok une lettre suggérant 
l’envol au Cambodge d’une mis¬ 
sion d’enquête restreinte chargée 
d'établir l’état des besoins ali¬ 
mentaires et médicaux. M. Kœ- 
ciusko-Morizet a proposé aussi 
aux autorités cambodgiennes une 
« personnalisation des aides »par 
le biais de jumelages entre vil¬ 
les d'Europe et localités cambod¬ 
giennes. 

Pour des raisons s d’ordre 
pragmatique ». les participants 
américains à la marche ont été 
laissés à l’écart, et apparemment 
dans l’Ignorance de cette Initia¬ 
tive. L’ambassadeur s’est efforcé, 
sans trop convaincre, de ne pas 
la justifier par des considéra¬ 
tions politiques. Pour sa part, 
Mme Maria-Antonietta Macdo- 
chL député Italien & T Assemblée 
européenne, a envoyé un télé¬ 
gramme i Mme Simone Veil la 


priant d’inscrire la question des 
aides au Cambodge a l’ordre du 
jour de la session du Parlement 
de Strasbourg prévue le 11 février. 

Quant aux « hommes et femmes 
de la gauche» française (repré¬ 
sentés ici par des délégués du 
P-S- du XR.G. et de la FJ2U.J. 
Ils indiquent dans un cotnmunl- 
qué que le refus des autorités de 
Phnom-Penh de laisser pénétrer 
au Cambodge secours et équipes 
médicales confirme les x crain¬ 
tes» que l’on peut nourrir sur la 
situation dans ce pays. Les si¬ 
gnataires estiment que les témoi¬ 
gnages recueillis auprès de réfu¬ 
giés cambodgiens eaux opinions 
politiques diverses » les autori¬ 
sent à affirmer qu’une part Im¬ 
partante des aides alimentaires et 
sanitaires ne sont pas distribuées 
à'la population. « Nous en savons 
assez, déclarent-ils, pour condam¬ 
ner. au nom des principes, le 
maintien de troupes- militaires 
étrangères au Cambodge et pour 
appeler l’opinion internationale à 
se mobiliser afin de réclamer 
l'accès des missions pour la survie 
de la population à l’ensemble du 
territoire cambodgien. » 

Les signataires ont visité, briè¬ 
vement, deux camps de réfugiés 
ces derniers jours : celui de 
Sa ke o. qui regroupe trente mille 
Cambodgiens sous contrôle khrwr 

rouge, et celui dé Khao-I-Dang. 
qui en compte qielque cent vingt 
mille, en grande majorité anti- 

ra>7YT TT*p ^ n 

IL-R. PAR1NGAUX. 


Les ouvrières en grève de San-Bartolo 


De notre envoyé spécial 


San-Selvador. — Construite II 
y a environ six ans sur an 
terrain vague è proximité ds la 
capitale, la zone trancha de 
San-Bartolo contrastait; jusqu'à 
cas derniers temps,, avec le 
soua-développement environnant 
Attirées par les exemptions fis¬ 
cales et les facilitée d'expor¬ 
tation, une douzaine de sociétés 
multinationales , en avaient fait 
un Ilot privilégié de capltalteoe 
sauvage. Avec ses allées tirées 
au cordeau et ses installations 
fonctionnelles, San-Bartolo — 
explique un syndicaliste — était 
devenu un « corps étranger an. 
territoire sahradorian ». L’acti¬ 
vité syndicale y était IntenStê, 
les conflits de travail presque 
inexistants et une garde privée 
veillait au maintien -de l'ordre. 
Mais San-Bartolo n’est pas resté 
& l’écart de l'agitation qui se 
développe dans tout le pays. 
Préoccupés par tes incertitudes 
du lendemain, les responsables 
de ces entreprises s’empressent, 
en effet, de plier bagage. 

Dans fa zone franche de San- 
Bartolo, près de dix mille tra¬ 
vailleurs, en majorité des 
femmes, sont brutalement mis 
è pied ou menacée de Dcen- 
demenL Les salariés ripostent 
et occupent leurs lieux de tra¬ 
vail pour tenter de sauvegarder 
leurs emplois. Tel est 1e cas de 
la compagnie APLAR — Asîan 
Pacific Latin American Région, — 
une filiale de la Beckman Instru¬ 
ments. dont le siège se trouve 
en Californie, et qui est spé¬ 
cialisée dans les instruments 
électroniques de précision. 

Des ouvrières nous accueillent 
alors que d’autres s’affairent 
dans la cour à préparer sur un 
brasero de fortune des tortillas 
(galettes de meta). « Comme 
d’autres patrons — exptiquent- 


eftas — /a directeur américain 
a profité des fêtes de En d’année ' 
pour partir i flmproviste, en 
tentent d’emporter les ma¬ 
chinée. » lin gros camion è 
moitié chargé stationne encore 
dans la cour. Averties i temps, 
les ouvrières ont réussi à em¬ 
pêcher son départ 

Avec un salaire d'environ 
100'dollar» par mois, elles sont 
six cents à attendre une solution 
au conflit Mais. aJUmem-anes, 
cette expérience est une * Ini¬ 
tiation aux luttas revendica¬ 
tives ». Presque toutes ont par¬ 
ticipé. ta 22 janvier, à ta marche 
unitaire des mouvements popu¬ 
laires, qui s’est achevée par une 
fusillade qui a tait des dizaines 
de morts. 

D’autres ouvrières occupent 
rentreprtae de vêtements pour 
hommes Sampoong Sahra. à 
capitaux sud-coréens. Pour la 
plupart elles on» à peine vingt 
ans. Payées moins de 4 dollars 
par Jour, elles réclamant des 
augmentations de salaire, mais 
tas négociations ont traîné en 
longueur et elles ont décidé de 
retenir en otages une vingtaine 
de cadres sud-coréennes. Appa¬ 
remment bien traitées, parlant 
tout juste quelques mots d’espa¬ 
gnol, ces jeunes femmes ne 
semblent pas très bien compren¬ 
dre ce qtri leur arrive. 

Dans ta capitata môme, des 
métallos ont ocoupé ta cathé¬ 
drale et Péglise du Rosaire pour 
protester contra le fermeture des 
usines du groupe Poma, Tune 
des principales familles • de 
roligarchie locale. Avec ia fuite 
des capitaux, la fermeture en 
chaîne des. usines et tas actes 
de sabotage, c’est l’ensemble du 
secteur industrie! sahradorian qui 
ea désarticule chaque jour un 
peu plus., 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Guatemala 


La commission des droits de l'homme de P0.E.A. 
est autorisée à enquêter par le gouvernement 


Washington (AJfR.l. — • La 
commise!w-n interaméricaine des 
droits de l’homme (C.LD.H.), qui 
prépare un rapport sur la situa¬ 
tion en Amérique centrale, a été 
invitée par le gouvernement gua¬ 
témaltèque à enquêter àu Gua¬ 
temala. a-t-on appris le vendredi 
S février è Washington. 

Jusqu’à présent, le Guatemala 
avait refusé de recevoir la 
C.L D - R , qui n’avait que des 
informations fragmentaires sur 
ce pays. Dans son récent rapport 
devant le Congrès américain sur 
l’état des droits de l’homme dans 
le monde, le département d’Etat 
a mentionné l’existence, aa Gua¬ 
temala, d’ c un climat vident et 
répressif ». 

s Depuis son accession au pou¬ 
voir. l’actuel gouvernement gua¬ 
témaltèque s’est livré à une 
campagne systématique de ré¬ 
pression ■ contre là dissidence, 
campagne qui a engendré un 
climat de terreur, de démoralisa^ 
tum et l’augmentation de Toppo- 
sitûm clandestine », a- indiqué 
le département d'Etat, qui citait 
les conclusions de la Commission 
internationale des juristes. 

Le département d’Etat rap¬ 
porte également' * des cas fré¬ 
quents de discrimination et 
d’exploitation » à l’encontre des 


Jfcd kn S' qui représentent pi 
de 60 % de la population. Arones 
International de son côté attrft 
la violence qui règne au Guat 
mala aux forces de sécurité 
aux Eecadrons de la mort sen 
clandestins qui opèrent av 
l'apparente complicité du gouve 
nement. 

La date de la visite de 
C. I . D . H . au Guatemala sera, fis 
lots de ia prochaine réunion i 
la commissi on à Washingtc 
entre le 27 mars et ta 10 an 


• Le parti démocrate-crhétten . 
a demandé, ta vendredi 8 février, 
au Parlement,' la destitution du 
mini stre de l’Intérieur, M. Aida 
Alvarez, et du chef de la police, 
ta colonel Chuplna. Par allleuis, 
l’évêque, des prêtres et des reli¬ 
gieux du diocèse du département 

du Quiche ont condamné, dans 
un communiqué, « les méthodes 
utilisées par le gouvernement 
pour déloger, le 31 janvier dfir-* 
nier, les occupants de l’ambas¬ 
sade d’Espagne». Le Quiche, 
ajoute le communiqué, « vit depuis 
quatre ans dans un «limât de vio¬ 
lence extrême, aggravée par l'oc¬ 
cupation militaire de la zone». 
— (AJPJP.) . 
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AFRIQUE 


Iran 


Le fils de l'imam Khomeiny ne s'attend pas 
à une libération prochaine des otages américains 


La Tunisie après Gafsa 


M- Beyed Ahmad Khomeiny, le 
nis de l’imam Khomeiny, a rendu 
visite, vendredi 8 lévrier, aux cin¬ 
quante otages de l'ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran et leur a 
déclaré que leur libération n’in¬ 
terviendrait pas encore car les 
Eta ts-Un is ne se montraient pas 
* raisonnables ». « Le gouverne¬ 
ment américain ne veut toujours 
pas entendre raison. En acceptant 
de rendre le criminel Mohamed 
Reza Pahlevi ainsi que les biens 
Qu'il a do lés, l'Amérique pourrait 
obtenir l’indulgence du peuple 
iranien et votre libération », a dé¬ 
claré le fîte de l' imam 
Cette visite a été pour les « étu¬ 
diants islamiques » une des rares 
occasions d'entier en contact avec 
l'entourage direct du ciw reli¬ 
gieux iranien. 

L'ancien archevêque mefleihqœ 
de Jérusalem, Mgr HDarion Ca- 
pucci, condamné par les autori¬ 
tés israéliennes pour collabora¬ 
tion avec l’organisation de libé¬ 
ration de la Palestine (OLP.), a 
également rendu visite aux ota¬ 
ges. Il a déclaré qu’ <t Us étaient 
en bonne santé et vivaient confor¬ 
tablement. contrairement aux allé¬ 
gations d’une propagande no¬ 
cive ». 

Avant de quitter les otages, qui 
ont entamé leur quatrième mois 
de captivité, te fils de l'imam leur 
a demandé de e comparer la 
conduite des étudiants islamiques 
à leur égard à la façon dont les 
Américaine traitent les Iraniens 
résidant aux Etats-Unis et leurs 
propres compatriotes noirs et 
Peaux-Rouges *. 

A Washington, la situation en 
Iran est toujours évoquée avec 
une extrême prudence au dépar¬ 
tement d’Etat, deux semaines 
après l'élection de M. Ra-nj sarir 
à la présidence de la République 
islamique. « Il ne nous semble 
utile, pour personne, de faire des 
commentaires sur la situation en 
Iran », a déclaré vendredi à 

WASHINGTON FAIT ÉTAT DISE 
« IMPOfiTliUIï ACTIVITÉ » 05 
MiOTASK SOVtflKBJK PRÈS 
DE LA FJKOTÈRE ttANBlNE. 

Washington (APJ. — Le dé¬ 
partement d'Etat américain a fait 
état vendredi d’une « importante 
activité » des unités militaires so¬ 
viétiques stationnées au Caucase, 
1e long de la frontière nord-ouest 
de l’Iran. 

Le porte-parole a déclaré qu'il 
s’agit essentiellement d'opérations 
d’entraînement et de mouvements 
de troupes dans la région. 

H a ajouté que rien ne permet¬ 
tait de penser que les troupes so¬ 
viétiques préparent une interven¬ 
tion armée en Iran. Mais, a-t-il 
dit. « nous suivons évidemment 
de près l'évolution de la situa¬ 
tion s. 


Washington le porte-parole du 
département d’Etat, M. Hoddàng 
Carter. Les Etats-Unis se sont 
abstenus de tout message de féli¬ 
citations ou de satisfaction après 
l'élection de M. Bani Sadr. 

M. Hodding Carter a décüaxé 
que les informations en prove¬ 
nance de Téhéran étalent des 
« estimations » on des « spécula¬ 
tions » et a refusé de faire le 
moindre commentaire sur la si¬ 
tuation intérieure iranienne. En 
ce qui concerne les négociations 
des Etats-Unis en vue d’obtenir 
la libération des otages, M. Hod¬ 
ding Carter a rappelé la position 
américaine selon laquelle S y a 
plusieurs voles possibles. U a indi¬ 
qué qu'elles avaient été toutes 
tentées ou étalant encore tentées 
par Washington, sans donner de 
précisions. — MJ?J») 


Liban 

IA SYRIE AJOURNE 
IM SECONDE m 
If DÉPART DE SB TROUPES 
DE BEYROUIH 

Beyrouth (Reuter. TJPIJ. — 
Le regain de tension consécutif 
à l'annonce du retrait Imminent 
des troupes syriennes de Bey¬ 
routh s'est traduit vendredi 8 fé¬ 
vrier par une Intensification des 
fusillades dans la capitale et des 
bombardements dan* le sud du 
pays y faisant au total une 
dizain*» de morts. 

On apprend cependant de 
source diplomatique occidentale 
que, pour la deuxième fols en une 
semaine, la Syrie a décidé 
d’ajourner de < quelques jours » le 
retrait de ses troupes de Bey¬ 
routh, à la demande de 1’O.L.P., 
particuliérement inquiète des 
conséquences éventuelles du dé¬ 
part des soldats syriens. 

• M. Bahige TaJdeddine. 
ministre libanais de l’Intérieur, 
est mort ce samedi matin 9 fé¬ 
vrier & la suite (Tune crise car¬ 
diaque. Agé de soixante-dix ans, 
M. Takieddine. plusieurs fois 
ministre et député, était l’une 
des personnalités les plus en vue 
de la communauté druse au Liban. 


Jordanie 

UNE « AMNISTIE SPE¬ 
CIALE » a été proclamée 
« sur recommandation du roi 
Hussein. Elle concerne près de 
huit cents prisonniers sur les 
mille deux cents détenus de 
Jordanie. — (ASJP.) 


cette semaine dans : 


les nouvelles 
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(Suite de la première page.) 

Et puis vint G-afsa. Dans la 
nuit du 26 au 27 Janvier, cette 
lointaine oasis, capitale d’une pro¬ 
vince qui, sous ses djebels désolés, 
recèle de riches gisements de 
phosphates, subissait l’attaque 
d’un commando, une poignée 
d’hommes, tous Tunisiens, mais 
dont il apparaissait très vite qu’ils 
avalent été formés, endoctrinés et 
armés par le puissant voisin du 
sud envié pour ses richesses et 
détesté pour sa puissance : la 
Libye. Et aussitôt le paysage poli¬ 
tique, économique et social tuni¬ 
sien bascula. C'en était soudain 
fini de toutes ces petites querelles 
de mots entre politiciens, d’une 
vie quotidienne rendue de plus en 
plus problématique par les haus¬ 
ses pour une large fraction de la 
population, des discours sur les 
libertés, qui, c'est vrai, n'existent 
le plus généralement qu’à l’état 
formel 



La mobHkafkm 

Devant le péril venu de Tripoli 
la Tunisie mettait entre paren¬ 
thèses ses problèmes intérieure. 
La patrie en danger accouchait 
de l'union sacrée. A quelques 
groupuscules près, la classe poli¬ 
tique a opté pour la mobilisation, 
mais, l'opposition, qui Joue sur¬ 
tout un rôle de laboratoire d’idées 
est consciente qu’elle doit éviter le 
double piège d’une caution à une 
politique gouvernementale qu’elle 
conteste et du discrédit que lui 
vaudrait l'image d’une e course 
au portefeuille » au milieu du 
malheur du pays. Aussi son ren¬ 
fort s’adresse-t-il davantage à 
M. Habib Bourguiba lui - même 
qu’à M- Nouira, qui a d’ailleurs 
déjà, fait savoir lie Monde daté 
3-4 février) que, s'il considérait du 
devoir de tous les Tunisiens de 
faire bloc avec le pouvoir légal, 
ce devait être s sans restriction 
mentale aucune ». Opinion part&r- 
gée par M. Mohamed Sayah, di¬ 
recteur du parti socialiste des- 
toarienC PBJ).), pour qui c la 
première ligne de défense de la 
Tunisie, c’est la détermination et 
la mobilisation de son peuples. 

Le PBJ), s’attribue, pour sa 
part, un rôle moteur dans la gal¬ 
vanisation des masses, et de nom¬ 
breux meetings populaires ont 
déjà eu lieu dans tout le pays 
sous son égide. 

Ce proooessus inquiète quelque 
peu certains opposants, qui ne 
voudraient pas être victime de cet¬ 
te ambiguïté. M. Ahwiftri Mestiri, 
retiré de la vie gouvernemen¬ 
tale, depuis 1971, et principal ani¬ 
mateur du Mouvement des démo¬ 
crates socialistes (MDB.), admet 
qu’après G-afsa s an consensus 
politique existe » et que c il s’agit 
de le dégager s. s Si les Tunisiens 
ne sont pas toujours d'accord en¬ 
tre eux sur la manière de diri¬ 
ger le pays, ajoute-t-il, lorsqu’il 
s’agit de défendre la patrie, une 
cohésion apparaît pour que le 
sentiment national s'exprime de 
manière très nette.» Mais, pour 
1’ancien ministre, cette énergie 
doit être canalisée vers la conso¬ 
lidation du s front inférieur» et 
non servir, exlusivemsnt, à ren¬ 
forcer l’appareil du PBJ), et son 
emprise sur la vie publique. 
< Cette consolidation du front 
intérieur ne doit pas seulement 
s'appliquer au plan politique, mais 
au plan économique et social, 
dit-iL n faut enrayer les causes 
potentielles de mécontentement, 
cesser de prêter le flanc à des 
adversaires du régime qui, à 
Vintérieur comme à V ex t éri eur, 
cherchent à exploiter ce mécon¬ 
tentement latent». 


L'érosion du Civisme 

c Rechercher les causes », c’est 
aussi le conseil formulé par 
M. Bahi Ladghaxo, l’un des fon¬ 
dateurs avec M. Bourguiba de la 
République tunisienne et bras 
droit du Combattant suprême 


pendant quatorze ans. L’ingérence 
de la Une dans les affaires inté¬ 
rieures du pays ne suffit pas, 
selon lui, à expliquer que des 
jeunes Tunisiens en soient arrivés 
à prendre les armes contre leurs 
concitoyens. Il volt dans un tel 
geste une Illustration de l’( éro¬ 
sion du civisme » qui frappe toutes 
les classes de la population. « Au¬ 
jourd’hui, dans les cafés, on parte 
de sport, pas de Gafsa ». regrette- 
t-EL Dans la retombée de la fer¬ 
veur, le gouvernement porte, 
selon le vieux lutteur, une large 
part de responsabilité : la mise 
a l’écart de beaucoup d’hommes 
politiques suspects d’être finale¬ 
ment trop dévoués à la cause de 
leur pays au point d’avoir parfois 
osé dénoncer certains confor¬ 
mismes, les procès politiques, les 
purges dans le dispositif de sécu¬ 
rité, ont créé les conditions d’un 
regrettable sous - développement 
politique: B n’ajoute pas que la 
politique économique suivie de¬ 
puis son accession au pouvoir par 
M Nouira. malgré ses défauts et 
les nombreuses inégalités qu’elle 
a fait naître, a contribué à la 
< démobilisation » de ceux dont 
le sort s'améliorait. En revanche, 
il regrette ouvertement que le 
président Bourguiba ne soit 
a plus tout à fait en contact 
direct avec le peuple » et s’étonne, 
comme beaucoup ici, que depuis 
Gafsa il ne se soit pas une seule 
fols adressé au pays. 

M. Ladgham redoute surtout 
que, au lieu du « ressaisissement » 
souhaité, en assiste à un criur- 
cissement» et que l’appel à la 
délation lancé le 30 janvier de¬ 
vant les cadres tunisois du PBJ), 
par M. Nouira, pour qui H faut 
que chacun surveille son voisin, 
ne donne lieu à une véritable 
«chasse aux sorcières» à un mo¬ 
ment où le pays à au contraire be¬ 
soin de tolérance et de confiance. 
Au nom de toutes ces restrictions, 
M. Bahl Tiidgrham, wmwrw m» 
bonne partie de l’opposition, re¬ 
fuse que le consensus puisse 
apparaître comme «un quitus de 
caractère général pour la poli¬ 
tique du gouvernement». 


Des fortunes 

à la limite de l'indécence 

D’autant que, si l’on en croit le 
premier ministre, les nouvelles 
données résultant de la crise de 
Gafsa pourraient se traduire par 
l’aggravation d'une situation éco¬ 
nomique déjà difficile et, par voie 
de conséquence, sur la vie maté¬ 
rielle des Tunisiens, principale¬ 
ment les plus déshérités d’entre 
eux. M. Nouira a, en effet, appelé 
à une révision des priorités en 
faveur de la défense nationale et 
au détriment de la croissance qui 
avait jusqu’ici constitué son che¬ 
val de bataille. Déjà cette crois¬ 
sance ne se faisait pas sans 
heurts et ne profitait pas égale¬ 
ment à tous. Si certains privilé¬ 
giés ont pu bâtir des fortunes à la 
limite de l’Indécence, qui s’étalent 
aujourd’hui à travers les somp¬ 
tueuses villas de Sidi-Bou-SaSd et 
de Gammarth, la masse des tra¬ 
vailleurs n’a participé que très 
modestement au festin du « déve¬ 
loppement ». 

La constatation vaut particu¬ 
lièrement pour la région minière 
dont Gafsa est la capitale où, 
n’en déplaise au premier mi nistre 
qui nous avouait qu’il ne croit pas 
« que la papulation de Gafsa soit 
plus mal lotie que ceiie d’autres 
régions » et que c les treize miOe 
employés des mines de phosphates 
ont un salaire moyen de 80 dinars 
par mois », le malaise social 
était suffisamment profond pour 
devenir perceptible, même aux 
Européens résidant dans le pays 
qui furent souvent témoins au 
cours des dernières semaines des 
efforts de propagande déployés 
après leur retour par quelques 
poignées de travailleurs t unisien s 
émigrés en Libye. 

Les événements du 27 janvier 


Les drconstances de la mort de René Joumiac 
n'ont pas encore été élnddées 


Les obsèques de René Jonr- 
niac, dont la dépouille mor-, 
telle a été rapatriée le 8 fé¬ 
vrier, auront lieu lundi, à 
10 h. 30, en l’église Saint- 
Honoré-cTEylaa. à Paris, en 
présence de M. Giscard 
d’Estaîng. A leur tour, les 
présidents Kountché (Niger), 
Eyudema (Togo), Mobutu 
(Zaïre) et Dacko (Centra- 
frique) ont adressé des mes¬ 
sages de condoléances à 
l’Elysée. 

Selon des informations parve¬ 
nues à Paris de source officielle, 
une erreur de pilotage pourrait 
être à l’origine de l'accident dans 
lequel le conseiller de M. Giscard 
d'Estaing a trouvé la mort. 
L’hypothèse d’une défaillance 
technique semble également rete¬ 
nue, les Indications données par 
le pilote à la tour de contrôle 
n’ayant pas paru normales quant 
à l'altitude (la piste de l’aéro¬ 
port de Ngaoundéré sur l aqu e ll e le 
Grmsan gabonais devait se poser, 
quand il s’est écrasé à dix kilo¬ 
mètres de là, est située elle-même 
à une altitude de l ooo mètres). 
La boite noire n*A pas été retrou¬ 
vée et, il s'agissait d’un 

appareil non commercial, il n’est 
pas sùr qu’une telle boite existe. 
En s’écrasant an sol, l'appareil 
avait percuté un troupeau de 
bœufe. 


Dans l'attente des résultats de 
l’enquête menée sur place, depuis 
jeudi, par l’Ag enc e pour la sécu¬ 
rité de la navigation aérienne, 
on déclarait, samedi matin à 
l’Elysée, que l’escale de Ngaoun¬ 
déré avait pour objet de permet¬ 
tre à René Joumiac de rencontrer 
le président Ahidjo, lequel se 
trouvait alors dans le nard du 
Cameroun. Alerté, ce dernier s’est 
rendu sur les lieux de l’accident 
où il a assisté à une première 
cérémonie mortuaire avant de se 
rendre à Yaoundé, où a eu lieu, 
toujours en présence du chef de 
l’Etat camerounais, la mise en 
bière. 

D’autre part, l’avion du prési¬ 
dent gabonais, qui était allé cher¬ 
ché René Joumiac à N’Djamena, 
était en route vers Libreville et 
non sur le retour, comme l’ont 
latesé entendre certaines dépê¬ 
ches d’agence. 

Le pilote de l’appareil, le colo¬ 
nel Layigui, neveu du président 
Bongo et chef d’état-mai® de 
l’armée de l’air, n’est pas le pre¬ 
mier officier supérieur gabonais 
victime d’un acide nt d’aviation. 
Le 20 février 1978, le colonel 
Djoué Dabany, chef d’état-major 
de l’armée de terre, avait été tué 
lorsqu'un hélicoptère Puma s’était 
écrasé entre Franceville et Libre¬ 
ville; d'autres militaires gabo¬ 
nais et quatre coopérants mili¬ 
taires français se trouvaient éga¬ 
lement à bord (le Monde daté 9- 
20 avril 1978). 


sont venus occulter une situation 
sociale confinant à la crise. Far 
patriotisme, les syndicats de 
ru.G.T.T. ont, l’un après l’autre, 
renoncé aux actions revendicatives 
qu’fis projetaient, et les responsa¬ 
bles de I’U.g.t.t. sont actuelle¬ 
ment divisés quant au maintien 
des mouvements d'envergure pré¬ 
vus pour le courant du mois. Pro¬ 
videntielle sur 1e plan social pour 
le gouvernement, la crise avec la 
Libye pourrait cependant, si elle 
devait se prolonger — voire dégé¬ 
nérer encore — alourdir le climat 
sous le double effet de la révision 
des priorités économiques et du 
retour des travailleurs t unisiens 
expulsés de Libye. 

Depuis des années la Tunisie 
dépense trois à quatre fois plus 
d’argent pour l’éducation que 
pour la défense. En période d’ex¬ 
pansion, le remarquable taux de 
scolarisation tunisien pose déjà 
des problèmes de débouchés, les 
diplômés ayant souvent quelque 
peine à trouver un emploi. Si les 
Investissements productifs de¬ 
vaient ralentir, les tensions de¬ 
viendraient d’autant plus vives 
sur le marché du travail. 

Le chantage libyen 

L'expulsion par le colonel Ka¬ 
dhafi des travailleurs tunisiens en 
Libye pèserait tout aussi directe¬ 
ment sur le contexte sociaL On 
estime que soixante mille natifs 
de Tunisie travaillent en Libye. 
Non seulement ils soulagent le 
marché de l’emploi tout en fai¬ 
sant vivre — souvent à l'aise, car 
les salaires libyens sont supérieurs 
aux tunisiens — autant de fa¬ 
milles lestées au pays, mate Us 
procurent à l'Etat de précieuses 
devises. Le colonel Kadhafi a 
toujours su user du chantage 
qu’autorise cette présence mas¬ 
sive d'immigrés sur son sol. Lara 
de chacune des nombreuses crises 
qui ont parsemé l'histoire de ses 
relations avec Tunis, il a réguliè¬ 
rement expulsé un nombre plus ou 
moins impartant de travailleurs. 
Cette fois le mouvement — qui 
avait, séton M. Nouira, commencé 
avant l’attaque de Gafsa — 
semble avoir pris une grande 
ampleur, et 1e poste-frontière de 
Ras-Jedir, à 200 fefiomètres au 
sur-est de Gabès, volt chaque jour 
passer plusieurs centaines de re¬ 
foulés. 

Même si leur réintégration ris¬ 
que de poser des problèmes, cha¬ 
cun Ici — au gouvernement 
comme d«.rw l'opposition — en¬ 
tend réserver le meilleur accueS 
aux expulsés. Pour M. T jtdghn m, 
la « récupération» de oes compa¬ 
triotes de Libye est l’une des deux 
nécessités budgétaires actuelles, 
avec la défense nationale. 

Cette défense présente en Tuni¬ 
sie deux particularités essentiel¬ 
les : 

1) L’armée tunisienne est faible. 
C’est l’une des plus faibles du 
tiers-monde au regard de l’im¬ 
portance du pays. Elle compte à 
peine 30 000 hommes, dont 18 000 
pour l’armée de terre, qui, à part 
le « fer de lance » d’un bataillon 
de commandos parachutistes, ne 
peut aligner que deux régiments 
mixtes, un régiment saharien, un 
bataillon d'artiiferie et un batail¬ 
le» du génie, alimentés en hom¬ 
mes par la conscription. Son 
matériel est réduit et souvent sur¬ 
classé (le Monde du 9 février). 

Cette armée, qui ne pèserait 
pas lourd face à l’arsenal libyen 
(qui comporte jusqu’à des fusées 
sol-sol), était-elle en mesure par 
sa présence sur le terrain de pré¬ 
venir le « coup » de Gafsa ? 
D’aucuns s'étonnent qu’ont ait pu 
dégarnir inconsidérément une 
ville traditionnellement réputée 
stratégique dans le dispositif de 
défense tu n isien. D’autres, plus 
nombreux, s’inquiètent qu’aucune 
police — militaire mais aussi 
civife ou politique — n’ait décelé 
les Inten ses mouvements d’hom¬ 
mes et d’armes qui ont nécessai¬ 
rement préludé pendant des mois 
à l’attaque. L’enquête en cours 
établira-t-elle des responsabilités 
dans ce domaine ? 

2) L’armée tunisienne est aussi 
rune des plus légalistes du tiers- 
monde, et elle a su avec une belle 
constance se maintenir à l'écart 
de la politique. Un caractère qui 
découle de son histoire : forgé par 
M. Batri Ladgham dans les pre¬ 
mières années de l’indépendance, 
le corps des officiers qui la diri¬ 


gent aujourd'hui vit selon un 
régime d'intégration et de pro¬ 
motion particulièrement sélectif 
et même à certains égards élitiste. 
L’armée tunisienne est une aimée 
d’intellectuels — dans le meilleur 
sens du terme. — et cette qualité 
a toujours été Jusqu’ici une 
garantie de neutralité, dès lors 
que le pouvoir politique voulait 
bien la maintenir dans sa fonc¬ 
tion propre. Deux ministres ont 
marqué cette armée : M. Ahmed 
Mestiri, qui lui a donné sa dimen¬ 
sion en l’affranchissant de la 
tutelle étroite dans laquelle son 
créateur avait choisi de la main¬ 
tenir, et M. Abdallah Far bat, 
qui a sensiblement amélioré la 
situation matérielle des miufai-iTu* 
et qui a été écarté de son poste 
de ministre de la défense pour 
avoir fait participer l'armée à 
l’organisation du congrès du Des¬ 
tour. 

Or, en moins de trois ans, le 
pouvoir a contraint à trois repri¬ 
ses l’armée à Intervenir dans la 
vie intérieure du pays : une pre¬ 
mière fois en septembre 1977. à 
Ksar-ElaJl pour réprimer 
grève ; puis, le 26 Janvier 1978. à 
Tunis, contre 1TT.G.T.T, et enfin 
à Gafsa, pour une opération de 
c maintien de l’ordre ». Aurait-on 
agi autrement si on voulait la voir 
entrer dans l’arène politique ? 
Chacun fait mine de croire ici 
que le risque est faible. Rares 
sont ceux qui se demandent si à 
l’heure d’une succession qui n'en 
finit par de se dessiner l’armée 
ne sera pas la seule composante 
qui, par sa cohésion et son poids, 
pourrait arbitrer — ou Être pous¬ 
sée plus ou moins habilement à 
le faire — entre les tendances 
antagonistes qui se manifesteront. 

Enfin, l’affaire de Gafsa va 
contraindre le g ouve r nement tu¬ 
nisien à un effort diplomatique 
pour convaincre ses partenaires 
arabes et non atignés que l’aide 
militaire étrangère reçue à cette 
occasion ne signifie en rien une 
abdication de la souveraineté 
nationale ou de la position diplo¬ 
matique traditionnelle du pays. 
B faut d’abord en convaincre le 
voisin algérien, peu enclin à voir 
s'installer à sa frontière orien¬ 
tale un foyer de tension entre¬ 
tenu par une présence étrangère. 
Mais il faut aussi sensibiliser les 
frères arabes au danger repré¬ 
senté par le colonel Kadhafi et 
auquel la Tunisie ne peut faire 
face seule. Aussi, si à Tunis une 
bonne partie de la classe poli¬ 
tique s*acoorde à apprécier l’aide 
logistique apportée par la France 
— et a un moindre degré par le 
Maroc —■ chacun s’accorde à re¬ 
connaître que, pour que la posi¬ 
tion tunisienne demeure crédible, 
cette aide doit rester strictement 
matérielle et respecter la souve¬ 
raineté de l’Etat « Gafsa ne doit 
pas devenir un nouveau Shaba », 
avertit clairement un homme 
politique, à un moment où la 
propagande libyenne ne craint 
pas d’affirmer que sla Tunisie 
est redevenue un protectorat 
français ». Mais, « pour défendre 
sa souveraineté, la Tunisie traî¬ 
nera avec n’importe qui ». répond 
en écho M. Sayah. Limage de 
champion du non-alignement 
qu'a longtemps donnée la Tunisie 
résisterait-elle à une telle poli¬ 
tique ? On dit aujourd’hui à 
Tunis que le non-alignement se 
veut simplement un refus de 
toute hégémonie d'où qu’elle 
vienne et qu’il ne se définit pas 
en fonction d'une appartenance 
géographique. «Des liens indis¬ 
solubles nous rattachent à la 
France, à ïensemble de PBurope 
occidentale et de manière géné¬ 
rale à l’Occident dans sa concep¬ 
tion géo-politique », avoue un 
membre influent de l'appareil 
Reste qu’après la crise avec la 
Libye — on la dit déjà ici ins¬ 
pirée par l'Union soviétique — la 
Tunisie apparaîtra à lêvlâence 
comme un Etat qui aura davan¬ 
tage fait confiance à l’Occident 
qu’à ses «frères» arabes ou aux 
autres pays non alignés. 

JAMES SARAZ1N. 


LAISSE-NO US BATIR UNE 

AFRIQUE DEBOUT 

por Benjamin MAT1P 

Drame sa 3 actes et 25 tableaux. 
40 TT. 

Diffusion : Editions Africascope 
29, bd Ornano. 75018 PARIS 
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e Fulgurante attaque contre la 
despotes et leurs partis totali¬ 
taires. » Daniel Guérin. 

« Le àhoa des cultures.» Plane 

PWIHMUIIMI, 

Œuvre courageuse : mes com¬ 
pliments, » Abbé L.-A. Mùu- 
geudR. 

« Pénétrer en parfaite connais¬ 
sance de cause le problème 
émouvant qui tient à cœur à 
tou» les htumalru de notre 
temps. » Pasteur Emmanuel la 
Gravlére. 

«J’ai aimé le farce de l'argu¬ 
mentaire, la vigueur dialectique 
et bien sûr le substrat idéologi¬ 
que— Et comment ne pas être 
sensible à m ouvrage tpd porte 
en lui le microcosme de la tra¬ 
gédie d'un continent ?» G. Prou- 
taau. président de la Fondation 
«Art de Vivra». 


Rhodésie 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
SE POURSJiï MHS UN ttfttAT 
DE PUB 01 PLUS ïïNWJ 

Réunis à Addis-Abeba, les mi¬ 
nistres des affaires étrangères de 
l’Organisation de limité africaine 
(O.DA) devaient, samedi 9 fé¬ 
vrier, condamner les « violations »■ 
par la Grande-Bretagne des 
accords de Lancaster-Houae sur 
la Rhodésie. M. Peter Onu, porte- 
parole de l’organisation panafri¬ 
caine, a en effet indiqué qu’au 
cours d’une séance à huis clos, 
vendredi, les orateurs avaient ôté’, 

Tumnimag à dénoncer les « ?JXB- 
nœuorçs » du gouverneur britan-. 
nique « pour r e m ett r e au pouvoir, 
le fantoche Mvzoretoa ». 

Les ministres de l’O.UJL ont; 
aussi discuté de l’envoi d’une délé¬ 
gation à SaJisbniy pour tenter de 
persuader MM. Nkamo et Mugabe- 
de se présenter ensemble aux 
élections. 

D’autre part, selon notre en¬ 
voyée spèciale Christiane Cham- 
be&u, les officiels britanniques 
chargés d’observer le déroulement 
de la campagne électorale et des. 
élections législatives des 27, 28 et 
29 février, ont brossé, vendredi, 
un tableau très sombre de la 
situation, lors d’un entretien avec 
le gouverneur, lord soames. Us 
tiennent la ^ânia, aile aimée du 
mouvement de M. Robert Mugabe, 

S principale responsable de la 
□n actuelle. 
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LA CONTESTATION ANTI - NUCLÉAIRE 


Les adversaires au projet de centrale de Plogoff 
continuent de s'opposer violemment 
aux forces de l'ordre 


Les incidents continuent et 
se multiplient a Plogoff, dans 
le Finistère, où une enquête 
publique est ouverte depuis 
le 31 Janvier — elle se prolon¬ 
gera an total durant six 
semaines — à propos du 
projet d’E.D.F. de construire 
une centrale nucléaire sur le 
territoire de la commune. 

Les quatre communes Intéres¬ 
sées — outre celle de Fiogofi 
celles de Goullen. de Friroeün et 
de Slzun — ont refusé de 
et prêter > leur mairie pour cette 
enquête et l’administration a 
décidé d'installer des mairies 
annexes dans des camionnettes 
protégées par les forces de l’ordre. 

Un habitant de Plogoff. dont 
lïdantité n'a pas été révélée, a 


Plogoff I Le nom sonne comme 
un galet jeté dans une flaque. 
Tocsin t Barrages I Pluie et vent, 
bruit et fureur sur la Bretagne. 

Oser Installer une centrale 
nucléaire non loin du sfte où fut 
submergée la ville tTYs, dans le 
souffle magnifique et lugubre de 
la baie des Trépassés, relève 
d'un total mépris du légendaire 
celtique. 

Décidément, ta libéralisme 
avancé n'a pas beaucoup d'ima¬ 
gination. Aujourd'hui. // s'avance 
casqué sur les chemins de la 
mer. Et demain, pour réafiser 
son programme énergétique, // 
devra marcher sur nos rêves 
engloutis. Durement— 

Plogoff I Lb nom n'a pas fini 
de taire du bruit dans les fla¬ 
ques. Et dans les ministères. 

XAVIER GRALL 


été interpellé au cours de le nuit 
du vendredi 8 au samedi 9 février, 
après un nouvel accrochage entre 
les opposants au projet de cen¬ 
trale et les patrouilles de la gen¬ 
darmerie mobile. Les manifes¬ 
tants avalent enflammé de l’huile 
de vidange répandue sur la 
chaussée afin de stopper les 
patrouilles, vers 23 h. 30, et ont 
attaqué & coup de lance-pierres 
les gendarmes à l'entrée du bourg 
de Plogoff. C’est un des lanceurs 
de projectiles qui a été Interpellé. 

Cet Incident s’est produit au 
moment du départ des camion¬ 
nettes servant de mairies annexes, 
mais le matin de ce même 8 fé¬ 
vrier des affrontements violents 
avaient déjà opposé manifestants 
et forces de l’ordre lors de l'arri¬ 
vée des véhicules. Des barrages 
de vieilles voitures avalent été 
disposés sur les routes d'accès au 
bourg. Us ont été incendiés lois 
de l'arrivée des gendarmes. Les 
heurts qui ont suivi ont fait 
quinze blessés parmi les membres 
des forces de l'ordre. 

M. Pierre Jourdan, préfet du 
Finistère, a affirmé que « le droit 
à la liberté de s'informer et de 
s’exprimer sera respecté pendant 
l’enquête s. A propos des incidents 
entre les opposants au projet 
d’E-D-F. et les gendarmes mobiles, 
11 a déclaré à l’AJP. : s Je re¬ 
grette énormément qu'il n'ait pas 
été possible de jouer le feu normal 
de l'enquête, qui consiste à donner 
la parole aux citoyens après qu’ils 
ont pu s’informer^. Les atti¬ 
tudes prises faussent complète¬ 
ment Vesprit de la loi en ne per¬ 
mettant pas le libre accès à 
l'information et à l’expression s, 
a ajouté le préfet. 

Le maire de Plogoff, M. Jean- 
Marie Kerloch (P.S.) a, pour sa 
part, exprimé sa « fierté » devant 
l'attitude de la population. H a 
affirmé que les gens de Plogoff 
« ne baisseraient pas les bras » 
et a Insisté « sur les responsabi¬ 
lités des pouvoirs publics, qui 
braquent les opposants en impo¬ 
sant par la farce leur enquête 
bidon ». 


LE PROJET DE < FICHAGE > DES ÉTRANGERS 

Le parti communiste demande la réunion 
de la commission des lois 


Le « fichage » des immigrés 
qüe s'apprête à réaliser le mi¬ 
nistère de l’intérieur {le Monde 
du 7 février) suscite l’hostilité 
des partis et syndicats de gauche. 
Ce projet vise à informatiser la 
gestion des cartes de résidents 
délivrées aux étrangers vivant en 
France. Quarante données seront 
recueillies sur chaque personne 
active. Les cartes délivrées aux 


SUPPRESSION DES EXPÉRIENCE 
SIR DE ANIMAUX VIVANTS 
A L'ONSER K LYON 

M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, a décidé d'interdire 
& l'avenir les expériences sur 
l’animal qui étaient menées à 
l’Office national de la sécurité 
routière tONSER) de Lyon. 

Ces expériences, peu nombreu¬ 
ses, étalent pratiquées à l’aide 
notamment de singes et de porcs . 
préalablement drogués et visaient 
en particulier à apprécier l’effet 
de la ceinture de sécurité et 
l’impact des chocs lors des acci¬ 
dents de la circulation. Toutefois, 
on précise au ministère des 
transports que cette décision ne 
sera définitive que lorsque M. Ml- 
catrd, chargé par le gouverne¬ 
ment d’une enquête sur l'expéri¬ 
mentation animale, aura rendu 
son rapport, préva pour mars. 

ÉDUCATION 

H. GISCARD D'BTÂWfG 
mWÆ UN RAPPORT 
SUR rUTRBÂTLON 
DE L'flffORMATIQUE 
DANS L'BGaGffiMENT 

Le président de la République 
a chargé SÆ. Jean-Claude Simon, 
professeur à l’université de 

Faria-VI CPierre-et-Marie-Curie') 

de « conduire une réflexion sur le 
thème de la rencontre du langage 
scolaire et universitaire et du 
langage de Vtnformatlque ». 
M_ Simon devra remettre son 
rapport à M. Giscard d’Estaing 
le 31 mai. 

Dons une lettre qu’il lui a 
adressée, le chef de l’Etat lui de¬ 
mande d’examiner les expériences 
menées en France et à l’étranger 
et de tracer « les perspectives à 
long terme de la formation des 
hommes dans une société mo¬ 
derne, utilisant tous tes moyens 
qvfoffrent les technologies avan¬ 
cées de traitement, de stockage 
et de transmission des infor¬ 
mations ». 


étudiants et aux résidents non 
salariés seront aussi informatisées. 

• LE P.CF. réagit vivement à 
ce projet. M. Jean Colpln, mem¬ 
bre du secrétariat du comité cen¬ 
tral, parle de « dispositif policier 
son s précédent, sauf au temps où 
l’occupant nazi et ses complices 
faisaient régner la terreur ra¬ 
ciste v. M. Lucien Villa, député 
de Paris, demande à M. Jean 
Foyer, président de la commission 
des lois, une réunion d’« urgence » 
de cette commission, afin de pou¬ 
voir cc auditionner les ministres et 
les personnalités concernés par ce 
projet ». 


• LE P.8. réagit dans le nu¬ 
méro de Riposte du 7 février. 
M. Raymond Fomi, député du 
Territoire de Belfort et vice-pré¬ 
sident de la commission nationale 
de l’Informatique et des libertés, 
écrit : « On a opportunément 
rappelé qu'a n’en existait qu'un 
exemple a ce jour : le fichier des 
juif établi par le régime de Vi¬ 
chy pendant la seconde guerre 
mondiale. Surtout quand on sait 
qu'd serait connecté avec le /i- 
chier de l’Office central des per¬ 
sonnes recherchées, également 
géré par le ministère de l’inté¬ 
rieur. » 

• LA C.G.T. estime : « JZ s’agit, 
avec la mise en place de ce dis¬ 
positif. qui touchera également 
les Français, de perfectionner en¬ 
core contre les travailleurs immi¬ 
grés et leur famille tous les 
moyens répressifs. » 

• LA CFJD.T. parle de « mise 
sous surveillance des immigrés » 
et écrit : e Comment ne pas voir 
que ce sont les libertés essen¬ 
tielles. en l'espèce la sauvegarde 
de la personnalité et de la vie 
privée, qui sont ainsi en cause ? » 

O LE SNE-SUF (Syndicat na¬ 
tional de renseignement supé¬ 
rieur). estime que cette mesure 
constitue « un redoutable banc 
d’essai à une extension ultérieure 
de ce fichage policier à d'autres 
secteurs de la population ». 

• LE SAF (Syndicat des avo¬ 
cats de France) souligne que ce 
projet « s’inscrit dans le cadre de 
l’arsenal répressif anti-immigrés ». 

• LE M.R.A.P. (Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples) voit « se confir¬ 
mer de manière inquiétante la 
mise en oeuvre d’un racisme 
d’Etat dont u a dénoncé maintes 
fois les dangers ». 

• LA F AS TI (Fédération des 
associations de solidarité avec 
les travailleurs immigrés) appelle 
« tous les citoyens et les associa¬ 
tions soucieux de la défense des 
libertés à, manifester leur répro¬ 
bation et à s’adresser à la com¬ 
mission nationale de l’informati¬ 
que et des libertés pour qu’elle 
bloque Variété ministériel en 
émettant un avis défavorable ». 


DEUX HOMMES 
ATTAQUENT 11 TRAIN 
DE COMB USTIBLES IRRADIÉS 

Caen. — Un train transportant 
des combustibles irradiés en pro¬ 
venance de la centrale de Chlnon 
(Indre-et-Loire) et destiné au 
centre de retraitement de la 
Hague (Manche) a été attaqué 
dans la nuit de jeudi 7 février 
à vendredi 8 février par des mili¬ 
tants anti- nucléaires. Vers 
3 heures du matin, deux hommes, 
le visage dissimulé sous une 
cagoule, ont arrêté, an moyen 
d’un feu rouge, le convoi, à 11 ki¬ 
lomètres avant Bayeux (Calva¬ 
dos). Après avoir conseillé aux 
deux conducteurs de a se tenir 
tranquilles » les deux ho mmes 
ont scié les conduites de freins 
avant de peindre des slogans anti¬ 
nucléaires sur les wagons. Après 
cet incident, le train a pu rega¬ 
gner & petite vitesse la gare de 
Bayeux où il a été réparé avant 
d’atteindre la Hague avec six 
heures de retard. 

Un « Mouvement de résistance 
à la nucléarisation », Inconnu 
jusqu'alors, a revendiqué cette 
action. Dans un communiqué, il 
explique avoir voulu s dénoncer 
le programme électro-nucléaire 
français de l‘usine de retraite¬ 
ment de la Bague, véritable 
poubelle atomique mondiale, re¬ 
présentant le maillon le plus 
dangereux et le plus polluant ». — 
(Corresp.) 

• Belgique : des gendarmes 
« nucléaires ». — Le conseil des 
ministres belges a décidé la créa¬ 
tion d'un corps spécial de gendar¬ 
merie chargé de la surveillance 
des centrales nucléaires. Un pro¬ 
jet de loi est en préparation au 
ministère de la défense nationale. 

Ce corps spécial serait composé 
de 248 gendarmes chargés de 
surveiller les trois centrales nu¬ 
cléaires actuellement en fonction¬ 
nement en Belgique (une à 
Tlhange, près de la frontière 
franco-belge, et deux à Doei, près 
d’Anvers). — (AJFJP.) 


JUSTICE 

MALGRÉ UN ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT 

Les éditions Maspéro maintiennent la diffusion 
du livre interdit « L'Ascension de Mobutu » 


En dépit d’un récent arrêt 
du Conseil d'Etat confirmant 
l’interdiction du livre «l'As¬ 
cension de Mobutu -, les Edi¬ 
tions Maspero ont décidé de 
maintenir la diffusion de 
l'ouvrage. 

Le 25 janvier 1974, le ministère 
de l'intérieur avait interdit la cir¬ 
culation es la mise en vente d'un 
ouvrage intitulé VAscension de 
Mobutu, écrit par M. Jules Chômé. 
Cette décision était prise en 
application de l'article 14 de la 
loi du 29 juillet 1881. modifié par 
le décret du G mal 1939, concer¬ 
nant les ouvrages de s provenance 
étrangère ». Le 5 juillet 1978, le 
tribunal administratif de Paris 
avait annulé cette décision pour 
excès de pouvoir. Le 30 janvier 
dernier, le Conseil d'Etat, sur 
appel du ministère de l’intérieur, 
a annulé le jugement du tri¬ 
bunal a dminis tratif (le Monde 
du 1" février). 


L'article 14 


Les Editions Maspero indiquent 
dans un texte qu'elles nous ont 
transmis pour quelles raisons 
« elles maintiennent le Bore en 
vente », ouvrage qui a été publié 
en 1979 dans une « nouvelle édi¬ 
tion augmentée ». 

Les Editions Maspero « veu¬ 
lent reposer publiquement une 
fois de plus le problème de l’uti¬ 
lisation arbitraire de l’article 14 
de la loi sur la presse concernant 
les écrits d’origine étrangère. Cet 
article, datant de 1939, permet au 
ministère de l’intérieur, par une 
simple mesure de police, d'inter¬ 
dire les publications qiCÜ estime 
inopportunes à condition qu’elles 
soient « d’origine étrangère ». 
L'ouvrage concerné, qui retrace 


Faits e# jugements 


Peines de prison 
pour cinq syndicalistes 
agricoles bretons. 

Le tribunal de grande Instance 
de Brest (Finistère) a condamné 
vendredi 8 février, à des peines 
d’emprisonnement fermer cinq 
responsables syndicalistes agri¬ 
coles du Finistère, poursuivis pour 
destruction de récolte, action 
concertée menée à force ouverte 
et bris de clôture. 

MM. Joseph Tinevez, adminis¬ 
trateur de la Fédération départe¬ 
mentale des syndicats d'exploi¬ 
tants agricoles (FJD-S_EjL) «erre 
Le Hir, vice-président et Jean Le 
Bras, ont été condamnés à un 
mois d'emprisonnement ferme. 
MM. Guy Lefur, président de la 
FJD.S-E.it, et Raymond Henaff, 
secrétaire général, à un mois 
d'emprisonnement, dont quinze 
Jours avec sursis. Les cinq pré¬ 
venus ont été d'autre part 
condamnés à verser 30 000 F de 
dommages-intérêts à M. Jean- 
Claude Herry, cultivateur à 
Gouesnou. 

Les syndicats reprochaient à 
M. Herry d'avoir loué 17 hectares 
alors qu’il en possédait déjà 91, 
ce qui, à leurs yeux, constituait 
un cumul Le 7 octobre 1979. à 
l’appel de la FJD.SJEjüu, trois cents 
agriculteurs avaient récolté le 
mais semé au printemps sur ces 
hectares loués fie Monde du 
16 octobre 1979). Le procès avait 
eu lieu le 4 janvier dernier. Deux 
mille cinq cents agriculteurs, 
venus des quatre départements 
bretons et de Loire-Atlantique 
avalent manifesté d **■”-•* le cahno 
devant le tribunal 

• L'assassinat de Joy Adam- 
son : inculpation du meurtrier 
présumé. — Paul Nakware Ekai. 
vingt-trois ans, un berger mem¬ 
bre de la tribu des Torkanas, qui 
avait travaillé naguère pour 
Joy Adamson, militante pour 
la protection de la nature, a été 
Inculpé du meurtre de cette der¬ 
nière (le Monde du 9 février). 
L’inculpé a comparu devant un 
juge et a été placé en détention. 
— (AF J 

9 L’affaire des trois chasseurs 
de l'hôtel Maurice qui avalent. 
refusé, en mal 1978 (le Monde du 
30 mai 1978) de se mettre an ser¬ 
vice de trois militaires argentins, 
a été examinée le 8 février à la 
dix-huitième chambre de la cour 
d’appel de Paris. Le 14 mais 1979, 
le conseil des prud'hommes leur 
avait accordé des indemnités de 
préavis en leur refusant des dom¬ 
mages et intérêts pour rupture 
abusive de contrat de la part de 
leur employeur (le Monde du 
16 mars 1979). Cette solution 
n'avait pas satisfait Za direction 
qui a demandé & la cour de 
condamner pour e faute lourde» 
les trois salariés. L’avocat de 
ceux-ci a soutenu pour sa part 
la thèse du licenciement abusif. 
La décision sera rendue le 7 mais. 


La eofteetion 
de Sophra Loren 
restera à Italie. 

Un an après la spectaculaire 
cond am nation, par un tribunal 
de Rome, de Carlo Pontl à une 
amende de 22 milliards de lires 
(110 millions de francs) et à 
quatre ans de prison poux expor¬ 
tation illégale de capitaux (2e 
Monde du 25 janvier 1979). sa 
femme, Sophia Loren, comme lui 
de nationalité française depuis ; 
plusieurs années, a été déboutée 
de sa requête par une cour d’ap¬ 
pel de la même ville : elle 
demandait que lui soit restituée 
sa collection de tableaux (cinq 
cents œuvres, parmi lesquelles un 
Canaletto, un Rubens, des Pi¬ 
casso, des Braque, des Chizico, 
évaluées ensemble & 15 millions 
de francs) qui avalent été saisis 
après que l'actrice eut tenté d’en 
faire passer certains en France 
en mars 1977. Elle avait été 
acquittée lors du jugement dé 
janvier 1979, mais le tribunal 
avait alors décidé que sa collec¬ 
tion resterait sous séquestre. 

Le dernier jugement donne la 
propriété des œuvres & l’Etat 
Italien. 

• Trois malfaiteurs ont été 
arrêtés, vendredi soir 8 février, 
à Charenton (Val-de-Marne) 
après une fusillade qui les a op¬ 
posés aux policiers du SJR.P.J. 
de Versailles et de la brigade 
antigangs. Deux d’entre eux, 
Alain Feuval, trente-six ans. et 
Mario Benitto. quarante-trois 
ans, ont été sérieusement bles¬ 
sés. Le troisièm e , indemne, est 
André Lajoux, (rente-huit ans, 
détenu permissionnaire de la mai¬ 
son centrale de Muret (Haute- 
Garonne). Cette fusillade fait 
suite à une affaire de racket qui 
avait débuté le 20 Janvier der¬ 
nier date à laquelle les trois mal¬ 
faiteurs avaient pris contact avec 
un industriel versai liais. M. Louis 
Debarrieux. Sous la menace, al¬ 
lant même jusqu’à faire -sauter 
avec une charge de plastic un 
bâtiment d'usine appartenant à 
l'industriel, les trois gangsters 
exigeaient que leur soit verse une 
somme de cinq millions de francs. 
La police, prévenue par M. De¬ 
barrieux, est intervenue au mo¬ 
ment de la remise de rançon, 
d'ailleurs effectuée en faux bil¬ 
lets. 

• Arrestation dès auteurs pré¬ 
sumés d’un cambriolage. — Les 
policiers de la brigade de répres¬ 
sion du banditisme viennent d'ar¬ 
rêter les auteurs présumés d'un 
important cambriolage, commis le 
24 septembre dernier dans les 
locaux de la société de négoce 
de diamants Paillette. 32. rue Le 
Feletler. à Faris-9*. M. Bernard 
Dachary, trente-cinq ans, époux 
de la gardienne de l’immeuble, a 
avoué être l’organisateur de ce 

voL Deux autres personnes, 
mm. Georges Gonnet, soixante 
ans. et Henri Fille, soixante- 
neuf ans, ont également été appré¬ 
hendées et placées sous rruûv fat 
de dépôt. 


la carrière de r actuel président 
Mobutu, étant Tastcore d’un Belge, 
l'arrêté d'interdiction peut donc 
être considéré comme conforme 
à la lettre de la lot, puisqu'il 
s’agit bien dftm ouvrage « d’ori- 
» gme étrangère »— Le Conseil 
d'Etat introduit, en outre, une 
notion nouvelle, en soulignant 
dans ses attendus qu’il est établi 
à partir d’une « documentation 
» étrangère » : ce qui, concernant 
Vhistoire d’un chef d’Etat étran¬ 
ger. est pourtant assez opportun. 

» L'application de cette loi a 
valu aux Editions François Mas¬ 
pero et à leur directeur, dans ces 
dix dernières années, pour dfau¬ 
tres publications concernant 
notamment r Afrique, dir-sept 
interdictions, suivies de procès en 
correctionnelle sanctionnés par 
plus de 300 000 francs d’amende 
et jusqu’à quatre mois de prison 
ferme . pour infraction aux arrê¬ 
tés. Dernièrement, un tournant 
semblait s’être dessiné, et le 
recours à cette loi pour des ouvra¬ 
ges d’information semblait heu¬ 
reusement délaissé. 

s Dans le cas de ^ouvrage 
l'Ascension de Mobutu, comme 
dans d’autres, la mesure d’inter¬ 
diction vise évidemment à éviter 
les risques et la publicité d’un 
véritable procès en justice, où la 
véracité des faits en cause doit 
être réellement débattue. 

» La mesure d’interdiction de 
l’édition française de ce livre est 
d’autant plus choquante que 
l'édition belge, en langue fran¬ 
çaise. qui a suivi n’a fait l’objet 
d’aucune mesure ni d’aucune 
poursuite dans le pays de l'au¬ 
teur. Cette mesure arbitraire est 
contraire à toutes les dispositions 
concernant la libre circulation 
des idées et des informations : 
la Fronce contrevient ainsi, 
notamment, aux accords d'Sei- 
sinkL » 


U sauveta ge te M anufrance 
M. DURAFOUR 

EST DÉBOUTÉ DE SON ACTION 
EN DIFFAMATION 
CONTRE SIX DÉLÉGUÉS C.G.T. 

La troisième chambre correc¬ 
tionnelle du tribunal de Saint- 
Etienne présidé par M. Bernard 
Fayolle, a relaxé, jeudi 7 février, 
les six délégués C.G.T. de Manu- 
france poursuivis en diffamation 
par M. Michel Durafour, député 
«radical), ancien ministre et an¬ 
cien maire de Saint-Etienne. Ce 
dernier avait été notamment 
accusé, dans un tract diffusé en 
mars 1978. d’avoir « participé à 
des manœuvres politiciennes pour 
empêcher le montage financier 
nécessaire au sauvetage de Feu- 
treprtse ». H était reproché aux 
auteurs du tract. M. Jacky Me¬ 
na te, secrétaire, & l'époque, de la 
section cégéliste de Manufranoe, 
et à ses camarades poursuivis 
pour complicité, d'avoir rapporté 
des propos critiques qu’aurait 
tenus au lendemain de son élec¬ 
tion au poste de P.-D. G* 
M. François Gadot-Clet Ce der¬ 
nier ne citait cependant pas 
nommément M. Durafour. 

Le tribunal a estimé que « sT. 
est vrai ou pour le moins vrai¬ 
semblable que M. Gadot-Clet a 
bien déclaré ou tout le moins 
insinué que l’ancien maire de 
Saint-Etienne portait une grave 
responsabilité dans la situation de 
Manufrance, une telle imputation 
ne revêt pas un caractère diffa¬ 
matoire dans 2a mesure où la res¬ 
ponsabilité de Vex-municipaïiii a 
pu être engagée par l’incurie, la 
vétusté et le népotisme notoire de 
la gestion de Manufrance jusqu’en 
1975. (-.) 

En conséquence. le tribunal dé¬ 
cide k qu’il y a lieu de retenir ïa 
bonne foi de M. Monate, de ren¬ 
voyer tous les prévenus des fins 
des poursuites et de débouter 
M. Durafour de sa demande de 
condamnation conjointe et soJ:- 
daire des prévenus en matière 
correctionnelle ». — (CorrespJ 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DU GARD 

Un hold-up très revendiqué 

De notre correspondant 


Nîmes. — Procès à l’envers, le 
vendredi 8 février, devant les 
assises du Gard, à Nîmes. On y a 
vu un prévenu. Yannick Bonnal, 
vingt-six ans, qni allait être 
condamné à sept ans de réclusion 
criminelle, se battre pendant près 
de six heures pour prouver- sa 
culpabilité. Accusé de complicité 
dans une affaire de hold-up 
commis le 28 juin 1974 contre une 
agence du Crédit Lyonnais, à 
Sommières (Gard), Yannick Bon¬ 
nal s’est efforcé de démontrer 
qu’il en était le seul instigateur 
et le seul auteur. Et ainsi d'inno¬ 
center un autre homme, Guy Fal- 
gairolle qui avait été condamné 
le 17 juin 1976 à huit ans de réclu¬ 
sion criminelle pour ce meme 
hold-up. Libéré, sous condition, 
après avoir passé près de cinq ans 
en prison, ce dernier avait pro¬ 
testé de son innocence et sollicité 
la révision de son procès (le 
Monde du 19 septembre 1979). 

On pouvait donc penser que ce 
nouveau procès allait clarifier la 
situation de Guy FaJ gairolle â 
l’égard de la justice. U n’en fut 
rien. La coût a fait sienne la thèse 
du parquet selon laquelle les deux 
hommes avaient participé ensem¬ 
ble à ce hold-up. Ce ne fut pas 
de la faute de Yannick Bonnal, 
jugé pour complicité de vol qua¬ 
lifié qui avait écrit, depuis là pri¬ 
son des Baumettes, une lettre au 
procureur de Ja République pour 
disculper Guy Falgairolle : « Vous 
ave condamné à huit ans de ré¬ 
clusion criminelle un innocent 
pour le hold-up de Sommières. Le 
seul coupable, c'est moil ». 

Le procès du procès 

Hier, Yannick Bonnal a dé¬ 
ployé toute son intelligence 
— elle est certaine — pour ren¬ 
forcer cette affirmation. Certes 
la Cour a refusé de le suivre. 
En dépit de la requête de maître 
Favre de Thlerrens de considérer 
son client comme auteur unique 
de l’agression, on a refait finale¬ 
ment le procès du procès, sous 
les yeux de Guy Falgairolle, cité 
comme témoin. 

A l’audience. Yannick Bonnal 
a prouvé, analyse graphologique 
à l'appui, que c’était lui qui avait 
dressé un plan du hold-up ; mais, 
les vêt em ents retrouvés à Som¬ 
mières par la police et qui habil¬ 
laient l’agresseur ne lui convien¬ 
nent pas exactement. C’est ce 
point qui, semble-t-il a déter¬ 
miné les jurés et aussi les décla¬ 
rations des employés du Crédit 
lyonnais qui s’ont cessé de re¬ 
connaître pour unique agresseur 
Guy Falgairolle. 


Le défenseur de Yannick Bon¬ 
nal a invoqué des détails prou¬ 
vant, & ees yeux, que quelques 
aveux de Guy Falgairolle étaient 
fantaisistes. L’avocat général 
M. Louis Gaillard salua enfin en 
Yannick Bonnal un détenu 
«(exemplaire» qui avait profité 
de son incarcération pour passer 
son BÜF.C. H ne demanda fina¬ 
lement qu’une peine de réclusion 
inférieure ou égale à celle de 
Guy Falgairolle. Au moment où 
on lui remettait les menottes. 
Yannick Bonnal condamné A 
sept années de réclusion déclara 
à haute voix : « Les Anes, üs 
n’ont rien compris/» 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


• Après la mort de Joseph 

Fonta.net, le 1 er février, devant 

son domicile, le parquet de Paris 
a ouvert vendredi 8 février, une 
. Information contre X.„ pour 
meurtre. Le dossier a été confié 
à M. Guy Joly, juge d’instruc¬ 
tion. 


MÉDECINE 

FUI DE LA GRATUITÉ 
A L'INSTITUT POUR AVEUGLES 
DES QUINZE-VINGTS ? 

L’Institut des Quinze- 
Vingte (1) à Paris, créé par 
Saint Louis, accueille gratuite¬ 
ment depuis plus de sept* siècles 
des aveugles dont les ressources 
sont faibles. Mais le conseil d'ad¬ 
ministration de cet établissement 
vient de soumettre au ministère 
de la santé et de la sécurité so¬ 
ciale une modification .de règle¬ 
ment qui introduit une redevance 
d'hébergement déterminée chaque 
année à l’occasion de l’établis¬ 
sement du budget. 

Cette nouvelle disposition a 
provoqué une vive inquiétude 
parmi la centaine de pensionnai¬ 
res qui ont signé une pétition 
adressée au ministre-de la santé. 
Les résidents devront, si ce nou¬ 
veau règlement est adopté, payer 
mensuellement 560 francs pour 
un studio et 943 francs pour un 
trols-plêces. D’autre part, l’ad¬ 
mission ne ee fera plus à «artir 
de quarante ans. maïs de 
soixante ans. 

Du côté de l’administration de 
l’Institut, on indique que les 
aveugles, s’ils ne bénéficient pas 
de ressources propres touchent 
l’allocation aux adultes handica¬ 
pés soit 14 600 F par an et l’alla - 
cation compensatrice au taux 
maximum soit 34 836 francs par 
an. ce qui représente une somme 
totale mensuelle de 3 269 francs A 
laquelle viendra s'ajouter le cas 
échéant l'anocation-logenient. 

Les aveugles sont l’objet, pour 
des raisons historiques, d’une 
protection sociale plus large que 
celle qui est destinée aux autres 
handicapés. La suppression de ee 
«privilège» au moment où l'aus¬ 
térité frappe tous les secteurs de 
la santé est donc raisonnablement 
souhaitable, indique l’administra¬ 
tion des « Quinae-Vmgts ». 

(1) 9, rue Moreau. 73012 Paria 
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SPORTS I CARNET 


UN LABORATOIRE DANS LE TUNNEL DU FRÉJUS 

le proion esf-ii éternel ? 


0 11 , l'an des composants essentiels de 
est-il ou non étemel? Les physi- 
aî taraient connaître la réponse & 
ion, dont les retombées théoriques 
igie et en physique des particules 
être importantes. C’est la raison 
pour fckpielle des scientifiques français, fi 
l’instar \d’équipes américaines, envisagent de 
mener (fans le tunnel routier du Fréjus, non 


loin du Mont-Cenis, une série d’expériences 

visant à déterminer si le proton se désintègre. 
Même dans l’affirmative, les conséquences sont 
très faibles et chacun d’entre nous gardera son 
Identité et ses protons— Les calculs théoriques 
ont en effet montré que cet événement n’avait 
lieu qu’au bout d'un temps infiniment long, 
sans commune mesure avec l’Age de l’homme, 
du Système solaire ou même de l’univers. 


Une équipe de scientifiques 
fiançais U) étudie actuellement 
les moyens de réaliser un labo¬ 
ratoire de physique des particules 
dans le tunnel routier du Fréjus 
qui reliera cet été la vallée de la 
Maurienne (France) à la vallée de 
la Bardoneecla (Italie). Us envisa¬ 
gent d’y construire une « piscine » 
de 10 000 mètres cubes pour véri¬ 
fier si, comme certains l’avancent. 
Je proton ■ — run des composants 
essentiels'du noyau des atomes — 
se désintègre au bout d’une lon¬ 
gue période (2) en particules plus 
légères : un Électron chargé posi¬ 
tivement (positron) et un pl zéro 
donnant lui - même naissance à 
deux photons. 

La mise en œuvre d’une telle 
expérience est particulièrement 
délicate car les événements que 
l'on se propose d’observer sont 
fort peu nombreux : de quelques- 
uns à quelques dizaines par an 
pour une masse de matière de 
1 000 tonnes. C'est la raison pour 
laquelle les physiciens ont choisi 
de s’enterrer dans la montagne 
pour s'affranchir du i bruit de 
fond » causé par certains ptaéno- 


PRESSE 


c FORUM fflERNATIOHAL » 
REPARAITRA LUND111 FfVBlER 

La direction et le pereonnel du 
quotidien économique Forum 
international ont annoncé, dans 
un communiqué commun, la 
reparution du journal pour le 
11 février, 'après quatre jours de 
suspension liée au conflit oppo¬ 
sant les deux parties (le Monde 
des 5 et' 8 février). De nouvelles 
rubriques devraient être créées, 
Ja pagination augmentée et un 
pian de promotion mis en place. 
Toutes les activités de Forum 
international seront désormais 
regroupées en une seule société au 
lieu de trois : la Société d’édition 
et de documentation économiques 
et commerciales, pour laquelle des 
élections de représentants du per¬ 
sonnel seront organisées. 



Le mensuel qui vous donne sur 
l’in formation des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

DANS LE N* DE FÉVRIER 

PHILIPPE LABRO 

dit pourquoi il est à la Ms 
journaliste et cinéaste. 

RENÉ LENOIR 

plaide pour me meÏÏleare 
information économique 

DANIEL MUGNIER 

explique comment sa calcule 
T audience des médias. 

POUR MIEUX 
ÉCOUTER LA RADIO 

Elle est présente partout 

mais fécoufer a*est pas f entendre. 

SATELLITE . 

ET TÉLÉMATIQUE 

Un bouleversement, mais 
qui décide des choix? 

LE COURRIER 
DU COR 

En permanence, le même message 
sous des /ormes différentes. 

LA PRESSE NOIRE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Peur affirmer des droits 
et des différences,. 

PRESSE ACTUALITÉ 

est Introuvable en kiosque. Ex¬ 
clusivement vendu par abonrwm. 
ENVOYEZ 13 F (timbre ou chèque/ 
à PRESSE-ACTUALITÉ, 5, «e 
Beymd. 75393 PARIS fàmJS, 
en spécifiant numéro de fèmer. 
L'abonnement trucaml : vu r. 


mènes parasites et par les rayons 
cosmiques qui frappent la Terre 
au rythme d'un par centimètre 
carré et par minute. Certes, les 
1 500 mètres de rochers qui sont 
au-dessus du laboratoire ne cons¬ 
titueront pas un bouclier parfait 
mais ils formeront un écran pro¬ 
tecteur suffisant pour permettre 
aux expérimentateurs français de 
rivaliser avec les équipes améri¬ 
caines. Deux d'entre elles se sont 
en effet proposées de mener de 
semblables expériences, dans une 
mine de sel de l’Ohio, par moins 
600 mètres pour l’une, et dans une 
mine d'argent de rutah, légère¬ 
ment plus profonde, pour l’autre. 
Une troisième, enfin, envisage 
d'équiper le laboratoire qu’elle a 
installé par — 1500 mètres dans 
une mine d’or du Dakota du Sud. 

Une théorie physique unifiée ? 

Profitant de la construction du 
tunnel du Fréjus, les scientifiques 
français se préparent à forer, per¬ 
pendiculairement & la chaussée, 
une gâter ie large de 5 mètres 
et longue (Tune cinquantaine de 
mètres dans laquelle serait creu¬ 
sée une pièce de 10 mètres sur 
10. Cet ouvrage préliminaire, 
pour lequel la Délégation géné¬ 
rale & la recherche scientifique et 
technique CD.GJFL8.T.) s'apprête 
à débloquer an crédit de 1,6 mil¬ 
lion de francs, devrait servir de 
point de départ aux travaux né¬ 
cessaires à la réalisation du futur 
laboratoire de physique des parti¬ 
cules dont le coût — hors expé¬ 
riences — se situera entre 5 et 
10 millions de francs. Il n’est pas 
exclu, dans ces conditions, que 
l’on recherche pour ce projet, 
dont le contenu n'est pas encore 
entièrement déterminé, une coo¬ 
pération internationale avec l’Ita¬ 
lie et le Centre européen de re¬ 
cherche nucléaire. En attendant, 
les chercheurs pourraient se 
livrer, une fois la galerie faite, & 
toute une série de tests et de me¬ 
sures originales sur des particu¬ 
les, telles que les neutrinos et les 
muons, engendrées par les rayons 
cosmiques. 

C’est seulement ensuite, si la 
décision de créer le grand labora¬ 
toire est effectivement prise, que 
les expérimentateurs pourront, en¬ 
tre autres choses, chercher & met¬ 
tre en évidence les désintégrations 
de protons Des résultats positifs 
sur ce point pourraient contribuer 
grandement à l'élaboration d’une 
théorie d’unification de certaines 
lois physiques régissant l’univers. 
Celles-ci sont au nombre de qua¬ 
tre. On distingue : l’interaction 
électromagnétique, responsable de 
la cohésion des atomes; l’inter¬ 
action faible, responsable des dé¬ 
sintégrations spontanées des par¬ 
ticules élémentaires ; l'interaction 


forte, responsable de la cohésion 
des noyaux atomiques; la gra¬ 
vitation. 

Récemment, le prix Nobel 
de physique a récompensé 
MM. Glashow. Weinberg et Sa- 
lam pour leur théorie d’unification 
des deux premières forces de 
Monde du 19 octobre 1979). La 
tentation est donc grande de 
chercher un regroupement plus 
large en y assimilant l'Interaction 
forte. Or si une telle théorie uni¬ 
ficatrice voit le jour, il est pro¬ 
bable qu’elle doit faire appel a la 
désintégration du proton en parti¬ 
cules plus légères. D’où l’intérêt 
des physiciens expérimentaux et 
théoriciens pour cette recherche 
dont les résultats, alla ne modi¬ 
fient en rien notre vie quoti¬ 
dienne. risquent de secouer le 
petit monde des particules élé¬ 
mentaires et celui Immensément 
grand de l’astrophysique. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Trois laboratoires sont asso¬ 
ciés dans cette recherche : Faccé- 
lArateur linéaire d'Orsay, le labora¬ 
toire de physique des particules 
élémentaires de Saclay et le labo¬ 
ratoire de physique nucléaire de 
l'Ecole polytechnique. 

(2) La durée de vie moyenne du 
proton aérait d'an moins 10 pute- 
sance 30 «n, soit mine mimai™» de 
TwiiHtM» de iwniiavda d’années. 
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TENNIS 

La France et l’U.R.S.S. à égalité 
en Coupe Davis 

De notre envoyé spécial 

Montpellier. — La France et 1TUI.S.S. se' sont trouvées & 
égalité, une victoire partout, & l'issue de la première journée 
de la Coupe Davis pour le deuxième tour {groupe B. zone euro¬ 
péenne), pour une fois décentralisé, & Montpellier. Dans le pre¬ 
mier simple, en effet, et & la surprise générale, le numéro un 
■ soviétique Vadim Borisov (vingt-quatre ans) a battu Yannick 
Noah (dix-neuf ans) : 3-6, 13-15, 6-4, 6-3, 6-4 ; tandis que le 
second simple revenait aisément fi Pascal Portes (vingt ans) aux 
dépens dn second soviétique, Alexandre Leontchouk (dix-neuf 
ans) i 6-2, 6-4, 6-3. 

Les match es se sont disputés & la lumière artificielle et 
jusque tard dans la soirée, sous la verrière du Palais des Sports 
situé sur une colline bucolique où de discrètes escouades de 
CJLS. étaient prêtes & intervenir en cas d’incident Mais, à part 
de rares erreurs d'arbitrage vite réglées, le public, riche de 
quoique deux mille cinq cents spectateurs, se montra chaleureux 
pour les représentants des deux camps. 


• Le grand rabbin de France, 
M. Jacob Kaplan, figé de quatre- 
vingt-cinq ans, prendra sa 
retraite à la fin de l’année 1980, 
après avoir présidé pendant 
vingt-cinq ans aux destinées de 
la communauté Juive de France, 
annonce-t-on dans son entourage. 
Un nouveau grand rabbin de 
France sera élu d’ici à quatre 
mois. H sera désigné par un col¬ 
lège électoral formé par la cen¬ 
taine de membres de rassemblée 
générale du consistoire et par une 
vingtaine de rabbins. M. Kaplan 
avait été élu en janvier 1955 & 
la tête de la communauté juive 
de France, qui est la plus impor¬ 
tante d'Europe après celle 
dTJJtSB. 

• La Fraternité de la jeunesse 
tslamo-chréttenne organise une 
réunion le dimanche 10 février, 
fi. 16 heures, fi Paris, an gymnase, 
2, rue Japy, dans le onzième 
arrondissement, pour fêter la 
naissance du prophète Moham¬ 
med. 


On me fait bien rire avec les 
contre-performances en Coupe 
Davis. La Coupe Davis octogé¬ 
naire est un miracle du tennis. 
Seuls les vrais Joueurs, j’entends 
les joueurs de poker qui on t dan a 
le sang la passion de la glorieuse 
incertitude, peuvent apprécier 
quel inventeur extraordinaire fut, 
au début du siècle. M. Dwight Da¬ 
vis quand il dota son célèbre sala¬ 
dier de quelques règles qui valent, 
au thé&tre, celte» des trois unités. 

Ceux qui parlent aujourd'hui de 
transformer cette magnifique 
compétition et notamment de sup¬ 
primer les avantages de Jeu en 
implantant le déoompte raccourci 
du «tie-break» oublient que 
toutes les grandes rencontres de 
la Coupe ont été des combats sin¬ 
gulière où les classements mon¬ 
diaux ne comptaient plus, et qui 
se disputent d’homme fi homme, 
chacun livrant son tempérament, 
très souvent au cours de matches 
mûr » thon tens. i^»s compétiteurs 
Jeunes et vieux le savent j>ien qui 
ont tous gardé dans leur cœur 
une prédilection pour les matches 
fi retournements, purs combats 
d’amateurs qu’Os ont livré pour 
leur pays. 

Tout cela pour dire que Yan¬ 
nick Noah, tout en perdant son 
premier simple contre l’incisif 
Borisov, n’a nullement démérité 
fi mes yeux et a même dispensé 
sur le tapis vert du palais des 
Sports montpeOiéraln ce spectacle 
richement dramatique qui com¬ 
pose bien fi 100% le sel de la 
Coupe Davis. H a été battu, mais 
Il s’est bien battu et notamment 
en remportant le deuxième set, 
tournant du match, après une 
dispute de vingt-huit Jeux. Cltez- 
mol depuis (tes lustres, un joueur 


français capable de percuter les 
premières baltes d’un service 
formidable au bout de quatre 
heures d’horloge, de ne pas rater 
un exnah. de lober fi la perfection 
et de montrer, comme un bel 
athlète, jusqu’à la dernière balle, 
une volonté de vaincre qui Igno¬ 
rait la peur. 

La défaite de Noah devant 
l’Inédit Busse Borisov qui, lui, 
s’est révélé fi ses propres yeux en 
s’améliorant sans cesse au cours 
de la lutte, a été un accident 
Ce faux pas d’entrée lui sera 
certainement salutaire par la 
suite si c’est un travers bien 
français de se réjouir de la Chute 
des idoles. 

En réalité, ce charmant Jeune 
homme qu’est Noah a eu un 
grand mérite fi résister aux gloil- 
ncatâons prématurées que l’on a 
faites de son nom fi la suite de ses 
belles performances fi Flushing 
Meadows, et de sa montée dans 
les trente premiers joueurs du 
monde au fameux classement de 
l’Association des tennismen pro¬ 
fessionnels (A.TPJ. 

Noah a dix-neuf an* H jouait, 
encore hier, en coupe de Galéa 
avec son camarade Pascal Portes, ! 
lequel, ayant de son côté balayé 
son faible adversaire soviétique 
Leontchouk fi l’aide de balles 
magistrales, constitue avec lui la 
plus jeune équipe de Coupe Davis 
que la France ait jamais sélec¬ 
tionnée. La vérité, c’est que la 
précocité d’éclosion de phéno¬ 
mènes comme Borg, Cannois ou 
McEnroe fausse le jugement sur 
l'avenir' des carrières. Prenons 
nos distances et attendons la i 
suite. 

OLIVIER MERLIN. 


NATATION 


Quelques-uns et quelques-unes 
des meilleurs nageurs et 
nageuses du monde. Américains 
et Soviétiques, sont réunis depuis 
vendredi 8 févier, et pour trois 
Jours, fi Boulogne - Billancourt 
(Hauts-de-Seine}. Avec d'autres 
athlètes, Britanniques, OubsL- 
allBRiands, Italiens. Espagnols, 
Néerlandais. Suédois, Belges, 
Suisses, Français, des pays de 
l’Est du Maghreb, Ils parti¬ 
cipant & une réunion Interna¬ 
tionale devenue désormais tra¬ 
ditionnelle. 

Compte tenu de le conjonc¬ 
ture c'est tout naturellement 
vers les Américains et les 
Soviétiques que sa portent 
beaucoup de regards et i’on vit 
un peu A J’écoute de ce qulto 
disent Curieux paradoxe de 
pouvoir se rencontrer sportive¬ 
ment A Boulogne - Billancourt 
alors qu'une telle confrontation 
semble impossible A Moscou A 
l'occasion des Jeux. 

Rien ne retient apparemment 
tel Américains d'affronter les 
Soviétiques avec plaisir, où que 
ce soit, sert précisément A 
Moscou. Aller A Moscou dlsent- 
llm oe serait légitimer l'agres¬ 
sion militaire soviétique en 
Afghanistan. Les Américains qui 
partent ainsi sont des cham¬ 
pions et le refus de se rendre 
dans la capitale soviétique les 
priva de la plus haute récom¬ 
pense qu'un sportif de premier 
plan est en droit d'attendre : 
uns médaille olympique. Le fait 
d'accepter d'être les premières 
victimes de leur choix vaut sans 
doute qu’on les écoute plus que 
tes autres. 

Les Soviétiques sont moins 
faciles de contact et parfois un 
peu généa lorsque le problème 


des Jeux de Moscou est abordé. 
Leur point da vue, opposé A 
celui des Américains, tourne au¬ 
tour de l'apolitisme dans le sport 
et de la nécessité de préserver 
son universalité. Eux aussi ont 
de bonnes chances de devenir 
champions olympiques et ils sa¬ 
vant que. sans les Américains, 
leurs médailles ne pèseront pas 
le même poids, n'auront pas la 
même signification. 

Se parlent-ils ? Non, pas vrai¬ 
ment, sauf si la rencontra est 
provoquée. Ils sont en tout cas 
en parfaite communion sur leur 
engagement sportif. Les uns et 
les autres. Américains et Sovié¬ 
tiques, sont de farouches parti¬ 
sans du maintien des hymnes 
et des drapeaux. Dans l'hypo¬ 
thèse contraire au demeurant, si 
les équipes olympiques, une fols 
tous les quatre ans, n’étalsnt 
pas des micro-sociétés repré¬ 
sentant leur pays, R n’y aurait 
aucun problème. Elles pour¬ 
raient. ces équipes, s'affronter 
sans difficulté aucune comme 
elles te font A Boulogne-Billan¬ 
court, A l’occasion d'une ren¬ 
contra amicale, sans la moindre 
portée officielle. Au contraire, 
aux Jeux, chacun descend dans 
l'arène enroulé dans son dra¬ 
peau. A Boulogne-Billancourt, on 
nage, sans autres arrière-pen¬ 
sées. C'est peut-être mieux. 

FRANÇOIS JANIN. 

[La réunion IntenucttonaJe de 
Boulogne - Billancourt a com¬ 
mencé vendredi 8 février avec 
oui heure et demie de retard. 
Dns penne complète du système 
d’éclairage a plongé la piscine 
et ses dépendances dans l'obscu¬ 
rité. Samedi matin, la cause de 
1 nud dent r est ai t Inexpliquée et_ 
suspecte.] 


Naissances 

— Thomas - d'Aquin. Véronique. 
PI erre-Damien, Basile et Bonaven- 
ture ont la grande Joie d’annoncer 
la naissance de leur petite sœur, 

Pétronille, 

le 31 Janvier 1030. 

Docteur et Mme Jean-Noël 

Mrarâs, S. boulevard dn Stade, 
33330 Quelaln es -S uln t-G au.lt. 

— Vaneasa 

est heureuse de faire part de hou. 
arrivée da ns l‘u nivers de Jacques et 
Suzanne MEURES SE le 3 février 1980. 
J. et 3. Meurt*». 

13. rue des Docte urs-Doj crins, 
73030 Parta. 


Décès 

— Mme Marie-Louise Clédon, 

Lie professeur et Mme Paul 
Teysder, 

Le docteur Mireille Doranwau et 
bu famille. 

Mlle Jacqueline Clédon, 

M. et Mme Jean-Pierre Teysaler 
et leurs enfants, 

M_ et Mme Bernard Teyssler, 

M. et Uni Jacques Teyaaler et 
leur fille, 

M. et Mme François Teyasler et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mlle Andrée CADEL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
oCTlelBr da l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 7 février 1980, dans sa 
soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le mardi 13 février, A 10 h. 30, en 
l'église Saint - François - Xavier, à 
Parla. 

L’Inhumation aura lien le mer¬ 
credi 13 février, dans l'Intimité, à 
Condat-sur-Ganavelx (Corrèze). 

NI Cours ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— urne René Journlac, 

M. et Mme Pierre Journlac. 

M. et Mme Robert Journlac, 
Philippe, Frasçole et Agnès 
Journlac, 

M. et Mme Jacques B&yl&rt, 

Mm» Pierre de Laroque, 

Le général et Mme Henri Journlac, 
M. et Mme Aimé Ray, 

M. Elle Kasprxyk, 

ont la douleur de faire part dn 
décès accidentel de 

M. René JOURNÏAC, 
avocat général 
A la Cour de cassation, 
conseiller technique 
à la présidence de la République, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1938-1945, 

leur époux, père, beau-père, gendre, 
frère et ami, survenu le 6 février 1980. 

La cé rém onie re li g ie use sera célé¬ 
brée le lundi 11 février, A 10 h. 30, 
en la nouvelle église de Saint- 
Honoré d'Eyîau, 66, avenue Raymond- 
Poincaré. Parla {«•). 

93. rue de Longchamp, 

75UB Paria. 

(Le monde du 8 février.) 


— Le général et Mme Andrten 
Lacroix, 

M. et Mme Jean-Loule Peyriller, 

M- Louis Lacroix. 

Leur* enfante et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part de la 
perte qu'ils viennent d’éprouver en 
la personne du 

colonel Louis-Adrien LACROIX, 

pieusement décédé A Castlllon-en- 
Cousorans (Arlège), le 3 février 1980. 

Les obsèques ont eu lieu A Css- 
tillon, le B février 1980. 

[Né en 1897, le colonel Lacroix a fait 
toute sa carrière dans les troupes de 
marine. Il avait participé eux doux 
guerres mondiales et A le campagne 
d’E x t r ê m e- O rient. 

Breveté de l’Ecole supérieure de guerre. 
Il avait assumé les fonctions de com¬ 
mandant supérieur des forces militaires 
de la CMe française des Somails et du 
groupe de subdivisions de Toulouse 
(44< DJl/LJJ 


— lia personnel et la direction da 
la société le Far Blanc SA. ont le 
regret de faire part dudécée de 
M. Philippe POBCHERON, ' 

survenu dans sa cinquante - cin¬ 
quième année. 

Conformément au désir da la 
famille, les obsèques ont sa lieu 
dans la plus stricte Intimité. 


Remerciements 

— La Bar b en. Salon, Bue, Elan- 
court, Limogea, Le Cannat. 

Mme Anne-Marie Longy, 

Christophe, Dente, Isabelle et 
Vincent. 

Le colonel et Mme Berge Longy, 

M. et Mme Joseph Longy, 

Mme Catherine Marteaux; 

Les familles Longy, Le Barre, 
Marteaux, Branca, 

très touchée des marques de sym- - 
pathle qui leur ont été témoignées 
Ion du décès du 

ravninanflgn i 

Jean-Serge LONGY, 
remercient tous ceux qui as sont 
■Mwift a leur douleur. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— Université de Paris - L lundi 
Il février, A 14 heures, salle 314; 
Centre Sorbonne, Mme Rente Vul- 
wtiw : c Essai sur la concept de pro¬ 
priété». 

— Université de Parte - £, hindi 
11 février, A 18 heures, salla des com¬ 
missions. Centre Panthéon, M_ Berge 
Cohen : c Les baux oommerelaux et 
le droit fiscal». 


LÉGION UHONNEUR] Commimicotions diverses 


GRANDE CHANCELLERIE 
nommés aheaaUera : gadier-chef au 


Nom - 
Adresse 
PAYS . 


vu otto HAdamek, ancien légion¬ 
naire au 3* régiment étranger d In¬ 
fanterie. 

Gzealaw Kupaneayk, ancien bri¬ 


gadier-chef ko régiment étranger 
de cavalerie. 

Ben Ab M ohame d, ancien adju¬ 
dant-chef au v régiment de tirail¬ 
leurs mamcglna. 

Won» Schalble, ancien légionnaire 
au 3“ régiment étranger d' infan t eri e. 


— Conférence de J. T. Decaris. te 
10 février. A 18 heures : « L'unique 
source des prédictions Infaillibles», 
20, passage du Mont - Cenle. métro. 
Porte-de-CUgnanconrt. 


Etes-vous un Schweppsomaniaque T 
« Indlan Tonie» 

et SCHWEPPES Lemon. 


w «■*—« a- u i ru* wt-ita e i i o o„*« 
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DÉFENSE 


Pour quelle politique 








Dans « le Monde » des 8 et 
9 février, M. Arthur Paecht, 
député U DJ. du Var et 
secrétaire de la commission 
de la défense à l’Assemblée 
nationale, a estimé qu'il 
fallait consentir de nouveaux 
sacrifices financiers pour la 
modernisation des forces 
armées, et, dans un premier 
article. M. Jacques Cressard 
a préconisé, parmi les pro¬ 
grammes d'armements jugés 
nécessaires & la défense de 
la France, l’adoption de la 
bombe à neutrons face à une 
agression aéroterrestre. 

Notre pays, même s'il dispose 
d'une défense solide, ne peut être 
indifférent à oe que font ses par¬ 
tenaires en faveur de leur sécu¬ 
rité. C’est poser le problème de 
■la défense d’on continent auquel 
les moyens comme la volonté font 
défaut 

• L’Europe est menacée dans 
ses approvisionnements. Pourtant, 
en dehors de la France, elle n'a 
à sa disposition aucune force 
d'intervention militaire aéro¬ 
terrestre. Les flottes de guerre 
ouest-allemande, italienne, néer¬ 
landaise n'atteignent pas chacune 
100 000 tonnes. Les flottes des 
pays de l'Europe des Neuf appro¬ 
chent péniblement, tous moyens 
réunis, du million de tonnes .face 
aux deux millions de tonnes dont 
disposent iUnion soviétique et 
les Etats-Unis. 

• L’Europe est sous la menace 
d’une agression venant de l’Est. 
Or, les moyens de l'OTAN station¬ 
nés en Allemagne fédérale dispo¬ 
sent, en dehors des forces améri¬ 
caines, de moins de 5 000 chars et 
ne comprennent aucune arme 
nucléaire tactique d’origine euro¬ 
péenne. 

• L’Europe est sous la menace 
d'une frappe nucléaire stratégi¬ 


que. Seules la France et la 
Grande-Bretagne sont en mesure 
d’y répondre, laissant ainsi 50 % 
du territoire européen et 40 % de 
ses richesses sans couverture. 

Une dnence de volonté 

Or. de fait, si l'Allemagne 
constitue un cas particulier qui 
tient à une histoire encore trop 
proche et à des engagements for¬ 
mels signés en 1954, l’absence des 
autres pays européens dans le do¬ 
maine nucléaire a de quoi sur¬ 
prendre. 

Est-ce à dire que lTt&lie, le 
Benelux; les Etats nordiques 
— qui sont plus riches et ont sans • 
doute une nette avance scienti¬ 
fique et technique sur l’Inde, le 
Pakistan et l’Afrique du Sud et 
sur bien d’autres pays encore qui 
envisagent de se doter de l'arme 
nucléaire — soient pour leur part 
incapables de le faire? 

La faiblesse des moyens est la 
conséquence de l'absence de vo¬ 
lonté. Dolfc-on rappeler que le 
plan Fouchet. qui prévoyait que 
l’union des peuples européens de¬ 
vait avoir pour but de renforcer 
la sécurité des Etats membres 
contre toute agression, grâce & 
l’adoption d'une politique 
commune de défense, fut rejeté 

S ar les pays européens favorables 
une défense s'exerçant stricte¬ 
ment dans te cadre de l'Alliance 
atlantique ? 

Doit-on rappeler que le traité 
franco-allemand prévoit des réu¬ 
nions permanentes des ministres 
de la défense et des chefs d’états- 
majors, qu’il entend aboutir à des 
positions communes sur tes plans 
stratégique et tactique, qu’il 
prévoit de échanges d'unités en¬ 
tières, l'élaboration en commun 
de projets d'armements et la col¬ 
laboration dans le domaine de la 


— L'impasse européenne 

par JACQUES CRESSARD (*) 


défense civile, maïs que ces dis¬ 
positions furent vidées unilatéra¬ 
lement de leur sens par un 
préambule proclamant la néces¬ 
sité d’une étroite association entre 
l’Europe et les Etats-Unis? 

Faut-Il rappela- cette déclara¬ 
tion récente de M. Joseph Luns, 
secrétaire général de l’OTAN, 
selon laquelle « Ü suffit aux 
Européens d'avoir assez de forces 
pour permettre mix Etats-Unis 
iVamener. les renforts dont nous 
aurions besoin car sente Vin¬ 
tervention de la puissance amé¬ 
ricaine peut permettre de réta¬ 
blir Véquilibre entre l’Europe et 
VUmon soviétique » ? 


Deux inconvénients 

H est vrai que confier la res¬ 
ponsabilité de la défense de 
l’Europe au partenaire américain 
présente d’incontestables avan- 


commandement. Elle n‘appelle 
pas de rêeHes contreparties ni 
politiques, puisque les Européens 
se votent reconnaître scrupuleu¬ 
sement le maintien de leurs 
libertés, ni économiques, puisque 
l’Allemagne qui . bénéficie en 
priorité de la protection, améri¬ 
caine n'a guère -souffert des 
déréglemente du dollar. 

Enfin, et ce n'est pas le moindre 
argument, la protection améri¬ 
caine a apporté à l'Europe la 
sécurité depuis plus de trente 
ans. et elle devrait continuer à le 
faire, si l'on en croit les décla¬ 
rations de M. Cyrus Vance. 

Mais, au-delà de ces avantages, 
ü nous faut- bien prendre en 
compte deux inconvénients. 


• Le premier, qui est d'ordre 
moral, ne doit pas pour autant 
être rejeté. Où est la dignité de 
notre continent lorsque deux 
cent soixante mnu<Mm d'Euro¬ 
péens " doivent faire appel pour 
se défendre à deux cent seize 
millions d'Américains dont la 
richesse n'est aujourd'hui guère 
plus importante que la leur? 

Les propositions du secrétaire 
américain à la'défense, M. Harold 
Brown, en ce qui concerne la 
protection des lignes maritimes 
sont à cet égard significatives : 
aux. Etats-Unis la responsabilité 
mondiale, aux Européens des 
responsabilités locales. En quoi 
d'ailleurs devrions-nous nous en 
scandaliser, sinon & l’égard d'une 
Europe qui refuse de se défendre ? 

• Le second tient à l'incerti¬ 
tude de rengagement américain. 
Au plan opérationnel, la valeur 
de celui-ci dépend de la maîtrise 
de l'Atlantique, remise en cause 
par la ■ puissance sous-marine 
soviétique, et du volume de forces 
américaines, lequel commit d"iné¬ 
vitables ‘ limi tes. 

Au demeurant, la riposte souple 
à laquelle faisait allusion 
M. Vance ne conduit-elle pas & 
une bataille de longue durée 
transformant notre .continent en 
un vaste champ de bataille ? 


Des otages 

Au plan stratégique, les posi¬ 
tions du général de Gaulle, qui 
faisaient scandale il y a plus de 
quinze ans, sont reprises ahjour- 

(•) Député' BJ?JL dTHe-et-Vilaine, 
rapporteur du budget de la défense, 
au nom. de la commission- des finan¬ 
ces de l'Assemblée nationale. 


d'hui par les responsables améri¬ 
cains. N’est-ce pas M. Kissinger 
qui déclarait, lors de son inter¬ 
vention de Bruxelles « que les 
alizés de l’Europe ne devraient pas 
continuer à nous demander de 
multiplier des assurances straté¬ 
giques Que nous ne pouvons pas 
ou ne devons pas exécuter»? 

A cet égard, la mise en place 
des missiles PersWng-2 ne change 
pas grand-chose & la vulnérabi¬ 
lité de l’Europe puisque leur em¬ 
ploi. comme celui de toute arme 
nucléaire, est lié à la décision 
du président des Etats-Unis. 

Sommes-nous dans l’impasse ? 

La coopération qui se développe 
entre la France. la Grande-Breta¬ 
gne et la République fédérale 
d’Allemagne peut, & tenue, pour¬ 
voir l’Europe des armements clas¬ 
siques qui lui sont nécessaires si 
les pays concernés font l'effort 
financier pour s’en doter en nom¬ 
bre suffisant 

U reste que la défense de notre 
continent est d'abord liée à la dé¬ 
tention des armements nucléaires. 
Or celle-ci pose deux problèmes 
redoutables. 

En l'absence d’une nation euro¬ 
péenne, doter l’Europe de l'arme 
nucléaire c’est en dotgr les pays 
qui la composent C’est en mê m e 
tempâ en encourager, dira-t-on, 
la prolifération. Mais faut-il 
a contrario que les pays de la 
vieille Europe soient les derniers 
à disposer de la protection nu¬ 
cléaire après le Pakistan. l’Afri¬ 
que du Sud ou le Brésil ? 

Peut-on envisager que l'Allema¬ 
gne. liée par ses engagements de 
1354, que personne n’entend re¬ 
mettre en cause, soit le seul otage 
de la menace nucléaire adverse ? 
C’est oublier que les pays d’Eu¬ 
rope m embres du pacte de Varso¬ 
vie seraient eux aussi les otages 


d'une possible riposte dis pays 
européens. 

Comme toujours, la ûéfraee est 
affaire de volonté. Notre pays en 
fait preuve, comme en témoignent 
une loi de programmation mili¬ 
taire globalement respedée mal¬ 
gré les vicissitudes écon om iques 
et sociales et un budget eu minis¬ 
tère de la défense pour 1980 cor¬ 
rectement équilibré et glcbalement 
satisfaisant 

France, comme demain peut-être 
relâche. Les directions essentiel¬ 
les, en faveur notamment des far¬ 
ces nucléaires, ne doivent pas être 
abandonnées. La défense de la 
France, comme demain, peut-être, 
celle de l’Europe, en dépend. 

FIN 


lï mm PAUL UKDBÏ 
EST NOMMÉ COMMANDANT 
m FORCES FRANÇAISES 
■AU TOUS 

Un nouveau c ommandant des 
forces françaises au Tchad, le 
colonel Paul Lardry, de- l'état- 
major de .l'armée d e ter re, vient 
d’être nommé en remplacement 
du général de Tonquedec. a an¬ 
noncé vendredi 8 février dans un 
communiqué le ministère de la 
défense, «fl d été décidé, indique 
ce communiqué, de procéder au 
remplacement du général Pierre 
de Quengo de Tonquedec, com¬ 
mandant des éléments français à 
N'Djamena fTchadl. » « Promît 
général le 1" février 1980. ajoute 
le communiqué, cet officier est 
appelé d prendre au sein de la 
11* division parachutiste an poste 
de responsabilité important en 
rapport avec son nouveau grade.» 

Nommé en juillet 1979, le géné¬ 
ral de Tonquedec. alors colonel, 
avait remplacé le général FbresL 


t 



URBANISME 


La hausse des prix des logements 
à Paris 13,2 % ou 20 °}o ? 


Pins d'offre de logements 
neufs en dessous de 10 000 F ; 
une hausse des prix de 20 % 
en 1979 fan lieu de 12 7o en 
1978) tant pour les logements 
neufs que pour les anciens; 
une hausse qui va continuer, 
une diminution du stock 
alarmante (trois mille appar¬ 
tements à vendre au lieu de 
douze mille à la fin de 1978). 
L'enquête de conjoncture de 
la Fédération des agents 
immobiliers (FNAJM), pu¬ 
bliée le jeudi 7 février, est 
alarmiste. 

Tout en se flattant de vouloir 
limiter les prétentions des ven¬ 
deurs (ils surestiment, dit-on, leur 
bien de 20 %), tout en afflrxn&at 
que la hausse trop rapide les In¬ 
quiète (bien qu'ils soient rémuné¬ 
rés au pourcentage). car éEe rend 
tes ventes plus difficiles et plus 
rares et leur fait craindre un 
a blocage du marché ». les agents 
immobiliers diffusent les chiffres 
dont la publication ne peut qu'en¬ 
courager la hausse. Fondées sur 
des sondages auprès de leurs mem¬ 
bres qui s’appuient le plus souvent 
sur tes a prix demandés » par les 
vendeurs, de telles a statistiques s 
peuvent, elles, être prises au sé¬ 
rieux ? 


La «spéculation» 
stimulée 

En présentant à la presse, le 
vendredi 8 février, la apolitique 
foncière » évoquée au conseil des 
ministres du 6 février (te Monde 
du 8 février), M. Michel d’Ornano 
a donné ses propres chiffres : 
s Le prix au mètre carré des loge¬ 
ments collectifs a augmenté au 
troisième trimestre de 1979 (par 
rapport à la même période de 
1978) de 132 7a à Paris, de 112 % 
en Ile-de-France et dé 15.6 % 
pour la France entière. On cons¬ 
tate que les prix des maisons indi¬ 
viduelles augmentent plus vite 
que ceux des collectifs et la pro¬ 
vince plus vite que Paris. Il n’est 
pas correct, a précisé M. d'Or¬ 
nano, de prendre les mises à prix 
de quelques programmes comme 
réference, tout en admettant que 
la rareté des programmes stimu¬ 
lait ta <t spéculation ». 

Après avoir Indiqué que les 
villes nouvelles étaient exemplai¬ 
res (les prix ont même baissé à 
Melun-Sénart), le ministre a dé¬ 
claré : aOîi confond Paris et la 
France. Le problème de Paris est 
complexe; ü n’y a plus de ter¬ 
rains vierges dans . Paris. C’est 
une question d’urbanisme. Puis¬ 
qu’on ne laisse plus faire des 
tours dans Paris, ü y a moins de 
logements à construire. D’antre 


t, beaucoup de logements ont 
transformés en bureaux si 
bien que le nombre total des loge¬ 
ments fplus grands que les an¬ 
ciens) n'a pas augmenté malgré 
l’activité de la construction. Enfin, 
Paris est « proportionnellement la 
vüle dont le patrimoine est le plus 
vétuste : un tiers des logements 
ne sont pas aux normes. VoÜà une 
solution pour développer le mar¬ 
ché. Quant aux prix, ceux-ci ont 
baissé, selon le ministre, c du 
deuxième au troisième trimestre 
de 1979, de 8245 F en moyenne à 
8 025 F le mètre carré, si Von con¬ 
sidère les montants des ventes 
effectives ». 


Les «grands pris d’archttectnre» 
sont consultés pour le musée de La Mette 


La démolition des-anciens abat¬ 
toirs de La VHIetts commencera au 
printemps prochain [le Monde du 
7 lévrier). Le bâtiment de la stabu¬ 
lation dont la construction a.coûté 
105 millions de francs (valeur décem¬ 
bre 1979) sera « attaqué » le premier 
à la boule et aux explosifs. 

Les démolitions coûteront 25 à 30 
millions de francs, a confirmé M. Paul 
Delouvrier, président de l’établisse¬ 
ment piibllc du parc de La Vllletta 
en présentant les lieux â la presse, 
le vendredi 8 février. 

Fermés en 1974 après quelques 
'années de eous-utlllsation, les abat- 


DANS LE QUATORZIÈME ARRONDISSEMENT 

Nouvelle demande de permis de construire 
pour l’immeuble de la Visitation 


Les religieuses de la Visitation, 
dans le quatorzième arrondisse¬ 
ment, viennent de déposer une 
nouvelle demande de permis de 
construire pour réaliser un im¬ 
meuble de cinquante-trois loge¬ 
ments sur 2 000 mètres carrés 
d'espaces verts. La polémique qui 
oppose depuis des années ces 
religieuses & certains riverains 
regroupés dans un comité de 
défense risque ainsi d’être relan¬ 
cée. 

Les religieuses possèdent un 
parc de 2 hectares entre l’avenue 
Denfert-Rocher-eau et la rue Bois- 
son&de. Ce parc, à l’exception du 
potager (concerné par le permis 
de construire), est inscrit comme 
espace vert non constructible au 
plan d’occupation des sols de la 
Ville de Paris. Les religieuses, qui 
ont besoin d’argent, notamment 
pour effectuer des travaux de 
réfection de leur toiture, désirent 
profiter de ce potager pour réa¬ 
liser une opération immobilière. 
Trois demandes successives de 
permis de construire, prévoyant 
soixante-dix logements, ont déjà 
été refusées, notamment après 
l’avis des Bâtiments de France, 
qui estimaient que l'immeuble 

prévu s’intégrait mal dans le site. 
Certains riverains ne veulent pas 
entendre parier de ce projet. 

a La Viüe doit louer aux reli¬ 
gieuses le terrain qu’elles veulent 
vendre afin de le transformer en 
jardin, public », affirment-ils. Les 
religieuses répondent : a Les 
membres du comité de défense, 
qui jouissent de nos arbres depuis 
plusieurs années, ne nous ont 


jamais aidées à les entretenir.» 
Au mois de mal 1978, non sans 
raison, 1e préfet de Faite, M. Lu¬ 
cien Lanier, déclarait : « Le plan 
d’occupation des sols de la Ville 
prévoit une construction sur le 
terrain. Les religieuses sont donc 
entièrement dans leur droit. » Au 
mois de juillet 1978, 3e maire de 
la capitale refusait cependant le 
permis de construire. 

L'affaire était au point mort. 
Mate à Paris rien n’est jamais 
tout à fait terminé. Et la nou¬ 
velle demande déposée par les 
sœurs relance la polémique. Ce 
nouveau projet, moins dense que 
le précédent — il comprend dix- 
sept logements en moins, — 
devrait permettre de laisser aux. 
riverains une partie de la vue sur 
2a totalité de l'espace vert, grâce 
à des échappées dans la façade 
haute de 15 mètres. H est 
conforme au plan d'occupation 
des sols et ne comporte, selon la 
Ville, aucune dérogation. Mais les 
riverains, avant même de le 
c onnaî tre, confirment leur oppo¬ 
sition à ce. nouveau dessin. Us 
viennent, en effet, d’écrire an 
président de la République et aux 
autorités de la capitale pour leur 

demander d’ouvrir le jardin au 
public. La voie ne va pas aussi 
loin. Mais elle devrait proposer 
que l’on détruise le mur de brique 
rouge, le long de la rue Boisao- 
nade, qui cache le pare à la vue 
des passants, pour 1e remplacer 
par une clôture. CeUe-ci permet- 
tra it al ors aux promeneurs- de 
découvrir, sans y pénétrer, le parc 
de la Visitation. — JP. P. 


loirs « les plus modernes d’Europe 
ont coûté au total 1,1 milliard de 
francs depuis le début de la 
construction, y compris les frais de 
fermeture, de maintenance et d’utili¬ 
sation pour d’autres activités. ■ S’il 
fallait les reconstruire aujourd'hui, 
cela coûterait 2 milliards », a pré¬ 
cisé M. Delouvrier. 

Tandis que la moitié des construc¬ 
tions récentes vont être démolies, 
ainsi que deux pavillons métalliques 
du dix-neuvième siècle, qui flanquBnt 
fa grande halle aux bestiaux qui 
sera conservée, les consultations 
pour l’aménagement du Musée natio¬ 
nal des sciences et de l’Industrie 
sont lancées. Avec 30 000 mètres 
carrés d’expositions permanentes et 
10 000 mètres carrés pour les pré¬ 
sentations temporaires, le musée, qui 
devrait s’entrouvrir en 1984, n’occu-: 
pera pas ta totalité des 120 000 métrés 
carrés disponibles dans l’immense 
bâtiment inachevé de la grande salle 
des ventes. 

Une enveloppe financière maximum 
de 800 millions de francs a été 
fixée, a précisé M. Delouvrier, mais 
15 millions de francs seulement sont 
Inscrits en 1980 au budget des 
charges communes de l’Etat, bien 
que l'aménagement de La Vfflette (le 
musée, un parc de 30 hectares et, 
peut-être, un auditorium) soit placé 
eous la tutelle du ministère de l'en¬ 
vironnement 

Les architectes seront désignés 
d’ici à la fin de l'année. Six ou sept 
équipes établiront un avant-projet 
sommaire au terme de la consulta-, 
tion lancée actuellement Parmi les 
vingt-sept équipes consultées, on 
retrouve deux lauréats'du concours 
d'idées organisé par la Ville en 1976 : 
Du tard, Laroche, Leblanc, Loux et 
Malllochaud, d'une part ; Haguenauer, 
FranguIadaWs. de Montety et Yousrl, 
d'autre part Tous tes « grands prix 
d'architecture) ont été appelés è 
l'exception de Roger Talllibert qui 
avait été chargé par l’Elysée des 
premières études : Jean WINerval, 
Paul Andreu, Roland Slmounet, Jean 
Renaudle, Claude Parent (1979). PliN 
sieurs agences de province sont 
consultées : Atelier 9 & Marseille, 
Lajus (Bordeaux), Le Berra (Rennes), 
Lefebvre (Toulouse), Roubert (Reims). 
Les autres équipes sont les sui¬ 
vantes : Auguste Arsae, Architecture 
Studio (Robain, Gai miche, TIenado, 
Desert, Hass), Daniel Badanl, Jean 
Balladur, Arc. Architecture (J.-G. Ber¬ 
nard, A. Dupuis et W. Mitrofanoll), 
Bertrand Bonnier,. Paul Chemetov, 
Henri E. Clrianï, René Dotteionde, 
Adrien Falnéiiber, Jean Perrottet,’ 
Robert et- Reïchen, J.-p. Roques,’ 
Denis Sloan, Aymerfc Zublena. 


TRANSPORTS 


Enquête publique ouverte pour le projet de ligue 
ferroviaire Ernwnt-lnvalides 


L’enquête publique pour la 
réalisation de la liaison fer- 
roviaire Ermont-InvaUdes 
sera ouverte du lundi 25 fé¬ 
vrier an vendredi 28 mars 
U le Monde* du I er janvier} 
dans les mairies annexes des 
15 e , 18 e et 17* arrondissements 
et à la mairie de Safcnt-Ouen 
(Seine-Saînt-Denfs). 

La SN.C.F. prévoit de créer 
une nouvelle liaison ferroviaire 
à partir d’Ermont (Val-d'Oise) 
jusqu'au centre de Paris, aux In¬ 
valides, en réutilisant les voies 
existantes dans le quinzième, le 
seizième et le dix-septième axron- 
. dissement. 

Venant d© Saint-Ouen, la ligne 
Ermont-Invalldes emprunterait la 
petite ceinture ouest entre la 
porte Clichy et Fassy. Elle sui¬ 
vrait ensuite le « raccordement 
Boul&lnvUlters » entre Passy et 
te Champ-de-Maxs. A cette sta¬ 
tion, la vole se raccorderait à la 
transversale rive gauche qui vient 
d’être réalisée avec la jonction 
Invalide-Orsay. Arrivés à la gare 
Invalides-Orsay. Arrivés & la gare 
atteindre la gare d'Austerlitz et 
au-delà Juvissy on Bnétigny-sur- 
Orge. 

Cette transversale relierait donc 
la banlieue nord-ouest à la ban¬ 
lieue sud-ouest en desservant qua¬ 
torze stations dans Paris intra m 
muros. « L’intérêt de cette ligne 
est particulièrement net pour les 
Parisiens qui doivent traverser la 
Seine pour se rendre à leur lieu de 
travail ■», a déclaré récemment 
M. Lucien .Lanier, préfet de Pa¬ 
ris, qui a ajouté : « Cette remar¬ 
que intéresse trente-cinq mille 
personnes habitants les qtrtœième, 
seizième et dix-septième arrondis¬ 
sements. » 

Ces projets de la SJST.CF. mé¬ 
contentent, en revanche, tes rive¬ 
rains de la future ligne, qui se 
sont, rassemblés en associations 
de défense. Ces associations dé¬ 
clarent : « Nous n’avons reçu 
aucun apaisement. . bien au 
contraire, au plan des nuisances 
sonores et notamment en ma¬ 
tière de vibrations, alors que la 
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nature du sd du quartier favo¬ 
risera leur diffusion. » Toujours 
selon ces associations, le trafic 
fierait quotidiennement de deux 
cent soixante trains entre 5 h. 30 
et 0 h. 30. 

La mairie de Paris, quant * 
«De, considère ce projet difflefle- 
ment acceptable et estime qrf tü 
remet en cause les effortsmenés 
depuis trois ans par la munici¬ 
palité pour améliorer le cadre de 
vie des Parisiens». E l l e souligne 
plusieurs «points noirs » du 
tracé : le franchissement de la 
Seine à proximité des immeubles 
du Front de Seine, la traversée 
du quartier des Eptaettes, le 
passage de la ligne boulevards . 
Mandrin, Perdre et EmUe-Au? 
gier. 

En fait, la mairie, comn» leæ^ 
associations de défense, veut quefrï 
cette lig n e, si elle doit- exjsterfëfc;- 
soit recouverte solidement pour J. v 
diminuer les nuisances sonores; 

La mairie espère aussi, grâce à 
ces couvertures, récupérer & peu * - 
de frais des «terrains» où se- 1 - 
raient installés des parkings, des ;-v. 
stades_ La question . reste de ; - 
savoir qui paierait la couverture 1 
de la future ligne ferroviaire. La 
mairie refuse de te faire et la J 
SJS.CP. parait pen disposée A 
alourdir 1e coût d'un projet gxd T*, 
coûterait déjà 850 mHUons-' dé- ££• 
francs-— J. p. 
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ENVIRONNEMENT 


• Pour sauver la Méditerranée. 
— Les 21 Etats riverains de la 
Mediterranée (Albanie exceptée) 
se retrouveront du 11 au' 13 fé¬ 
vrier, à Barcelone, pour faire te 
point, sur l’état d'avancement du 
plan élaboré par le programme 

des Nations unies pour l’environ¬ 
nement (PNUE). La France dé¬ 
clare vouloir faire accélérer le 
lancement du «plan'bleu», la 
tentative de mise en place d’un 
réseau d'observation, de la pol¬ 
lution et la conclusion d'un pro¬ 
tocole sur la pollution tellurique. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


M. tm GUOTIBAY : la 
décentralisation néfaste pour 
la capitale. : 

Les projets visant & décentra¬ 
liser. vers la provüice^ des emplois 
de bureau parisiens font courir 
« un grave risque de crise à 
rrte-de-France. région - capitale, 
et vont h rencontre de l’intérêt 
général », a déclaré M. Alain 
Griotteray, rapporteur général du 
budget régional, an cours d'une 
réunion de presse. . 

Selon lui, le départ envisagé, 
en 1982 ou 1983, de près die neuf 
cents emplois (cadres et mal? 
trise) par le transfert & Lyon du 

service des approvisionnements 

de la S.N.C.F., avenue de Sufrren 
(15*), * n'awra, Vagissant d’un tel 

secteur, aucune valeur stimula¬ 
trice pour la ville d'accueil ». 
« En revanche, a souligné 
M. Griotteray. la répétition de 

teOêé opérations fies projets de 

la DATAR portent sur deux cent 
trente-six mine emplois) auront 
des conséquences néfastes sur 
réquüibre Économique. .et dèjM-i 
graphique de Tne-àe-Frunçe.» 
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LE JOUR DES MUSIQUES 


Le Quatrième Printemps 
de Bourges. 

Le Quatrième Printemps de 
Bourges aura lieu du S au 
13 avril. Blues, rock, chanson 
française et étrangère et folk, 
ce Printemps de Bourges se 
voudra aussi éclectique que les 
précédents dans les divers lieux 
— grand chapiteau de cinq 
maie p laces, grand et petit 
théâtres de Ta Maison de la 
culture, Théâtre Jacques-Cœur 
et MJ.C. Sereaucourt — qui 
accueilleront les spectacles. 
Participeront notamment 

Maxime Le Forestier, Graeme 
AUunighti Anna Prucnal, Guy 
Bedos, Sugar B lue, Ange, Trust, 
Catherine Ribciro, Henri Ta- 
chan, Marquis de Sade, Beau¬ 
soleil Broussard, Joe Jackson, 
Francis Lalanne, MouUmdji, 
Soledad, Bravo, Jean-Claude 
Vannier, Una Ramos, Ata - 
hualpa Yupanqui, Odeurs. 


Calendrier des musiques. 

Bernard LavUHers, du 11 au 
IS février, ou Palais des sports: 
Marna Bea Tektelshi, le 15 fé¬ 
vrier, à Saint-Brieuc (salle de 
Robien), le 16 à Concarneau 
(Centre des arts et de la 
culture), les 18 et 19 à Rennes 
(salle de la Cité), le 20 à 
Lorient (Palais des congrès), 
le 21 à Nantes (cinéma Le 
Paris): Ratiibow, le 12 février, 
au parc des Expositions, porte 
de Versailles ; Boomtown Rats, 
le 11 février, au Palace; Sun 
Ra Scxtet, le 12 février, au Pa¬ 
lace ; Les Ramones, le 20 février 
au Palace; Maücome, le 12 fé¬ 
vrier, à Limoges, le 13 à Cler¬ 
mont-Ferrand, le 14 à Lyon, Te 
15 à Sassenage, le 16 à Mont- 
ceau-lcs-Mmes, le 18 à Dijon, 
le 19 à Chaumont; Màrice 
Bénin, du 19 février au 2 mars, 
au Théâtre de la Gaieté-Mont¬ 
parnasse; Jerry Lee Lewis, 2e 
23 février, au Palais <fftrôer de 
Lyon, à 19 heures et à 23 meu¬ 
res. 


Sylvain Cambreïmg 
et l’Orchestre de Paris 


■ L'Académie des beaux-arta a 
duclaré la vacance du siège précé¬ 
demment occupé, dans la section de 
composition musicale, par Fini 
Far.iy. Les candidatures sont reçues 
jusqu'au 13 février par M. E. Bon¬ 
de» illc. secrétaire perpétuel. Election 
le 5 mars. 

■ M. Hubert Dubedout. maire 
(MK-iaUsLe) de Grenoble, a annoncé 
jeudi 7 février au cours d’une 
conférence de presse, après avoir été 
reçu par M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la com¬ 
munication, que l’Etat avait accepté 
d’.tccordex à la Maison de la culture 
de cette ville une augmentation 
exceptionnelle, portant de 5.1 mil¬ 
lions & 5,7 militons de francs le 
montant de la subvention prévue 
pour 1980 <«le Monde» du 25 Jan¬ 
vier). 


Bons sauvages 
et flût-e lointaine 

Pour certains abonnés de rOr- 
chestre de Paris, la programma¬ 
tion de lotit en lotit d’une œuvre 
comme la Tragédie de Salomê. 
de Florent Schmitt, est une sorte 
de catastrophe inévitable et fami¬ 
lière comme la grêle ou le brouil¬ 
lard, heureusement compensée 
par un concerto pour piano de 
Prokofiev. Pour d’autres, mais fis 
ne sont pas les plus nombreux, 
c’est exactement le contraire. 
Aussi ne sont-ce pas les mêmes 
qui sourient d’aise pendant le 
premier et le deuxième morceau*. 
Comme les uns et les autres sont 
également divisés sur l'intérêt de 
la musique de Mendedssohn, on 
voit des visages épanouis rinsta.nl 
d’avant s’obscurcir tout à coup, 
d’autres renfrognés jusque - là 
(car ils n’atinent ni Schmitt ni 
Prokofiev) accéder enfin-à la 
béatitude, et ainsi le spectacle 
inépuisable de la salle offre une 
compensation bien méritée à 
ceux qui, se réjouissant d’en¬ 
tendre la Tragédie de Sakxmé et 
de finir sur la Symphonie 
écossaise, ont finalement très peu 
entendu à cause de Vaooustique 
irrémédiable du Palais des 
Congrès. 

Quoique elle . soif, avec le 
Psaume XL VU, Tune des. plus 
connues, la Tragédie de Sakimé 
n'est peut-être pas l'œuvre Sa plus 
personnelle de Florent Schmitt: 
àn y retrouve les influences 
conjuguées de Rtinsky Korsakov 
et de Debussy. Comme le Palais 
des Congrès se prête, paradoxale¬ 
ment, mieux aux pianissbnos 
Qu’aux forttssrmos, l’âpreté de la 
partition était un peu gommée, 
et, sans ses griffes, la musique de 
Schmitt est comme un renard 
édenté Qu'une poule mettrait en 
fuite _ 

Le Deuxième Concerto de Pro¬ 
kofiev est plus explicitement 
signé: cette brutalité enfantine 
qui dit des gros mots en faisant 
la révérence*. On frémit en pen¬ 
sant que Scrtabine en 1913 était 
autrement plus « moderne s et 
qu’on continue à faire comme si 
on ne le savait pas. Rafad Orozco 
possède les mains de fer qu’il 
faut et un toucher sensible qui 
lui permettrait de jouer autre 
chose que ces amusements de 
bon sauvage. 

Avec la Symphonie écossaise, 
on retrouvait les bienfaits de la 
civilisation. Est-ce à cause de 
cela que certains auditeurs ne 
sont pas revenus après Ventracte, 
ou parce qu’ils ont décidé une 
fois pour toutes de n’écouter les 
chefs-d’œuvre que dans de bonnes 
conditions, c'est-à-dire lorsqu’une 
flûte ressemble à une flûte et non 
à un sifflement lointain ? 

Sylvain Cambrelipp dirigeait le 
concert avec la moàtrise qu'on lui 
cannait, mais sans faire preuve 
outre mesure de personnalité : 
au finale près, cfetait du Men- 
dclssokn comme on en entend 
fous les Jours, du grand ordinaire 
si Von veut, mais dont personne 
ne profite, pas plus l’auteur que 
l’interprète. 

GÉRARD CONDË. 


THEATRE 


« 


le deuil sied à Electre» à Ivry 

L’humour d 9 O’Neill 
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Prix' Nobel en 1936, 

OTfclH 11886-1953) est l’aul 
dramatique américain le plus 
prolifique. 

A voir aujourd’hui, avec un 
demi-siècle de recul, l'une de ses 
pièces qui fit le plus de bruit. 
Le deuil sied à Electre, qu’il écri¬ 
vit en France, en Touraine, il 
apparaît que c'est le savoir-faire 
qui, chez cet auteur, manque le 
moins. 

En stricte perspective familiale, 
l’action se résume ainsi : la mère 
tue le père, le fils tue ramant 
de la mère, la mère se suicide, 
le fils (qui aime trop sa mère) 
se suicide aussi ; reste seule la 
fille qui (aimant trop son père) 
a tout machiné. 

Les connotations du canevas 
sont généreuses. Jocaete est en 
contrepoint avec son mari et ses 
enfants. L’Amérique relaie la 
Grèce : le chef de la famille 
d’Œdipe est un général nordiste 
de la guerre de Sécession. Les 
acquisitions freudiennes et la 
dramaturgie nordique irriguent 
la tragédie antique. Le mythe 
culturel est pris a rebrousse-poil 
par des protestations « de gau¬ 
che » : l’amant de Jocaste est le 
fils d’une domestique de la fa¬ 
mille, sur laqueBe le beau-père 
de JOcaste (et aussi son mari le 
général) avaient exercé un «droit 
de sexisme », et qui, enceinte, 
avait été chassée de la maison. 

La construction du drame est 
du béton t^r aménag em e nts du 
suspense, assez gros, et l'efficacité 
du dialogue (chaque phrase 
porte) empruntent à la techni¬ 
que du cinéma, hoEywoodien, ou, 
si l'an veut, annoncent cette 
technique, qui ne faisait alors 
que commencer. 

A travers Le deuA sied à Electre, 
O'Neill n’apparaît pas comme un 
créateur singulier, un inventeur, 
comme furent par exemple Ibsen, 
Jarry, OandeL II façonne un 
engin composite, de grosse cylin¬ 
drée, un théâtre-poids lourd, tous 
terrains, dont l’éventail des mu¬ 
nitions couvre pas mal de publics. 
Techniquement, c’est cousu main. 


Stuart Seide présente au Studio 
dTvry une mise en scène amu¬ 
sante de Le deuil sied à Electre. 

H a axé la réalisation sur un 
net climat cinématographique. 
Costumes, éclairages, emploi des 
accessoires, déplacements des co¬ 
médiens, parodient l’art d’un 
Hathaway filmant Peter Tbbetscm, 
d’un Preminger filmant Ambre, 
ou d'un Cukor. Le ton des acteurs 
se promène entre la diction mono¬ 
corde des protagonistes de films 
américains et la parole « aliénée » 
de sfilms doublés. Si Ton s’en tient 
au théâtre, en France, cette mise 
en scène est proche de celles de 
Robert Hussein (Beüa Mannin- 
gam, les Hauts de Hurlevent). 

Stuart Seide ne cesse de jouer 
sur un humour fluide, qui affecte 
presque tous les gestes, toutes les 
paroles, ai bien que l’on ne sait 
plus s’D « taquine a affectueuse¬ 
ment OTSfeiH ou si O'Neill lui- 
même n’a pas été, sous le man¬ 
teau. un farceur. 

Cela donne une soirée inat¬ 
tendue. pas ennuyeuse une se¬ 
conde, imagée, ironique, pince- 
sans-rire. Mois dont la nature 
n’est pas claire. Ce n’est pas du 
grand théâtre. C’est du tutti- 
frutti postiche, confortable, rusé, 
très drôle. 

L’interprétation, éclectique, sert 
bien cette facétie. Laurence Fé¬ 
vrier (la Générale) ouvre de 
grands yeux, donne de la grosse 
voix, comme la grand-mère-loup 
à la fin du Petit Chaperon rouge. 
Michel Favory (le Général) fait 
sournoisement semblant d’être 
sérieux comme un pape. Thierry 
Fortineau (le Ffto) imite la voix 
d’harmonica fêlé mais lyrique de 
Gérard Philipe. Laurence Roy 
(la Fille, Electre) compose un 
personnage de petite payse céli¬ 
bataire mystique, névrotique mais 
pas trop, sorte de a Lourdalse » 
poids coq, qui fait rire avec 
des riens. Jean-Marie Wlnling 
(l’Amant vengeur) manipule des 
charmes ténébreux. Un vrai gala. 

MICHEL COURNOT. 

* Studio d’Ivrj’. 20 h. 30. 


CINEMA 


Quatre films hongrois pour 1980 


(Suite de la première page J 

Istvan Szabo, et on peu le lui 
reprocher, a presque totalement 
gommé la réalité d'un siège qui 
fut terrible — les amoureux sont 
seuls ou monde, mais avec une 
nuance importante : (a méfiance 
colore de part et d'autre, selon un 
subtil jeu de balancier, leurs rap¬ 
ports. Lui a fui son pays après 
l'écrasement de la Commune de 
Budapest en 1919, il n'a confiance 
en personne, elle ne voudrait pas 
trahir un mari oimé. ^ 

Les amants se découvrent, se 
révèlent l'un à l'outre dans une 
fuite désespérée vers une passion 
très physique, chameHe — l'amour 
devierrf la seule réoftté tangible 
quand on doute de tout, — qui 
préfigure étonnamment le dïmat 
de deux autres f%m de fiction 
situés dans fa Hongrie d'aujour¬ 
d'hui, « Demain peut-être » 
(« Holnap, modj holnap ») de du¬ 
dit Elek et « Une journée bénie » 
(« Ajandek ez a nop ») de Peter 
Gotha r. Après un süence de huit 
ans, quittant les rives "du docu- 
mt.Ttaîre, Judtt EHek et son scéna¬ 
riste Gyôrgy Petho prennent un 
couple bohème de ce temps, des 
artistes, qui ont su se choisir un 


travail original, dans une manu¬ 
facture de porcelaine. L'un et 
l'autre sont déjà mariés, père et 
mère d'un enfant unique, leurs 
mariages craquent. Mais ils ne 
réussiront pas, l’espace très comp¬ 
té, très pointiJIîse du fHm, à foire 
le pas décisif vers la liberté. 

Le révélateur de cette crise la¬ 
tente, mais profonde, sera un 
voyage du couple vers son vBtoge 
à lui, où ils pensent pouvoir s'ins¬ 
taller. Les conflits familiaux sur¬ 
gissent, violents, Judit Elek re¬ 
garde passionnellement ses person¬ 
nages pris au piège, le doute qui 
malgré eux les ronge, et l'agres¬ 
sivité permanente — le film est 
plus désespéré que celui d'Istvan 
Szabo, malgré tout ce qui les rap¬ 
proche, plus lucide aussi. Une écri¬ 
ture d'une tension souvent insou¬ 
tenable, un montage serré au pos¬ 
sible, des dialogues très concis qui 
ne passent pes toujours l'écran si 
la traduction ne se révèle pas à 
ki hauteur : c Demain peut- 
être » ne fait pas de oodeou. 
Pourtant, semble-t-il, à lira les pre¬ 
mières lettres de spectateurs après 
une projection privée au studio, 
* c'est ainsi que nous vivons, c'est 
notre existence dans toute son am¬ 
biguïté ». 


Une comédie insensée 


c Une journée bénie », premier 
film de cinéma de Peter Go t ha r 
— il vient de ta télévision, et di¬ 
rige une troupe de théâtre, —■ 
confirme oe refus d'enjoliver la 
réalité ambiante, ken, institutrice, 
a une liaison avec un homme ma¬ 
rié. Les circonstances Juî font un 
moment espérer qu'elle pourra em¬ 
ménager dans un appartement 
plus coquet. Pour s'y Installer avec 
son amont. Une comédie insensée 
se met en place, un pseudo-mo- 
riage pour obtenir les autorisations 
nécessaires. Entre-temps, le petit 
ami, père de fiamïRe, n'est plus 
décidé à qui ter la dhoteui* d'un 
foyer finalement très confortable. 

Peter Gotbor tourne volontiers 
caméra à la main, un peu à la 
John Cassavetes, le bon, Konclen 

Gassavetes. Le fouiffltâ du quoti¬ 
dien écrase les individus qui es¬ 
saient, avec courage, de foire face. 
L'amour dans sa réalité la plus 
physique, aux limites de la porno¬ 
graphie, est une fois de plus la 
voleur refuge. Mais aucune 'issue 
en vue. « Le public, pas le grand 
public, trois cent mille spectateurs 
néanmoins, nous explique M. Do¬ 
sai, qui préside ou destin d'Hun- 
gOrefilai, ont aimé le film, y ont 
trouvé un reflet véridique de leur 
époque. La crise du logement est 


aujourd'hui chez nous un véritable 
fléau social. » Plus profondément, 
peut-être, découvre-ton à travers 
ces œuvres au noir l'angoisse de 
ne vivre nulle part, de ne posssé- 
der aucun territoire. 

Parfois, derrière un documen - 
taire tourné en' toute liberté (grâce 
au studio Bêla Bafasz) par des 
jeunes, derrière un titre 1 intradui¬ 
sible, comme c H y a des chan¬ 
gements » {« Vannak valtoza- 

sok »), quelque chose passe, l'af¬ 
firmation implicite qu'il faut tout 
de suite agir. Dans un village non 
mentionné sur ta carte, Penészlek, 
une partie de ta population vit 
dans le dénuement. Le tournage 
a commencé en 1968, en 8 mm; 
il a repris dix ans plus tard. La 
situation s'est un peu améliorée, 
mois pas tellement. Une vieille 
ridée comme un parchemin expli¬ 
que que son mari et elle ne tou¬ 
chent aucune pension, qu'il doit, 
à quatre-vingt-six ans, encore tra¬ 
vailler. Les paysans gagnent à 
peine de quoi subsister. Aucun 
scandale, le socialisme appliqué a 
tour simplement oublié ce qui ne 
cadrait pas avec te s prévisio ns. La 
vérité éclate, ta franchise sans 
rougir, porteuse d'avenir. 

LOUIS MÀRCORELLES- 


DANSE 


La tournée du Ballet de l'Opéra de Paris 
aux États-Unis est annulée 


La tournée du Ballet de l'Opéra 
de Paris aux Etats-Unis, prévue du 
21 avril au 25 mai prochain, est 
supprimée, a annoncé vendredi 
l'Opéra de Paris. Selon le commu¬ 
niqué publié par l'administration 
de ['Opéra, les responsables du 
Metropolitan Opéra de New - 
York et du ■ Kennedy Center » 
de Washington lui ont fait savoir 
qu'ils renonçaient à accueillir la 
compagnie française c en raison 
des incertitudes que font peser sur 
ce projet les exigences des étoiles 
et du Ballet de l'Opéra ». 

L'Opéra de Paris précise que 
c les étoiles de l'Opéra de Paris 
ont contesté, contrairement aux 
dispositions, tant de leur contrat 
individuel que de la convention 
collective du Ballet, la possibilité 
pour l'Opéra de faire appel à des 
artistes invités ». Des discussions 
en vue de faire admettre la par¬ 
ticipation de Rudolf Noureev com¬ 
me étoile invitée à la tournée amé¬ 
ricaine n'ant pas abouti. 

La tournée du Ballet de l'Opéra 
de Paris devait comporter trente- 
sept représentations dont quinze à 
New-York, seize à Washington et 
six à Chicago. Qùbtre programmes 
différents étaient prévus : « la 

Sylphide », « Sylvia », c le Fan¬ 
tôme de l'Opéra » et une soirée 
comprenant le défilé du corps de 
ballet, « Etudes » et c Manfred », 
dont huit représentations auraient 


EXPOSITION 


M. VALÉRY GISCARD D'ESTAiNG 
A INAUGURÉ 
L'EXPOSITION MOffiT 

Le président de la République a 
Inauguré le B février /' « Hommage 
à Monot » qui restera exposé au 
Grand Pelais jusqu'au 5 mai. A 
l’issue de cette visite, M. Valéry 
Giscard tfEstaing, interrogé en 
direct sur TF 1, a évoqué /‘œuvre du 
grand peintre impressionniste. En 
soulignant r amitié qui liait celui-ci 
i Clemenceau, ii a notamment 
déclaré : « C’était une époque où II 
existait des relations plus étroites 
qu'à l'heure actuelle entre la pein¬ 
ture, la littérature et le vie publique. 
Je crois que cette pénétration, ou 
cet échange entre les différentes 
formes de culture est la preuve d'une 
société vivante. • L'exposition Monet 
étant une des manifestations de 
l’année du patrimoine, le chef de 
F Etat, a indiqué que celle-ci a pour 
but de mettre deux idées dans l'es¬ 
prit des Français : « La première 
c.'est de leur rappeler que tes trésors 
artistiques de la France leur appar¬ 
tiennent, a-t-il dit. ■ La seconde idée 
c'est que nous avons un patrimoine 
national qui est un des plus riches 
du monde. - La président de la 
République a enfin évoqué le futur 
musée du dix-neuvième siècle qui 
devrait ouvrir ses portes d’ici trois 
ans dans F ancienne gare d’Orsay. 


dû être assurées par Rudolf Nou¬ 
reev, son chorégraphe. 

[Ou peut admettre qnr des dan¬ 
seurs dont toute la carrière se pré¬ 
pare et se réalise à l’Opéra de Paris 
supportent mal la venue de danseurs 
invités : J'Opcra a ses propres étoiles 
et une pléiade de Jeunes talents. 
Mais on sait qu’une tu ornée inter¬ 
nationale, surtout lorsqu’elle a pour 
objectif les Etats-rnis, a pins de 
chance de réussir grâce à la présence 
il’une star. 

Les stars sont tares. Elles ont du 
talent et quelque chose d’autre, une 
a ara qui attire et subjugue les 
foules, et toutes les grandes tronpes 
se servent d’elles comme de locomo¬ 
tives : le Bailet du Canada et le 
Bopl Ballet produisent Noureev, 
l'American Ballet Tbeatre est venu 
en Europe avec Maka.ro va et Earys- 
rtmlkor, Roland Petit fait appel 
successivement à Baryschnikov et d 
Peter SdmuCuss, Maurice Bëjart lui- 
même est parti pour New-York avec 
Vassiliev et P lisse tz ghnïa 

Et qui sait ri cette tournée de 
l'Opéra de Paris n’aurait pas été 
]'occasion de révéler une star fran¬ 
çaise, Patrick Dnpond. que l’ou 
commence & considérer comme un 
prodige ou txe-Atlantique ? — M. U.) 

LE BOLCHOÏ 

NM PAS BJ NORVÈGE 

Les autorités soviétiques ont 
annulé une tournée en Norvège de 
■danseurs étoiles du Boîchoï, 
apprend-on vendredi à Oslo. L'am¬ 
bassade d'U.R-S.S. à Oslo a averti 
les organisateurs norvégiens que 
la tournée n'aurait pas lieu c de 
peur qu'elle ne provoque des inci¬ 
dents ». 

Les danseurs du Bolchoï de¬ 
vaient se produire en Norvège du 
8 lévrier au 8 mars, à Oslo d'abord, 
dans plusieurs vHles de province 
par la suite. A Bergen, où une 
représentation était prévue, les 
employés du Théâtre municipal 
s'étalent opposés à la venue des 
danseurs soviétiques pour protes¬ 
ter contre l'intervention de 
l'U.R.S.S. en Afghanistan. 

[Rappelons que la tournée du Bol¬ 
choï en France, qnl devait avoir Heu 
3n 26 mars au 15 avril, a egalement 
été annulée (nos dernières éditions 
.du 7 février). En conséquence, le 
Ballet de l’Opéra de Paris utilisera 
le Palais des Congrès du 3S mais au 
19 avril pour une série de vingt- 
trois représentation» exceptionnelles 
du «Lac des cygnes».] 


Après la fermeture 
de l' établisse ment 

LE NH 
DÉCIDE D'OCCUPER 
LE CAM) M PARIS 

Après la décision de la direc¬ 
tion du Casino de Paris de ne 
pas rouvrir les partes du music- 
hall en mais prochain, contrai¬ 
rement au protocole signé en 
octobre dernier, le personnel 
(cent quarante salariés) a décidé, 
vendredi 8 février, au cours d'une 
assemblée générale, d'occuper 
rétablissement fermé depuis le 
5 janvier. 


PUBLIC1S CHAMPS-ÉLYSÉES ( v .o.) . - PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.oj 
PARAMOUNT ODËON (y.o.) - STUDIO ALPHA (v.o.) - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT 
OPÉRA (v.f.) - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.) 
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SPECTACLES 



T. 



théâtres 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 


Nouveaux spectacles 


Cnm'-DIamaat (272-20-06) : le 
Testament du Père Leleu 
(sam-, 20 lu 20). 

Studio dlrry (672-37-43) : Le 
deuil sied. à Electre (sam, 
20 h. 30). 

Théâtre Novi (787 - 85 -14) : 
Errance, avec Lisette Malldor 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 16 h. et 
30 h. 30). 

Fontaine (874-74-40) : Hélène 
(sam.. 18 h- 30). 

Carré S fl via Monlort (531-28-34) : 
Terrasse de midi (sam, 
20 h. 30 ; dlm, 17 h. 30). 

Variétés (233-09-92) : Je veux 
voir Mloussov (sam, 20 h. 30 : 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 [ligaes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures è 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 9 - Dimanche 10 février 


Les salles subventionnée s 
et municipales 


opéra (742-57-50) X O. R. T. O. F. 
(sam, 19 tu 30). 

Comédie - Française (296 -10 - 20) : 
l’Œuf (sam. et dlm, 20 h. 30> : le 
Pain de ménage ; Bérénice (dlm, 

14 h. 30, dernière). 

Challlot (727-61-15), Géxnle* : Un 
dimanche indécis dans la vie 
d'Anna (sam, 20 h. 30 ; dlm.. 

15 tu)- 

Odéon (325-70-32) : Un balcon sur 
les Andes (sam, 20 h. 30; dlm, 
15 h.). 

Petit Odéon (325-70-32) : Créanciers 
(sam. et dlm, 18 tu 30). 

T.E.P. (797-98-06) : Passa contre 
Tchorba (sam, 20 h. 30 ; dlm , 
15 h, dernière). 

Petit T.E.P. (797-96-00) : Intimité 
(sam, 20 lu 30 ; dlm., 15 tu). 
Centre Pompidou (278-79-95) : Mima 
Pradel (sam, 20 h. 30 ; dlm, 16 h.). 
Carré S il via. Monfort (531-38-34) : 
Cirque Grttss A l’ancienne (sam. 
et dim, 14 h. et 16 h. 30). 

Théâtre de la Ville (274-11-24) : 
J.-P. Rampai et le Trio Paaquler 
(sam-, 19 h. 30); La musique adou¬ 
cit les mœurs (Asm, 20 tu 30). 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71) : Une drOle de 
vie (sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 tu et 
18 b. 30). 

Arts-Hébertot (387-23-23) : rOura ; 
Ardôle ou la marguerite (sam, 
30 h. 45: dlm, 15 tu). 

Atelier (606-49-24) : Audience; Ver¬ 
nissage (sam, ZI tu; dlm, 15 tu). 
Athénée (742-67-27) : la Fraîcheur 
de l’aube (sam, 21 tu ; dlm , 
15 tu 30). 

Bootres-d u-Nord (239-34-50) : Mac¬ 
beth (sam, 20 tu 30). 

Bourres - Parisiens (296-60-24) : 

Silence, on aime (sam, 20 tu 45; 

dlm, 15 h. et 18 b.). 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
du Soleil (374-24-08) : Mèptalato 
(sam, 14 b. 30 et 20 h. ; dlm, 

15 b. 30. dernière). 

Théâtre de la Pie-Rouge (808-51-22 : 
Héroïne nationale (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 15 h. 30).- 

Théâtre de rAqnaxJnm (374-99-61) î 
Flaubert (sam, 20 h. 30; dlm , 

16 lu). 

Centre d'art celtique (254-97-62) : 

Baisas Braiz (sam, 20 h. 30). 
Centre c n 11 u r e I de Belgique 
(271-28-10) : Bamiet Machine 

(sam, 20 tu 45. dernière). 

Cité Internationale (539-87-57). Gale¬ 
rie : le Songe d’une nuit d’étA 
(eam, 20 h. 30). — Grand Théâtre : 
Le Farrê sifflera trois fols (sam, 
20 tu 30). — Resserre : Tbyesta 
(sa m, 20 tu 30). , 

Comédie CaomarCln (742-43-41) : la 
Cuisine des anges (s am, 21 h. ; 

dlm, is b.). 

Dannon (261-69-14) s l’Homme, la 
Béte et la Vertu (sam, 21 tu; 
dlm, 15 h. 30). 

Dnnols (584-72-00) : les lions et les 
MU iques (sam, 18 tu 30, dernière). 
Edouard-VII (742-57-49) : le Piège 
(sam et dlm, 15 h. 30). 

Fontaine (874-44-40) : les Trois 
Jeanne (eam.. 21 h.). 

Forum des Halles, Chapiteau bleu 
(297-53—17) : 1» Esmeralda (sam, 
20 h. 30 ; dlm, 16 tu). 
Gaîté-Montparnasse (322-16-18) : Le 
Père Noôl est une ordure (sam. 

Grand Hall MontorgueQ (233-80-78) : 
Mascafemme ( sam, 21 h, der¬ 
nière). 

Gj-œoase (248-79-79) : l’Atelier (sam. 

20 h. 30 ; dlm, 15 Ü-). 

Bûchette (326-38-99) : la Leçon: la 
Cantatrice chauve (eam, 20 b. 30). 
La Bruyère (874-76-99) : Un roi qu’a 
des malheurs (sam, 21 II; dîm., 
15 tu). 

Lacera aire (544-57-34), Théâtre 
rouge : En compagnie de Rltsos 
(sam, 19 h.) ; Albert (eam, 

20 tu 15) ; Dog’s Dlnner (sam, 

21 h. 30). — Théâtre noir : Stra¬ 
tégie pour deux Jambons (sam. 


20 lu 30) ; A la recherche du temps 
perdu (sam, 22 h- 15). 

Madeleine (265-07-09) : Tovarltch 
(sam, 20 h. 30; dlm, 15 tu et 
18 h. 30). 

Maison des Amandiers (797-19-59) : 
l’Oiseau-Tonnerre (sain, 20 h. 45, 
demière). 

Mandapa (589-01-60) : le Manuscrit 
tsam, 20 h. 45. dernière). 

Matharlns (263-35-02) : les Frères 
ennemis {sam, 22 h. ; dlm, 15 tu). 
Michel (265-35-02) : Duos but canapé 
(sam, 21 tu 15; dim. 15 h. 15 et 
a tu 15). 

MIchodlère (742-95-22) I Cc-op de 
chapeau (sam, 20 tu 30 ; d l m, 

15 h. et 20 h. 30). 

Montparnasse (320-89-90), I : la 
Cage anx folles (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 15 h. et 18 b. 30). — H : On 
a feulé chez M. Sloop (sam, 
20 h. 30: rftm, 25 h. 30) : L’empe¬ 
reur s'appelle Dromadaire (s am, 
22 tu ; dlm, 16 tL et 18 tu). 

Musée des monuments français 
(727-35-74) : Une fille à brûler 
(sam.. 20 n. 30). 

Nouveautés (770-52-76) : Un clochard 
dans mon jardin (asm, 21 hj dlm, 

16 h. st 19 h.). 

Oblique (355-02-94) î le Cuisinier de 
Warborton (sam, 20 h. 30; dlm, 
16 h.). 

Œuvre (874-52-52) : Un habit pour 
l’hiver (sam, 18 h. et 20 b. 45 ; 
dlm, 15 h.). 

Orsay (648-38-53) : Elle est 14 (sam, 
20 lu 30 ; dlm, 15 h st 18 tu 30). 
— H ; le Soulier de satin, 
deuxième partie (sam. et dlm, 
20 tu). 

Palais des congrès (758-27-78) : Dan¬ 
ton et Robespierre (sam, 20 lu 45 ; 
dlm, 14 h. 30 et 18 tu 30). 

Palais des glaces (607-49-93) : Lionel 
Rocheman (sam, 20 ta. 45). 
Palais-Royal (297-59-81) : Joyeuses 
Pâques (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
18 tu 30). 

La Péniche (205-40-33) : Bficaasoullle 
(sam, 20 tu 30 ; dlm, 15 tu). 
Plaisance (320-00-06) : la Bleu dn 
ciel (sam, 20 h. 30) ; Amédée et 
Bricolo,- clowns (dlm, 16 h.). 

Présent (203-02-55) : l’Asile (sam, 
20 tu 30 ; dlm, 17 tu) ; Amphi : le 
Motif (sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 lu). 
SIEM (372-77-70) : J'y suis. J’y resta 
(dlm, 15 tu). 

S t n d I o des Champs - Elysées 
(723-35-10) : Les orties, ça s’arrache 
mieux quand c’est mouillé (sam, 
20 tu 45: dlm, 15 b. et 18 tu 30). 
Studio-Théâtre 14 (539-88-11) : le 
Journal d’un fou (sam, 20 tu 30, 
dernière). 

T AI - Théâtre cTEssa! (274-11-51) î la 
Journal d’un fou (sam, 20 h. 45 ; 
dlm., 15 h.). 

Théâtre d’Edgar (322-11-02) : L’arche 
du pont n'est plus solitaire (sam, 
20 h. 45). 

Théâtre des Deux-Portes (361-24-51) : 
Catherine un soir de novembre 
(sam, 20 h. 30: dlm, M b. 30). 
Théâtre dn Marais (278-03-53) : les 
Amours de Don Pftrllnpllm (sam, 
20 h. 30) ; Dracula-Weitz (sam, 
22 h. 15). 

Théâtre Marle-Stnsrt (508-17-80) : 
Qui n’a pas son Mlnautore 7 (sam, 
22 h. 30). 

Théâtre de la Plaine (842-32-25) : 
Arlequin défenseur do beau sexe 
(s am , 20 b 30 : dlm, 17 b.). 
Théâtre 18 (226-47-47) ; la Senorlta 
(en espagnol) (sam, 16 tu 30 et 
20 tu 30). 

Théâtre 13. (627-36-20) : 1 a Belle 
BarrasIne (sam, 20 b. 30; dlm, 
15 h.). 

Théâtre 347 (526-29-08) : la Pont» 
(sam, 21 tu ; dlm, 15 h.). 
Tristan-Bernard (522-08-40) s 
l’Homme au chapeau de porcelaine 
(sam, 21 tu ; dlm, 15 h. et 
18 tu 30). 


Revanche de Naua (sam, 22 h. 15). 
Blancs-Manteau (887-16-70) : Areuh 
— MC2 (sam, 20 tu 15) ; Cause à 
mon c_, ma télé est malade (sam, 

22 tu 30) ; Trlboulsfc (sam, 

23 b. 15). 

Car Conc* (372-71-15) : Phèdre A 
repasser (sam, 21 tu) ; Paris 80 
(«m , 22 h. 30) ; Segelsteln (asm, 
23 h. 15) ; Contas et légendes 
(sam, 34 h.). 

Café d’Edgar (322-11-02) : Charlotte 
(sam, 20 h. 50) : les Deux Suisses 
f aim , 22 h.) ; Coupe-mol le souffla 
(sam, 23 tu U); IL : Tailla (sam, 
22 b. 15). 

CafessaJon (278-46-42) : Parlez-moi 
d’amour (sam, 20 h. 30). 

Café de la Gare (278-52-51) ; L’avenir 
est pour demain (sam. et dlm, 

20 b. 30) ; Quand reviendra la 
vent du nord (asm. et dlm, 
22 h. 30). 

Coupe-Chou (270-01-73) : le Petit 
Prince (sam, 20 b. 30) ; le Silence 
de la mer (sam, 17 h. et 22 h.) ; 
Pétrolimonade (sam, 23 tu 15). 
Cour des Miracles (548-85-60) : Célé¬ 
bration (sam, 19 b.) : C. Authler 
(Bsm, 20 b. 30) ; Confetti en tran¬ 
ches (sanu, 21 tu 30) ; Essayez donc 
nos pédalos (sam, 22 tu 45). 
L’Bcnme (542-71-16) : 4. Tome 

(sam, 20 h. 30, dernière) ; F. Curai 
(sam, 32 h.) ; J. Wlenkoop et Mas- 
n piin (sam, 24 b.). 

Le Fanal (233-91-17) : F. Brunold 
(sam, 19 lu 15) ; ls Président 
(sam, 21 h. 15). 

La Gtangs-an-SoleD (727-43-41) 
Pinatel (sam, 21 h.) 

Le Marche-Pied (636-72-45) : P. E cri- 
val (sam, 21 tu). 

Le Petit Casino (278-36-50), Z : 
Racontes-mo) votre enfance (sam, 

21 h.) ; R. Obaldla (sam, 22 tu 15). 
— n : Abadl-don (sam, 20 h. 45) : 
R. Marlmo (sam, 22 lu 30); A. Des- 
planquea (sam, 23 h. 15). 

Le Point-Virgule (278-67-03) : Offen- 
bacb ; Bagatelle (sam, à) b 30) ; 
G. Langoureau (sain, 21 h. 30). 
Splendld (887-33-82) : Elle volt des 
sains partout (sam, 20 b. 45). 
Soupap (278-27-54) : la Plus Forte ; 

le Défunt (asm, 21 b. 30). 

La Tanière (337-74-39). I : Plu Gar¬ 
nier (sam, 20 tu 45) ; P. Lltoust 

(sam, 22 h. 30)_H : Eve Grlll- 

quez (sam, 21 tu). 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48) : 
T. Dan tin (sam, 20 tu 20. der¬ 
nière) ; les Jumelles (sam, 
21 h. 20). 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69) : le Plus Beau Métier 
du monda (sam, 20 h. 30): Magni¬ 
fique— magnifique (sam, 21 h. 30). 
La Vieille-Grille (707-60-93) : R. Go¬ 
dard, P. Barrault (sam, 23 h.). 


Jasx. top, rock, folk 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45) î 
Raymond ou Comment s’en Dé— 


babarraaser (sam, 21 h. ; dlm, 
15 b. 30 et 21 tu). 

Deux-Anes (606-10-28) : Pétrole- 
Ane team, et dlm , 21 tu ; dlm, 
15 h. 30). 


Caveau de la Montagne (372-13-02) : 
Duo de guitares Jazz Eric Toc ann c 
Maxime Goets (sam. et dlm, 
21 h. 30). 

Chapelle des Lombards (226-65-11) 
Francis Marmande, S. Guérin eau 
(sam, 20 h. 30) ; Azuqnlta y su 
Melao (sam, 22 h. 43, dernière). 

Caveau de la Hachette (326-65-05) 
D&ny Doriz Sextet (sam. et dlm, 
21 tu 30). 

Dreher (233-48-44) : Alain Jean 
Noria (sam. et dlm., 23 h.). 

Gibus (700-78-88) : Digital, rock 
(sam, 22 tu). 

Golf Drouot (770-47-25) : Nuits blan 
ches, rock (sam, 22 tu). 

Le Danois (584-72-00) : l’Aire de la 
marelle. 

La Péniche (205-40-a9) r Behare rock 
(dlm, 21 tu). 

Petit-Opportun (236-01-36) ; Lou 
Broettt et Al Levltt (sanu et dlm, 
21 h. 30). 

RSverhop (325-93-71) : Frank Wright 
Quartet (sam. et dlm., 21 tu 30). 

Slow-Club (488-84-30) : René Fraae 
(sam, 31 h. 30). 


Le.music-hall 


Les comédies musicales 


Hogador (285-28-80) : l’Auberge du 
Chevai-Blano (sam, 20 b. 30 ; dlm, 
15 h. 30). 


La danse 
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THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD 



sport* (828-40-90) : 

dorique 


Palais di 

Ensemble national folklc 
polonais Mazowsze (sam, 20 tu 30 ; 
dlm, 14 tu 30 et 18 n, dernière). 
Plaisance (320-00-08) • Ballets de 

Josy Ert&sovsky (sam, 18 h. 30). 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris : Hana, danse-rituel Ma 
(sanu et dlm, 17 b. 30). 

American Center (354-99-92) : Calck 
Hoolc Dance Theater (sam, 21 h.). 


Les concerts 


Lucemalre : A. James Bail (Qersh- 
win, Prigmore, Copland) (sam, 
21 h.) ; Ensemble Perce val : Trou¬ 
vères et troubadours (sam, 18 h.); 
le Conte de Graal (dlm, 20 h. 30). 
Notre-Dame : Nathan Enalgn (Bux- 
teh/ada. Bach, Toumemlre—) (dlm, 

17 h. 30). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
Prof. H. Gebhard (Buxtebude, 
Bach, Reutake-) (dlm, 17 b.). 
Théâtre d’Orsay : Quatuor In ter- 
contemporain (Berg, Brahms) 
(dlm, 10 h. 50). 

Conciergerie : la Grande Ecurie et 
la Chambre du roy, B. Verlet 
(Bach) (dlm, 17 h. 30). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin s 
P. Lefebvre (Buxtebude, Walter, 
Bach) (dlm, 17 tu 45). 

Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris ; Parpetuum (heures d’ou¬ 
verture) : Folysenaar Group sys- 
’ tem (dlm, 15 h. 30). 

Radio-France, studio ioo : D. Var- 
sano (Satie. Ravel, Debussy) (sam, 

18 h. 30). 


Boblno (322-74-84) ; Jacques vuieret 
(sam, 20 b. 45 ; dlm, 17 b.). 

Comédie des Champs - Elysées 
(359-37-03) : les Frères Jacques 
(sam, 20 h. 45 ; dlm, 17 tu). 

Elysée - Montmartre (606-99-72) 
Gala pour la Sud-Est asiatique 
(dlm, 20 h. 30). 

Forum des Halles : Pauline Julien 
(sam, 20 h. 30) ; Boris Santeff 
(sam, 18 tu 30). 

Forum des farfadets (584-68-39) : 
Magyar Song (dlm, 15 tu). 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18) 
Lamy Bscudaro (sam, 20 tu 30 ; 
dlm, 15 lu). 

Marlgny (256-04-41) î Thierry 
Le Luron (sam, dlm, 15 b. et 
21 b.}. 

M. J. C. VI» (354-16-58) s Jacoby 
(mime). 

Olympia (742-25-49) i-Susana Blnaldi 
(sam. et dlm, 21 b.). 

Porte-Saint-Blarttn (607-87-53) : la 
Grand Orchestre du Splendld 
(sam, 21 h. ; dlm, 15 h. et 22 h-J. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) : 
Stanislas (sam, 18 h. 30). 


Dans la région parisienne 


Les cafés-théâtres . 


AubervUUera, Théâtre de la Com¬ 
mune (833-16-16) : la Ponle d’eau 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 lu 30. 
dernière). 

Boulogne, T. B. B. (603-69-44) : les 
Hauts de Hurlèrent (sam, 20 tu 30; 
dus, 15 tu 30). 

Cholsy-Ie-Rol C.M-A.O. (890-69-79) : 
G. Blbaz et A. Nozat (sam, 21 h.). 

Courbevoie, Ualao.o pour toui 
(333-63-32) : J.-P. Qulllea, P. G ail¬ 
la minot, J. Halbouî (sam, 20 tu 30). 

GeimevlUIers, Théâtre : Bonte â 
l’humanité (sam, 20 h. 45; dlm, 
17 h-). 

Nanterre. Théâtre des Amandiers 
(721-22-25) : Us ont déjà occupé 
la vüla voisine (sam, a tu ; dlm. 


16 tu). 
-Denis, 


Au Boc On (296-29-35) ; 1* Bel Indif¬ 
férent; le Menteur (sam, 19 h. 45); 
Pin ter and -Co. (sam, 21 lu) ; la 


Saint-Denis, Théâtre G.-Phüipa ; 
"Tète d'ox (sam., 20’lu 30; dlm, 
17 h.) ; Nancy (sam,,23 h.). 

Vincennes, U. J. C. ; Quelle belle vie. 
quelle balle mort (dlm, 18 lu). 


rinemas 


Les ram* marqués (*) sont interdits 
anx moins de treize ans 
P») «ti t moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 



Challlot (704-24-24), sam, 16 h. : la 
Trilogie parodique, de P Paviot; 
18 tu : Saint-Tropez. Pantomime, 
Jardin public, DJ an go Reinhard t, 
de P. Paviot ; 20 lu : pantalaskas, 
de P.‘ Paviot; 22 h. : Bonjour. 
dT Ozu. — Dlm, 15 tu Voyage 
à Tokyo. dT. Ozu ; 18 b. : A che¬ 
val sur le tigre, de L. Comoncial ; 
20 k : l’Affaire Matteotti. de 
M. -Vanclnl ; 22 h. : le Soupçon, de 
P. ur«iu>n< 

Beanbonxg (278-35-57), sam, 15 h. 
et 17 h. Cinéma russe et soviétique 
25 tu : Ivan le Terrible. - de 
6. M. Sisensteln, première partie ; 
17. h. : Ivan le Terrible, deuxième 
partie) ; 19 b. et 21 b. Cinéma 
Italien (19-h. : Roméo et Juliette, 
de R. Castellani ; 21 h. : Chroni¬ 
que des pauvres amants, de C. Llz- 
zanl). — Dlm, 15 h. et 19 h. 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
l’Homme au fusil, de S. Yontke- 
ritch ; 19 h. ; Komaomolsk, de 
S- Gnerasstmov) ; 17 tu et 21 h. 
Théâtre de boulevard (17 h. : Poti¬ 
che, d’A. Gance ; 21 h. : L’amour 
veille. d’Henry-Roussel). 


Les exclusivités 


âlJEN (A-, vJ.) (*) : Hausma&nn. 9» 

(770-47 -53) 

L’AMOUR MENSONGE (Pt) : Ma¬ 
rais. 4* (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (A, VjO.) (*) S 
Praoce-Elysées. 8* (723-71-11). 
ARRETE DE RAMER, T'ES SUR LE 
SABLE (A, v.o.) : Paramount- 
Clty. 8* (562-45-78). — VJ. : Para- 
mount-Opéra, B» (742-56-31), 


Panunocnt * Montpax uu&e» 14* 
(329-90-10). 

LA BANDE DES QUATRE (A, tm.) : 
Biarritz. S- (723-69-0). 

B AS TIEN BT BASTIENNE (Prj ; 
Forum des Halles, !•* (287-53-74). 

LES BRONZES FONT DU SKI (PrJ : 
U.G C.-Martaeuf. 8* (562-18-45). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
U art vaux. 2- (296-80-401 : Para- 
mount-ESysées. 8* (359-49-34) ; 

PBramount-Montparnassa, 14- (329- 
90-10) : 14-JoUlet-BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79). 

CABO BLAN CO (A, vu.) S Ereol- 
tage, 8* (359-15-71) - VJ. ï && 
2* (236-83-93) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52). 

C’EST ENCORE LOIN L’AMERIQUE 7 
(Fr.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Blysées-Polnt-Sbov». s* (562-67-29). 

C’EST PAS MOL (TEST LUI (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70); Gaumont 
Les Halles. 1** (297-49-70) ; Quin¬ 
tette. 5* (354-35-40) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) : Français. 9* (770- 

33-88) : Fauvette. 13* (331-58-88) ï 
Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Convention. 18* 
1828-42-27); Victor-Ha go. 16* (727- 
49-75) ; Wepiar. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang, væ.) : Gau- 
znoat-Lâs Halles. 1“ (297-49-70) ; 
Saint-Germain Studio. 5* (354- 

42-72) ; Mangnnn. B* (359-92-82) ; 
vJ. ImpèriaL . 2* (742-72-52) ; 
Caprt, 2* (508-11-69) ; Montpar- 

nasse-Pathè. 14* (322-19-23) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronne. 15* (734 - 42 - 96); 

Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A, 
■vjo.) : CHymplc. 14* (542-87-42). 
18 tu (sf S, D.>. 

LE CHEMIN PERDU (FrJ : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

CLAIR DE FEMME (FrJ ï DÆO- 
Opéra, 2» (261-50-32). 

COMME UNE FEMME (Fr.) : Biar¬ 
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 

(246-66-44); Ble n vende - Montpar¬ 
nasse. 15* (544-25-02). 


CORPS A CŒUR (Fr.) : Le seine, 
5* (325-95-99) H. 3p. 

CUL et CHEMISE (A, vXj : Fran¬ 
çais. 9* (770-33-88). 

LA DEROBAI» (Fr.) (*) : U.O.C.- 
Opéra. 2- (281-60-32) ; UXLG M*»- 
beuf. 8* (562-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr, v. ti.) ; 
Vendôme (742-97-52): Ganmont- 
Rive-Gauobe. 8* (548-26-36); 
Gaumont-Cbamps-ElyséM, 8* (339- 
04-87). 

LA FEMME FUC (Fr.) : Gaumont Ns 
Halles. i* r (297-40-70). Berütx. 2* 
(742-60-33). Richelieu. 2* (233- 

58-70) Saint-Germain VIDaga, 5* 
(833-87-59), Coocorda.8* (35S-K^84>, 
Fauvette. 13* (331-56-86). MOatou- 
nasse Pathé. 14* (322-19-23). Qsu- 
mont Sud. 14* (SJl-SHS. 14 Juil¬ 
let Bexugrenella. 19* (S15-39-79). 
CUcby Patbâ 18* (522-37-41). 

GENESE D’UN REPAS (Fr.) : I* 
Clef. S* (337-90-90). B. sp- For um 
des Halles. I» «297-43-74). 

LA GUERRE DES POLICES (Pn 

(•) : Biarritz. 8* (723-69-23). Caméo, 
9* (246-68-44). 

LA GUEULE DK L’AUTRE (FrJ • 
Madeleine. 8* (742-83-12). 

HAÏR (A ) : Palelz des Am; > 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.) : La CleT. 3* [337- 
90-90). 

HULE REVIENT (A, TjOl) ; Mari- 
gnan. B* (359-92-82) : »X : Balzac. 
8* (551-10-60). Madeleine, 8* (742- 
03-13). Gaumont Rlebeben. 2* (233- 
56-70). Montparnasse 83. 8* (Xu 
14-27). OG.C Danton. 6* (329- 
43-62), Eldorado, 10* (206-18-76). 
Fauvette, is* (331-56-86). Gaumont 
Sud. 14* (331-51-16), CUcby Pathé. 
18* (522-37-41) 

7 COMME ICARE (Fr.) : Mbntear- 
nasae Pathé. 14* (322-19-23). Ternes. 
17* (380-10-41). Paramount-àry. g* 
(562-45-76). Paramoant Opéra (742- 
56-31). 

INTERIEURS (A, vX.) : Caiypao. n* 
(380-30-11). 

KWAJDaN (Jap, TA) S OijmpSc. 14* 
(542-67-42). 
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colisêe - Elysées lincoln - Montparnasse pathé 

7 PARNASSIENS - CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 
BERLITZ - GAUMONT HALLES - NATION - QUARTIER LATIN 
HAUTEFEUILLE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thlais - VÉLIZY 2 
PATHÉ Cho mpiqny - TRICYCLE Asnières - PARJNOR Aslnay 
STUDIO PARLY 2 - ARIEL Rue» 
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• Ambia nce musicale ■ Orchestre - PJULR. : 


î prix moyen du repas - J_ h.: ouvert Jusqul- heures 



LAPBROUSB 329-90-14 «t 68-04 
M. q. Grands-Apguadns. e«. F / di m 
LE 3 AB LAD AÏS 


sTrne "^"vienne, 8*. “pff ï MBna m 1/2 ^ P»F» + êtXS 

— - — (u* au + alcool de prune, arec foie un», nura/mist mnfii ns ns rtr 


rP~A **’ Granl10 csrte. Ses estons de deûx ïr 
cinquante couverts. Qadre ancien de rèpnrati^ mondiale. 


AUB. DE RIQUEWIHR 


_ 770-62-39 

13. faubourg Montmartre. 9«. TJjra 


prune, arec foie gras, cassoulet an confit SA OABTBL, 


IR C ON G B SS, porte Maillot. TlJrs 

90, ar. Grande-Armée, 17*. 574-17-24 


h 2 ur “^ dtl Amb iance musicale, sa Bpéculitètr 

alsaclenneg. Sag vins d’Aliace et MPTZIG, la n-ir»? -dq B1ttéa. 'C 

^ h. SAJfC D’HLiintBS toute l’année et poissons. Spéc. de ri htv* 


Bœuf de premier choix grüléos à r«. Plata et de8serta du Joint.. 



RESTAURANT 
DU PARC MONT SOURIS 
LE JARDIN DE LA PARESSE 


39, nu Gazan, 14*. Ouvert tXJrs Jusqu’à 2 h. du matin - 586-38-53. 

_BAR . BRASSERIE. 

HUITRES - MENU A 71,60 9.~ " 


• IFir.- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZZ 

(Pr.) : Bretagne, 6» ( 222 - 57 - 07 ), 

Normand! 0 . 8* (359-41-18), Oaméo. 

8- (240-68-44). 

UES PAS LE SANG (A* ta.) : Ely- 
*488 Point SbOtf, 8* (225-67-29). 
LA UJKA (IL. V.o.) {■*) j apéa a* 
Bols. B* (337-47-57). 

MAMAN a CENT ANS (EBP, TA.) s 
|alawteanaln HuchetM, S* <633- 

MANHATTAN (A., TA) : Studio 
Alpha, B* (394-39-47), Paramoont 
Odéon. 8* (328-69-83), PabUcte 

Chaos pe-Elyséès. &• (720-76-23), Pa- 
ramount Elysée», g» (359-49-34). — 
V.o. et Ti. : Paramoont Montpar¬ 
nasse, 14» (3=9-90-10). — 7i. : 
Paramouot Opéra. f (743-55-32). 
Paranutrat GobeUn* 13» (707- 

12-28), Paramouot Orléans. 14» 
(540-45-91), Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00). Paramoont 
MaJUot. 17- (756-34-34). 

MAMITO (Pr.) Palais des Arts, 9* 
(272-63-98). La Clef. 5- (337-00-90). 
Espace Gaîté. 14- (320-99-34), Mou- 
Un-Rouge. 18» (606-63-28). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU* r.o.) : 14-JulUet-Beaugre- 
hoUe, 15» (575-79-79), U.G.C. 

Odéon, B- (335-71-08). Biarritz, S> 
(723-89-23). — VJ. ; U.GO. Opéra. 


REGARDE. E LLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (PI.) (*) ; 
Salnt-Séverto. 6* (864-50-91). 

LE REGNE DR NAPLES (AIL-lt, 
T.o.) : Sslnt-André-dw-Arte, 0* 
(336-46-18): La Pagode. 7* (705. 
12-15). 

LE RETOUR KN FORCE (Pr.) : 
Quintette, 5* (354-35-40) ; U-G-OL 
G«re de Lyon, Vf (3*3-01-59) ; 
Saint-Lazare - Paaqnler, 8* (3OT- 

35-43) ; Gaumont-and. 14» (33a- 
531-16) î Berlitz, 2- (743-60-33) ; 

Concorde. S* (39-92-64); Mont- 
psmasae-Path^ H* (323-19-33) ; 
CUchy - Pathé, 18* (523-87-41) ; 

Gaumont - Gambetta. 20 * (797- 

03-74) : Murat. 16* (851-99-75). 
BIEN NE VA PLUS (Fr.) : Epée de 
BOIS, 5- (337-57-47). 

SANS ANE8TBBIKB (POL. v.o.) : 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : 
Studio Cujas. 5* (354-89-22) H. Bp. 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A , 
▼.o.) : J.-Cocteau. 5* (854-47-62) ; 
PabUcte Saint-Germain. 6* ( 222 - 
73-80) ; Publiais Matignon, 8* (359- 
31- 97) ; Publlcle Champe-Elysées, 
8* (729-75-23) ; tî. : Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) Po- 
ramount-Opéra. 9* (742-38-31) ; 

Paramoont - Orléans. 14* (540-45- 



LE$ FILMS NOUVEAUX 


AMERICAN GRAFFITI, la Suite, 
film américain de B.VL Nor¬ 
ton. Va : Saint-Michel, 5* 
(328-79-17) ; Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ! Balzac. 8* (561- 

10- 60). — VJ. : Berlitz. 3* 
(742-60-33); Caprl, 2* (508- 

11- 69) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Marlgnan, S* (358- 
92-82) ; Combronne, 15" (734- 
42-96) ; CUchy Pathé, 18* (323- 
37-41). 

O N A VO LE LA CUISSE DE 
JUPITER, film français de 
Philippe de Broea. U.Q.C.- 
Danton, 6* (329-42-62) : Bre¬ 
tagne. 6" (222-57-97) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; UsglO Conven¬ 
tion. 15* (828-20-84) ; Murat. 
16* (651-99-75) ; Normandie. S- 
(359-41-18); Rex, » (236-83-93); 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Paramount-Opéra. 9" (742- 

56-31) ; Par&mount - Bastille. 
12* (343-79-17) s Paraxnount- 
Galaxle, 13- (580-16-03); Pa- 
ramount-Malllot, 17* <758- 

24-24) ; Paramount-Montmar- 
tre, 18* (606-3 4-25 ). 

T.RH JOYEUX DEBUTS DE 
BUTCH CASSXDY ET LE KID. 
film américain do Richard 
Lester. V.o. : Parnassien* 14* 
(329-83-11) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) : Biarritz, 8* (723-63-23). 
— VJ. : Baisse. 8* (561-10-60); 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 
35-43) ; AJ3.0* 2* (236-55-54) ; 
Gaumont Convention. 15* (528- 
42-47) ; Gaumont Gambetta. 
20* (797-02-74). 

COCKTAIL MOLOTOV, Dim 
français de Diane Karya. 
Gaumont les Halle* 1“ (287- 
49-70) ; Quartier Latin, 5* 
(328-84-85) ; BCTUtB. 2* (742- 
00-33) ; Haatefeuina. 6* (633- 
79-38) : Elysée» Lincoln. 8* 
(359-38-14) ! COllaée, 8* <369- 
29-46) ; Notions. 12* <343- 

04-67) ; Parnassien», 14" (329- 
83-11) ï Montparnasse Pathé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont 

Convention. 15* (8gf-l2-CT) ï 
CUchy Pathé, 18» (522-37-41). 


2* (261-50-32), Cam 60 , 0* (246- 

68-44). O.G.O. Gara de Lyon. 12" 
1 343-91-59), U.G.C. GobeUn* M* 
<338-23-441. Mistral. 14" (539- 

32-43). BtenvenQo - Montparnasse, 
15- (544-26-02). 

LE MASSACRE DSS MORTS VI¬ 
VANTS (It.-OOKL._vJ,) (**) ï 
M.ixctflls, 9* (770-72-88), Image* 
18* (522-47-94). 

METEO R (A* V.f.) ! HeldBT. 8* (770- 
11-24) : Les Tourelle*. 20* (636- 
51-98). 

LA MORT EN DIRECT (Pr* v. an g.) s 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). — VS. Z 
Colisée. B* (359-29-48) : Richelieu. 
2* (233-58-70) s Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Gaumont - Les Halles, i" 
(297-49-70) ; Mantpanttare-83. 6* 
(544-14-27) ; Nattons, 12* (343- 

04-67) : PLU. - Saint-Jacques. 14* 
(589-88-42) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27); Wepler, 18* (M7- 
50-70) ; Par nas a lena . 14* <329- 

NOUS BTIONB UN SEUL HOAOœ 

(Fr.) (*•) ; Le Saine. 5* (326-95-99). 

LES PE T ITES FUGUES (Fr.) ; Studio 
Gft-le-CCPur. 8* (326-80-25). 

LES PHALLOCRATES (Pr.) : Elyaéea- 
Llncoln. 8* (359-38-14) : Nattons. 
12* (343-04-67) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-H)._ 

LE PULL-OVER BOUGE (FrO: 
Gaumont - Lh Balle*. 1* (297- 

49-70). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES <én**■ 
Cluny-Bcdes. 5* (354-20-12). 

REGGAE SUNSPLASH (A. ; 

Palais de» Art* 3* (372-82-Sfl) ; 
Luxembourg, 8* (633-97-77). 


NUIT ET BROUILLARD AU 
JAPON, (Dm japonais de Na- 
Klsa Œhlma. Va r Olymptc. 
Saint-Germain, s- (222-87-23). 

LE PUTSCH DES MERCE¬ 
NAIRES, film «tiiIhmiti de 
James Fargo. Va : Elyséen 
Cinéma. 8* (225-37-90) ; U.Q.C.- 
Danton, 6* (329-42-82). — 

VJ. ; U.G.C. -Gobelln* 13* 
(338-23-44) ; Mistral. 24* (539- 
52-43) ; Maglo Convention, 15* 
(828-20-64) ; Secrétan. 19* (206- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 II 10 Six minutes pour tous détendra. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 


EXPOSITION EXCEPTIONNELLE D’ART I 
de CH I NE et du JAPON à PARIS 

Pierres dures et ivoires travaillés dans la masse 
SAMEDI 9 et DIMANCHE 10 CO h 3C à 20 n 30) ] 

HOTEL BALTIMORE 

SALON KLEBER - 88 bis. Avenue Kléber 


20 h 85 Numéro on au Festival de Monts-Carlo. 
BéaUootlon fl’A. FléderleJE. 

Avec M. Pugoln, J oeil e. 1L-P. Bell* G. Le- 
narman. Dalida, A-U. Stewart, C. Véga, 
A. Métayer et les ballets de B. mhm- 

21 h 35 Série : Anna Karénine. 

Oaozlàme épisode, réoL B. Coleman. 

22 h 30 Téte-foot 1. 

28 fi 30 Journal. 


$£ PREMIÈRE CHAINE s TF 1 


08-22); Rlo-Opér* 2* (742- 
82-54). 

ROCKY IL la Revanche, film 
américain ds Sylvester Stal- 
lon* Va : U.G.C.-Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Médlcl* 5* (633- 
25-97) ; Mercury, 8* (582-75-90). 
— V. L ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Fassy. 16* (288-62-34) ; 
Convention Saint-Charte* 15* 
(879-33-00) ; Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31) : Max-Llnder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount-Baa- 
tlllo. 12* (343-79-17) : Para- 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Montpar- 
naas* 24* (329-90-10) ; P*ra- 
mount-MalDot, 17* (788-24-24); 
Paramotmt -Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

RODRIGUEZ AU PAYS DES 

MERGUEZ, film français de 
P. Clair : U.G.O.-Opéra. 2* 
(281-50-33) ; Convention 8t> 
Charles. 15* (579-33-00) ; 8e- 
crètan 20* (208-71-33) ; Para- 
nxount-Maxlvauz, 2* (296- 

80-40) : Psramount-City, 8* 
(362-45-78) ; Paramount-Baa- 
toie. 12* (343-79-17) ; Para- 
mount-Gobelln* 18* (707- 

12-28) ; Paramoont-Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramormt-Or- 
Man* 14* (540-45-91) ; Para- 
mount-Montpamass* 14* (329- 
90-10) ; Paramoont-MaDlot. 17* 
(758-24-34) ; PoramounVMont- 
martre. 18* (608-34-25). 


91) ; Paramount-Mentpamasse. 14* 
(320-00-10) ; paramount-Malllot. 

17* (758-24-24) ; psramount-Mont- 
rnartr* 18* (606-34-25). 

sieeriadk (Sov* taJ : cosmo* s* 
(548-62-25). 

SIMONE OR BEAUVOIR (Fr.) : Stu¬ 
dio Oujaa. 5- (354-80-22) H. Sp. 

LE SOLEIL EN FACE (FrJ ï Epôo 
de Bou. 3* (337-57-47). 

LB TAMBOUR (Ail* vto.) ! U.GU. 
Odéon. 5» (325-71-08), U.QU. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AU* ta) : La Clef. 5- 
A partir de 16 heures (337-90-90). 

TESS (F.-Brit* v. angL) ; Haute- 
CeulU* 6* (833-79-381. Monte-Carlo. 
8* (225-09-83), parnassien* _ 14* 

(329-83-11), Pagode, 7* (705-12-15) 
▼J. : Cinémonde - Opéra. 9* 

(770-01-90)._ _ 

TETES VIDES CHERCHENT COFFRE 
PLEIN (A* VJ) s PMamonnt- 
Montpamasse. 14* (329-90-10). 

TOUS VEDETTES (F.) : Parts. 8* 
(389-53-99). BnpértaL ,Ç(7«-72-B2). 
Studio Rospall. H* (220-S8-flS). 

TRES T?4SUFFISANT(PJ 

(278-47-88). La Clef. S* (337-90-90). 
Rapace Gaîté. 14* (320-99-34). 

UN COUPLE PARFAIT (A* Vto.) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). Studio 
de La Harpe. 3- (354-34-83), UJ>JL 
Marbeuf. 8* (225-18-45). Parnas¬ 
siens. 14* (329-83-11). 14 JuBlet- 
BastUl* U* (357-90-81). 

LE VOYAGE EN DOUCB (F.) î Para- 
mount - Marivaux. 2* (296-80-40), 
Quintette. 5* (354-35-40), Mont- 
samaise-83, 6* (544-14-27), Marl- 
enan, 8* (359-62-82). Saint-Lazare 
Paaquler. 8* (387-35-43). 14 Julllet- 
Beaugrenell* 15* ' (575-79-79). 


MERCURY vui. -STUDIO MÉDICIS v.o. - U.G.C. ODÉON v.o. 

PARAMOUNT OPÉRA v.f. - AdAX-lJhlIftER 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOONT MAILLOT v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PÀRAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUKT GALAXIE v.f. - PARAMOUNT MISTRAL v.f. 

^CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - PASSY vA 
ORLY Peraraount v.f. - COLOMBES Oub v.f. - VAL-DETERRES 
Buxv v.f. - VERSAILLES C 2 L v.f. - ENGHIEN Françoe* v.f. 
ROSNY ArMl v.f. - CRÉTEIL Artel v.f. - MONTREUIL Mé^rs v.f. 
PANTIN Carrefour v.f. - SARCELLES Flanades v.f. - ORSAY Ul« v.f. 
POiSSY U.6.C. v.f. 



9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Le source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 11 Messe. 

Célébrée an l’égUas Notra-Dsme-d’Auteull 

(Parla-16*). 

Prédicateur : P. Alain Caxnm de la Carrière. 

12 h La séquence du spec tate ur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 30 Quatre roses pour Claude François. 

14 h 30 Les rendez-vous du di ma nche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 La mervaSleuse histoire des Jeux olym¬ 

piques. 

< Les Jeux d’hiver s (1924-1972). 
Documentaire de Daniel OceteUe. 

16 h 30 Sports première. 

18 h 5 Série : Commissaire Moulin. 

Les évadé* 

19 h 25 Lee antoaux (ht monde. 

« Les animaux ds Porta l’hiver, la fin des 
dinosaures. » 

20 b Journal. 

20 h 35 Cinéma : «Ambre». 

Film mwAkmiw d*0. Premlnger (1947). svec 
L. Dameli, C. Wilde. B. Grean* G. Bander* 
G. L o ng o n , R. Haydn, J. HusseL (BedlI- 
Jiudon.) 

Dons Ica année» 1660, en Angleterre, me 
jolie fille —■ enfant trouvée, peut-être de 
noble orlfftns — s'élève dans la société par 
la galanterie, tout en matant éprise d'un 
lord, officier de Charles //, çtd en /ntt sa 
maîtresse mais ne Patme pas. 

Adaptation édulcorée d'un roman célébré de 
Kathleen Wtnsor. traitée en imagerie somp¬ 
tueuse avec épisodes dnrmatiaue* et spec¬ 
taculaires. Ün goût de rétro. 

22 h 30 Les grands pas classiques. 

« Sylvla ». de Léo Dellbes, par l'Orcyestre de 
lHe-de-France. Chorégraphie de Mêrante, 
avec W. PloUet et J.-Y. Lormeeu. 

23 h 30 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

9 h 30 Même le dimanche. 

11 fi On «e go. 

11 h 15 Chorus. 

12 h Concert. 

Symphonie Haffner, Symphonie en ut 
majeur, de Mozart, par l'Orchestre national 
de Fiance, dix. V. Negrl( en liaison avec 
France-Musique). 

12 h 45 JournaL 

13 h 20 Série : Wonder «roman. 

Le jugement de l’espace. 

14 h 10 Jeu : Des cMfli es et des lettres pour 

les leanes. 

15 h Des antoaux et des hommes. 

15 h 50 Bla|ax ï P a s s e- pa sse . 

16 h 35 Feuilleton : Las daines de te odte. 

De Nina Compane e *- 

L'esoaller des odieux. 

17 h 30 Les Muppets. 

Avec Danay Kaye. 

18 b Dessine-moi un mouton. 


Samedi 9 février 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Tûp club. 

20 h JournaL 

20 h Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Final* an direct de Monte-Cad* 

22 h Jeux : Intsmelge 1980. 

22 h 50 Documentaire : Le oigne du cheval. 

Les Andoloua et t’arèn* 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

H était nu» fois l’homme : Pierre le Grand 
et son époque; Les Africains : l’empire de 
Qagadon. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S . :sin animé. 

Histoire de Prance : Jeanne d’Arc. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Histoires étranges : Un rêve. 

Série de P. BadaL d’après Un thème de 
Tourgueniev; avec P. Duolo* G. Darmon, 
M- Ozeray. V. Coryn, G. Mnlch. etc. 
Passionnant passade du reportage à la fic¬ 
tion. du fantastique quotidien A la mise en 


Dimanche 10 février 


18 b 45 Top club. 

19 h Stada 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Detroit 
22 h 15 FenStra sur*. 

La vieille la mime» s les 

diaux thérapeutes du BrésO. 

22 h 45 Jazz. 

Spécial Bszuay Blgard. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 . 

10 b Emissions de n.CXE.1. destinées aux tra¬ 
vailleurs immigrés. 

TH«y <fa ftortugsl. 

10 h 30 Mosaïque. 

Nouvelles de l’immigration ; Beportage : 
travaillai!» sgrlwleT dans la Bordelais ; 
Variété* avec Claudia Morin* chanteuse 
(Portugal) ; Fachl, chanteuse (Tuni¬ 

sie) ; Ibrioa Juoln, chanteuse et guitariste 
(Yougoslavie) ; Tanawa, chanteur (Congo), 
et Los Muohaoho* ma al que et danse 
(Espagne). 

18 h Jeu : Tons contre trois. 

Arras au cours des siècles. 

17 h Prélude h raprto-midL 

Œuvra peu connues de Beethoven. Avec 
M- Début et K. Cbastaln, flûtes, J.-P. Wal¬ 
ler, violon. DJurazma et T. Adamopoulos, 
altos. C. XvaidL plan* A. Senedat, basson. 
P. BcrnJU. violoncelle. 

18 h 20 Thôttre de toujours ; m le Voyage de 

Monsieur Pemehon * 

d'K. Labiche, misa en soézu de £ Choron, 
avec J. Choron. T. Bien. J. Felzlna. (Bediff-) 
Comment sé d uire N. Perrtdum pour avoir la 
main d'Henriette, sa fille, en sachant que 
St Penichon aime la flatterie T 

19 h 45 Spécial DOH-TOM. 

20 h 3Ire et sourire ao Comlc'Palac* 

Avec Garelmora. 

20 h 30 (.Inventaire des campagnes ; La créa¬ 

tion et les (ormes. 

Série de D. vigne, avec S. la Roy Ladurle. 
Dernière émission de la série. 0& sont repris 
et développés c e rt ain s des thèmes apparus 
dans e L'outil et les gestes». Une façon 
d’expliquer la transmission du savoir. 

21 h 25 JournaL 

21 h 40 L'Invité de FR 3 : Sherlock Holmes. 

22 h 35 Cinéma da minuit (cycle le Docteur 

Mebuse et P. Lang) : «le Diabolique 
doc teu r Mabuse ». 

Film all em and de P. Lang a960). avec 
D. Addams. P. van Eyck. W. Prête* 
G. Freeb* Vf. Peter* L. Prasso (VA soua- 
tttrée - N. redlff.) 

Un criminel invisible, disposant, dans » 
palace berlinois, d’un réseau de surveillance 
par télévision, chertihe à s’emparer des 
usines atomiques d’un industriel américain. 
Fin du cycle Màbuse-Lanç et dernier film 
du grand cinéaste. Epure de la mise en 
seine, réflexion pessimiste sur le pouvoir du 
mal et la volonté de puissance dans le monde 
moderne. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouvert* 

7 h. 15, Horizon, m aga z i ne religieux 
7 h. 46, Chasseurs de son. 


scène. Des rencontres bizarres, une onde 
échappée vers le rêve. 

21 b 25 Journal. 

21 b 48 Aspect du court métrage. 

«La Rétour du privé», avec J.-p. KAlloc. 
M. Mériéras. P. Cawmtei. VL Blasai* M. 
SUOmonet. HéaL : Tafcte P. Oandma. cané 
regards : Le hasard et la vocatto* avec V. 
Tawryrr Bt J.-L. BldeaU. 

FRANCEXULTURE 

19 b. », Radio-Canada présente; Et la poésie? 
(troisième partie). 

30 h* Théâtre ouvert : c le Besdes-Vons dans 
le square * de M. BedettL Avec J.-o. Amyl, 
B. Berner. 

51 h. 55. Ad ifb* avec M. de BreteuS. 

22 h. 5, La tngne du samedi on ml-fngne 

ntl-raison. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 6, Saison tyrtque : « Klng Arthur » (Par¬ 
cel!). par le Nouvel Orchestre et les Chœurs 
de Radlo-Pranee, dlr. J. KM ntt Gardlner, 
chef des eheeur* A. Boulfroy, avrn-J. Smith, 
M. Mc Latighlln. K. Prlday, A. BtoXford. 
P. Billot et 3. Varcoa. 

33 h. 5, On vert te nmt : Comment l’en tendes 
voue? par C. Manpomé, <Btravlxuky», par 
François ChAtelet, philosopha ; I tu Le 
dernier ooncert : les Pétee moslealee de 
Nohant (Bohubert, Chopin, Debussy. Liszt). 


g h* Orthodoxie et ri»4rtiminrii orient*!. 

8 h. 36, Protestanttem* 

9 h. 10, Ecoute IsraSL 

9 h. 40, Divers aspects de la pensée contem¬ 
poraine: La Libre Pensée français* 

10 h* Messe A Fégltee Salnt-Joeeph-Artlsan. à 
Parte. 

21b* Regards sur la musique: «Jnustta* 
opéra de Marttim llzolalème partie). 

12 h. 5, Allegro. 

12 h. 45, Inédits du dlsqu* 

14 h* Sons : Baux 

14 h. 5, «le Seul! du roi* de W.B. Yeat* 

adapt. Y. de Bayser. aveo J. Topart, B. Blin, 
H. Bterry, R. Benelmoii, 5. de Z^pparant, et* 

15 h. 26, Musique enregistré* 

16 h. 5, Libre parcours récital : Diffusion d’ex¬ 

traits de la Journée «Libre peroonre non 
atop». 

17 h. 30, Rencontre avec— Gilbert TocdJman. 

18 h. 30, Ma non troppo. 

19 h. 16, Le cinéma des cinéastes. 

26 h* Albatros ; La poésie grecqne aujourd’hui. 
28 h. 40, Atelier de création radiophonique : 
«Laboucanles». de R. Farabet et R. Georgin 
(rediffusion). 

23 h* Musique de obambre : « Etudes sympho¬ 
niques * de Schuman (O. Joly, piano) ; 
«Barasen* de B. Bafcal; «Soonds* de 
B. Ulrich ; «Ott do* de D. Detoui (Groupe 
Acezantez de Zagreb). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques. 

7 h. 40, Opéra-Bouffon : « LTtallenne & Alger > 
(fin), de Bosalnl. dlr. Gary BertlnL 

9 h. 2 , Les chantB ds Pftme : Uturgtes tradl- 
tto naalte* 

9 h. 38, Cantate : B WN 126 « Srhalt un* Berr 
bal. deinem Fart » (J.-8. Bach), dlr. 
K. RI ch ter (pour le ttimanche ds la Seza- 
Rfstme). 

18 h. 30, Les petites oreffles : Disques présentée 

par les enfants (Satie, Beethoven, Ashley, 
XsnafcUQ. 

12 h* Le concert de midi (en liaison avec 
Antenne 2) : «Symphonie n* 36 en ré 
majeur, Haffner » (Mozart), « Symphonie 
no 38 en ut majeur K 200 » (Mozart) ; 
13 h. 30, Jeunes solistes: O. Joly, piano, 
D. Bollebecfc* flûte (Salnt-Bagn* Bach. 
Poulenc. Jollvet). 

14 h. 15, Les après-midi de l’orchestre ; la direc¬ 
tion, de Berlioz A Boulez. Œuvres de Spon- 
tlln. Meyerbear, Berlioz. 

16 h. 15, La tribune des critiques de disques : 
« S* Symphonie de Mahler * 

19 h* Jazz vivant : Les ensembles du violo¬ 

niste Didier Loefcwood. 

20 h. Sa, Loi eon emts d’archives : Erfnh B3el- 

ber (H), cTUI Bnlensplegel » ÇBL Strauss), 
c Trois pièces pour dhant et orchestra » 
(Berg), par l’ot ch e etr a de la Norddeutseher 
Rundftmk, avec A. Kupper, soprano (Concert 
de 1955). «Symphonie n* 6 en si mineur. 
Pathétique » (Tchalkovahl), par -l’arabæ&a 
de Radio Ccdo gue (Concert du 38 mars 1963). 

23 h- 38, Ouvert te nuit : Musique française 
d'aujourd'hui ; 33 h. 30. Equivalences 

(émission ouverte axer interprètes aveugles) : 
«Fantaisie en ut» (Franck), «Deuxième 
choral » (Franck), avec A M a r c h ai ; 0 h S, 
Rites et traditions populaires : Œuvres de 
Victoria, Western. Th. de Navarre, Perotin, 
Tusln. R. Cceur de Lion, Alphonse H 
Le Sag* Pe r riT» Aglncouzt, Etienne de T-<èg *i 
josquln des Prés et J. Sngaünasn. ainsi 
qpa des œuvres anonymes. 


Palmarès da XX e Festival international de Monte-Carlo 


Le palmarès ds SS* Festival 
international de télévision de 
Monte-Carlo sera proclamé offi¬ 
ciellement ce samedi soir 9 fé¬ 
vrier. l<es nymphes d’argent 
reviennent, dans la catégorie des 
dramatiques, aux filma Voyage de 
la souffrance, d'Aklra Hayasaka 
(Japon), meilleur scénario, et 
Fleisch (Chair), de Rainer Srler 
CELFA.), meilleur mise en scène. 
Le lauréat de la meilleure inter¬ 
prétation masculine est Leonid 
Obolenskl pour A Viasue de l’été, 
de Rouben Mooradian (U.R.SJ5.), 
et c'est Josee Knitex, pour Ben 
Huweiijk (ün mariage), de Gé¬ 
rard Rekeis (Pays-Bas), qui reçoit 
la récompense de la meilleure in¬ 
terprétation féminine. 

pour les actualités ont été dis¬ 
tingués ; le Retour de l'ayataRah 
à Téhéran, un reportage de 
John Simpson et Simon Drfng 
(Grande-Bretagne), et le maga¬ 
zine En jeep dans te Sahara, 
d'AJajos Cbnufinak (Hongrie). 

Trois prix spéciaux de 10000 F 
chacun sont également décernés : 


douleurs 


le prix Rainjer-m (défense de 
la nature), pour The KfXLtng 
Grotmd (La terre qui tue), de 
Tarn Priestley (Etats-Unis). Le 
prix AMADE (Association mon¬ 
diale des a.mî« de l’enfance) pour 
un film posant un problème de 
relations humaines et rejetant la 
violence, 271e Miracle Worker, de 
Paul Aaron (Etats-Unis), et le 
prix Clno-Del Duca (attribué à 
un réalisateur en début de car¬ 
rière) pour Louis et Réjane, de 
Philippe Laifc (France). 

L*Unda (onde, en latin), desti¬ 
née à utie ce t li vre correspondant 
à l'activité de cette association 
catholique Internationale, a dé¬ 
cerné deux Colombes d'&zgsnt ; 
unep our les dramatiques & Ben 
Hvuelijk (Un mariage), de Gé¬ 
rard Remets (Pays-Bas), une pour 
les actualités & El Salvador (L'ar¬ 
chevêque est subversif). d’Otto C. 
Honegger (Suisse). 

Enfin, les prix de la Critique 
internationale décernés par des 
journalistes de revue de télévi¬ 
sion sont allés pour les dramati¬ 


ques au Voyage de la souffrance, 
réalisé par YuMo Pnkamacnl (Ja¬ 
pon). et pour les actualités à 
VAnnée zéro : la mort süendeuse 
du Cambodge, de John Pilger et 
David Munro (Grande-Bretagne). 


• La Comédie - Française et 
Antenne 2 doivent renoncer & la 
retransmission en direct de la 
salle Richelieu, à Puis, le 14 fé¬ 
vrier, à 20 h. 40, de T Œuf, de 
Félicien Marceau. En effet, cer¬ 
taines catégories des techniciens 
de ce théâtre refusent d’ac¬ 
complir leur service à l’occa¬ 
sion de cette retransmission, afin 
de protester contre l'insuffisance 
des rémunérations spéciales pré¬ 
vues dans de tels cas par les 
conventions collectives. Ia 
deuxième chaîne programmera, à 
la place" de vŒuf, la Puce d 
l'oreille, de Feydeau, qtü avait 
été enregistrée, le 7 juillet der¬ 
nier, à la Comédie-Française. Le 
14 février, TŒuf sera Joué nor¬ 
malement, triflig sans les caméras 
de la télévision. 



rhumatismales la chaleur bienfaisante 


Vise. Gr 'JSC' B 18 ') V£XTE ES PHARMACIE 


DES EMPLOYEURS S'OPPOSBiï 
h LA DIFFUSION DU HLM 
«MISONS TÉLÉVISION» 
DANS LB ENIREPW5ES 

(De notre correspondant) 

Saint-Etienne. — L’Association 
départementale Travail et Culture 
présente actuellement, dans la 
région stéphanoise, un montage 
vidéo du film Patrons télévision, 
tourné pour Antenne 2, mais que 
la télévision refuse de diffuser. 
Lie patronat de la Loire, lui, n'est 
pas près de l’accepter. Ainsi, le 
P.-D.G. de l’usine Zenith Avia¬ 
tion, employant quelque deux cent 
cinquante personnes à Roche-la- 
MolJère, en a interdit la projec¬ 
tion dans l’enceinte de sou entre¬ 
prise, car il s’agit d’un film «d 
orientation politique» n'entrant 
pas r dans les activités normales 
d'un comité d’entreprise». Celui- 
ci, passant outre h une requête 
sur ordonnance et au constat 
d’h uissi er, a organisé la séance 
dans le local et à la date prévue; 
mardi dernier. 

Trois Jours plus tard, c'est la 
direction de l’usine de Creusot- 
Lohe-Ondaine. A Pirtniny, qui, 
sur notification du tribunal de 
grande Instance de Saint-Etienne, 
s’est opposée, avec succès, à la 
projection à l’intérieur de ]a 


ment, la séance en question 
n’ayant pas été discutée, ni votée 
en comité d'établissement Les 
délégués se sont indicés devant 
cet argument 


«* i i «i nvjrt s <« tq « n «Ri u>c« i a ow.m a. r w 
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- VIVRE A PARIS —— 

Les urgences du dimanche 


MÉTÉOROLOGIE ---- 

PRÉVISIONS POUR LE 10 FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 


BREF 


SANTÉ 

• UN SECOURS D’URGENCE. 

— Appeler le SAMU en télépho¬ 
nant. pour Paris, au 567-50-50 : 
pour P Essonne, au 088-33-33 : 
pour les Hauts-de-Seine, au 
741-79-11 . pour la Seine - SaInt- 
Denis. au 830-32-50 : pour le Val- 
de-Marne. au 207-51-41 . pour le 
Val-d'Oise, au 464-52-53 - pour 
les Vveiïnes. au 953-83-33. pour 
la Seine-et-Mame. au 437-10-11. 
ou. à défaut, le 17 (police) ou 
te 18 (pom'piers). qui transmet¬ 
tent l'appel au SAMU. 

• UN MEDECIN — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00). ou la garde syndi¬ 
cale des médecins de Paris 
(533-99-H). ou ('Association pour 
les jrgences médicales de Paris 
(A-U MJ 3 .) (828-40*04) OU S.OS- 
Médecîns (707-77-77) 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS 205-63-29 
(hôpital Femand-Widal) 

TRANSPORTS 

• AÉROPORTS. — Renseigne¬ 
ments sur les arrivées et départs 
â Orty (687-12-34 ou SS3-12-34) : 
à Roissy - Chartes - de - Gaulle 
(662-12*12 OU 882-22-80) 

• COMPAGNIES AÉRIENNES 

— Arrivées ou départs des 
avions Air France (320-12-55 
OU 320-13-55): UT A (775-75-75): 
Air Inter (687-12-12) Renseigne¬ 
ments. réservations ■ Air France 
(535-61-61) : U TA (776-41-52) : 
Air Inter (539-25-25) 

• S.NC.F — Renseigne¬ 
ments : 261-50-50 

ÉTAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné¬ 
raux au 858-33-33. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 


routière Bordeaux (56) 96-33-33 . 
Lille (20) 52-22-01 . Lyon (78) 
54-33-33. Marseille (91) 78-78-78: 
Metz (87) 62-H-22. Rennes (99) 
50-73-93 

P.T.T. 

Sont ouverts le dimanche les 
sureaux de 

-> Paris recette principale 
(52. rue du Louvre. 1"). ouvert 
24 heures sur 24 

— Paris 06. annexe i (71. ave¬ 
nue des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures â ii heures et de 
14 heures à 20 heures . 

— Paris 07. Invalides (3. rue 
de Constantine) ouvert de 
7 heures â 21 heures. 

— Orly, aérogare Sud. 
annexe 1. ouvert en perma¬ 
nence : 

- Orly, aérogare Ouest, 
annexe 2. ouvert de 6 heur.es é 
23 heures : 

— Roissy principal, annexes 1 
-ei 2 (aéroport Char!es-de-GauIle), 
ouvert de 8 h 30 à 18 h 30 
La Recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lettres, des bons el des 
chèques de dépannage, des let¬ 
tres-chèques ainsi que les rem¬ 
boursements sans préavis sur 
livret CN.E 

ANIMAUX 

• UN VÉTÉRINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures & 20 heures) 

LOISIRS 

• L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris 
en français au 720-94-94 : en 
anglais au 720-68-98. 

S-O.S. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l’écoute au 621-31-31 

S.O.S.-3” AGE 
De 9 heures â 19 heures au 
340-44-11 


m hmi 

Qmi mi 

mm ■■■ 

Bjiuill 


& Diana* 

Service des Abonnements 
5, ma des Italiens 
75421 PARTS - CEDEX M 
C.CJ. Paris 4201-23 

ABONNEMENTS 

3 mots émois 9 mots 12 mots 


FRANCE - D.OJME. - T.O.M. 
174 F MS F 422 F 545 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR TOŒ NORMALE 

3M P ssa v mr 1 ose f 

ETRANGER 
(par messacerice) 

Z. — BW-ÆTfl^K.I.TntXMiuHIHn 
PATS-BAS 

288 F 3S8 F 588 F «0 F 

il — aoissic-TrocHac 
ssa F 460 F 650 F 851F 

Par vota mMmne _>i, 
demiauXA A 

Tjbs fllnoxifii q«A patent par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur rigmanrtw. 

Changements d'adresser défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont Invités -è formuler leur 
demande un» semaine au. moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière banda 
d'envol & toute correspondance. 

ventila avoir Fouigeanea de 
rédigez tons les nome pr o p res en 
capitales d’imprimerie. 


VERne A UBMENT 

L Chaudes quand H y a un 
torrent; Oubliées quand on efface 
tout. — 2. Affirmation étrangère ; 
Dans l'alternative; Rejoignit le 
troupeau ; Domaine des Planta- 
genèts. — 3. Qui aurait besoin 
d'un coup de brosse ; Agrément 
italien ; Peut être utilisé quand 
le ton est faux. — 4. Un coup an 
billard ; Pas épaisse. — 5. Sont 
indispensables pour les vieilles ; 
Symbole pour une terre rare ; Au 
monde ; Agrément au sud de la 
Loire. — 6. On y a trouvé des 
tombes sumériennes ; Parfois gros 
quand ça déborde ; On reste 
blanc quand il est pourri. — 
7. Crier'comme une bete ; Fin de 
verbe ; Gros tas. — 8. Titre étran¬ 
ger ; Pronom ; Agir comme une 
sirène. — 9. Qui vont donc deux 
par deux ; Un beau spectacle: — 
10. Vieille fourrure ; Donna son 
nom à une tribu; Attache. — 
IL Une bonne voie ; Rome lui 
doit une fontaine. — 12. Adverbe; 
Pas facile à toucher ; Près de 
Bourges ; Petit 'fleuve. — 13. Evo- 
que un œil ; Tableaux de prix. — 
l-L Eut son père à charge ; Bien 
établis : Sur la Tille. — 15. D’un 
auxiliaire ; Pour le cochon qui 
sommeille ; Peut facilement être 
collé. 

Solution du problème' n" 2B03 
Horizontalement 

L Chandelle. — IL Ouverte. — 
DI. Uléma ; Dès. — IV. Ru ; Em¬ 
pâté. — V. Alésée. — VL Gémis¬ 
sant. — VIL Bros ; Eude. — 
VÜL Ut ; An. — ES. Laie ; Tard. 

— X. Ostènde. — XL Tente ; As. 

Verticalement 

1. Courage : Lit. — 2. Hululer. 

— 3. Ave ; Emotion. — 4. Némé¬ 
sis; Est. — 5. Drames; Te. — 
6. Et ; Pesette. — 7. Lêda ; au ; 
Ana. — 8. Etendards. — S. Erse ; 
Tende. 

GUY BROUTY. 



SITUATION LE 9.FAa*. A Oh G.M.T. fPRÉVISIONS POUR LE40-2,.fl0DÉBUT DE MATINÉE! 




MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N* 2 604 
HORIZONTALEMENT 

L Susceptibles de nous valoir un abattement. — IL Travail qu'on 
effectue parfois tout en fumant; Cri de circonstance quand on a; 
trouvé le filon. — HL Une bonne réponse ; Nom qu’on peut donner à 
un joli pied ; S'élève 

àansles £? rr ! néeS - 1 2 î 4 5 6 7 89 10 11 1213 14 15 

— IV. Sechappe 
plus facilement 
quand c’est plat ; 

Héros grec ; Utile 
pour faire monter 
des ballots. — V. On 
en fait du vin ; Pré¬ 
sident chez des voi¬ 
sins. — VI. Largeur VI 
de crêpe ; Nom pour 
saint Jean. — 

VIL Coupé quand yjjj 
on reste assis ; Arti¬ 
cle ; Par ticipe gai. 

— VHL Lieu de y 
détention ; Dieux 
Scandinaves ; Est 
souvent enfermée XII 
dans un château. — , 

IX. Possédé: Utile ‘ 
pour ceux qui ai¬ 
ment les pointes ; 

Certain évoque la 
Loire ; Pronom. — 

X. Mot d'enfant ; 

Tiennent mains de place que les VERTICALEMENT 

piacards. — XL N’ont pas le L ohaudes quand h y a un 

SSÏÏ ! î eÜ 7J?ïn î ii£ eU3Uta ¥TT d ’Sn torrent; Oubliée quand on efface 
rrtfnLw» SfL tout - “ 2 - Affirmation étrangère ; 

ïSJî Da °s l'alternative; Rejoignit le 
ïïâS?* troupeau ; Domaine des Planta- 

A -iJX. La moitié d e ri en . Matière «enêts. — 3 Oui aurait besoin 
pouf toucher. - XIV. Demeure ; % tnLÎTTgrISnt 

8K5 B ! B SF I “ italien; Peut être utilisé quand 

e « ïîwvr ■ le ton est faux. — 4. Un coup an 

quand JZ est mûr. Fait des ré- billard ; Pas épaisse. — 5. Sont 

IniHuiwnniMoc nnnr 1 <*î. vIaîIIm - 





Sfz- &e&t ! 




Lignes cTégaie hauteur de baromètre cotées en rrffibare (le mb vaut environ Ÿ* de mm) 


mm. 


Zone de pluie ou neige V Averses J^Orafl® 3 = BrouiBard rwVefgfes 
cr-" Rèche indiquant la cSrection d’où vient le vent Force du vent nœuds < /ÏÔ nœuds ^50 nœuds 

m » ► Sens de la marche des fronts jla. Front chaud Front froid MàmL. Front oedus 


Evolution probable du temps en 

France entre le samedi 9 lévrier 

à 0 Heure et le dimanche 10 lévrier 

à 34 heures. 

Dirigé par la profonde dépression 
du nord de l'Atlantique, un flux de 
secteur nord-ouest Instable et frais 
se développera à travers la France et 
la péninsule Ibérique- Le Iront froid 
atteindra la Méditerranée occiden¬ 
tale. 1 Italie et l’Europe centrale. 
Après son passage, le ch a mp de pres¬ 
sions s'élèvera. 

Dimanche 10 février, une zone plu¬ 
vieuse (neige en moyenne et haute 
montagne) concernera, au cours de 
la matinée. - la moitié est de la 
France, puis elle s'éloignera vers 
l'Allemagne et l’Italie, tandis qu’un 
flux de nord-ouest tendra à sd géné¬ 
raliser. Sur l’ensemble du paye, le 
ciel deviendra variable avec alter¬ 
nance d'éclaircies et de nuages. 
Quelques averses auront lieu princi¬ 
palement sur les cétes de l'Atlan¬ 
tique et de la Manche, puis sur les 
réglons s'étendant de la Flandre et 
de la Normandie aux Vosges et aux 
Alpes (neige sur les massifs. & partir 
de 1200 mètres environ). De belles 
périodes ensoleillées apparaîtront 
prés du golfe du Lion où le mistral 
et la tramontane S’établiront, mais 
des éclaircies se développeront égare¬ 
ment de la Bretagne au bassin aqui¬ 
tain. Malgré ces éclaircies, les tem¬ 
pératures maximales seront généra¬ 
lement plus basses que celles de 
samedi. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 8 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio, 15 et 3 degrés; 
Biarritz, 22 et .15; Bordeaux. 15 
et 8; Brest,. 13 et 10; Caen. 14 
et 6 ; Cherbourg: 12 et 7 ; Clermont- 
Ferrand. 17 et 9 ; Dijon. 11 et 1 ; 


La neige 

toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, 
la vraie détente, c est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme I 
Tél. : (79) 06.10.83 


Bâté, par la 8iiB.Ii. IB Monda, 
Gérants-: 

J e tqnas faamt'dlrèctair de ta publication. 
Jnqus SamgML 
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Grenoble, 13 et 0; Lille. 12 et 6 ; 
Lyon. 14 et 14; Marseille, 17 et .7; 
Nancy. 11 et 1 ; Nantes, 14 et 8 ; 
Nice. 15 et 7; Pari s-Le Bourget, 13 
et 3; Pau, 19 et 8; Perpignan. 13 
et B : Rennes, 13 et B : Strasbourg, 
U et 1 ; Tours. 14 et 7 ; Toulouse. 
15 et 9; PoInte-à-Pltre. 29 et 31. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 19 et 5 degrés ; Amsterdam. 
10 et 5 ; Athènes. 18 et 11 : Berlin, 
5 et 3 ; Bonn. 11 et 4 ; Bruxelles. 
13 et 8; Le Caire. 17 et 9; îles 
Canaries. 25 et 18 ; Copenhague. —3 
et — 4 ; Genève, 6 et — 1 ; Lisbonne, 


PARIS EN VISITE —— 

DIMANCHE 10 FEVRIER 

c Galerie dorée de la Banque de 
France ». 10 h. 30, 2, rue de RodzwlU 
(Mme Fennec). 

« Le château de Maisons-Laffitte ». 

14 b. 45 et 15 h„ entrée hall gauche 
(Mme Hulot). 

« Promenade à Montmartre ». 

15 II, métro Abbesses, Mme Ga lll ler. 
« Hôtel de Mortemazt et La MeU- 

leraye restauré », 15 b-, 27. rua 
Saint - Guillaume (Mme Lamy- 
L&ss&Ue). 

a Le musée Nlsslm-de-Camondo », 
15 b., 63, rue de Monceau 
(Mme Meynlel). 

« Hôtel de Sully ». 15 h ., 62, rue 
Saint-Antoine (Mme Puchal). 

< Château de la Muette et 
l’O. C. D. B. ». 15 h* rus André-Pascal 
(Approche de l’art). 

« Le quartier Maubert rénové », 
15 h. 15, 3, rue Do mat (Mme Barbier). 

« Institut de France », 15 h., 
23, quai de Contl (Mme Camus). 

- c Mouffetard et ses secrets», 
10 h. 30, métro Monge (Connaissance 
d’lcl et d’alHeurs). 

c Hôtel ' du Châtelet », 15 h'., 
127. rue de Grenelle (Mme Ferrand). 

« Les salons du ministère des 
finances ». 15 lu 93, rue de Rivoli 
(Mme Hager). 

«Hôtel de Soublse», 15 b- 60, rue . 
des Francs-Bourgeois (Mme Haullerj. 

« Les croisés vus .par eux-mêmes », 
15 h.. Musée des monuments fran¬ 
çais (Histoire et Archéologie). 

« Le château de Vin cannes », 

14 h. 45, entrée . avenue de Parts 
(M. de La Roche), entrées limitées. 

« La basilique de Saint-Oenls », 

15 lu parvis central (Lutéce-Vlsltes). 
«Couvents historiques de.la rue 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 février 1980 : 

DES DECRETS 

• Relatif A la prime de service 
des ingénieurs des études et tech¬ 
niques ; 

• Modifiant lie décret du 30 dé¬ 
cembre 1666 modifié portant 
attribution d'une indemni té spé¬ 
ciale aux professeurs de classes 
préparatoires aux grandes écoles ; 

• Modifiant te décret du 
8 mars 1067 relatif aux statuts 
particuliers des fonctionnaires 
des cadres supérieure de La. Caisse 
nationale de crédit agricole. 


15 et 13; Londres. 13 et 7; Madrid. 
12 et 3; Moscou, —11 et —X0; 
New-York. 3 et —1; Palma-de- 
Majorque, 16 et 8 : Borne, 15 et 4: 
Stockholm. —11 et —19; Téhéran. 
10 et 2 . 

Samedi 9 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, était, à Paris, de 
Z 0iLS mllUbards. soit 759 milli¬ 
métré» de mercure. 

(■Documents établir avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


de Sèvres », 15 h-, métro Van eau 
(Paris Inconnu).. 

c Le petit Luxembourg », 15 h^ 
20 . rue de Tournon (Tourisme 
culturel). 

« Les synagogues de la rue des 
Rosière ; le couvent des Blancs- 
Manteaux », 16 b-, 3. rue Malber (le 
Vieux-Paris). 

« Les salons' du Conseil d’Etat », 
15 b., entrée du Conseil d’Etat (Visa¬ 
ges de Paris). ] 

LUNDI U FEVRIER 

« L'hôtel de ^oublse », 15 h„ i 
80. rue d es Francs - Bourgeois 
(Mme Meynlel). 

« L’hôtel de Mayenne ». 15 h- 
27,.rue Saint-Antoine (Mme Pennec). 

« Le gothique retrouvé avant 
viollet-le-Duc ». 15 h„ 82, rue Salnt- 
Antolne (Mme Zujovlc).-. 

« Hôtel de Làimw ». 15 11 . métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et 
d'alUeure). 

« Exposition Dali », 15 h„ 135, rue 
Saint-Martin, Mme Hager. 

«La sculpture classique », 13 h. 
Musée des monuments français (His¬ 
toire et Archéologie). 

« La basilique de Saint^Denls », 
15 h. 30, A l'entrée (Tourisme 
culturel). 

« Le Marais », 15 m, 3, rue de 
Sévlgné (le Vleux-Parisj. 

CONFÉRENCES - 

■ DIMANCHE 10 FEVRIER 

9 bis, avenue dTéna, M. Roger 
Orange, 15 h. : « Yémen »; 17 h. : 

« Mongolie » (projections). 

LUNDI U FEVRIER 

14 h. 43. 23, quai de ContL 
Mme EL Carrère dlBncausse : c Où 
va 1*0. A. 8 . 8.1 ». 

18 h, 45. rue dTJlm. xts. a. Vedel : 

« Le statut Juridique de la presse » 
(Association nationale des docteurs 
en droit). 

19 h.. Musée des monuments fran¬ 
çais. plaça du Trocadèro, Mme Marie- 
Madeleine Gauthier : « Reliques et 
reliquaires à l'époque romane » 
(Centre international d’études 
romanes). 

21 h-, église luthérienne des BU- 
lefctes, 24, rue des Archives, Dr Har¬ 
ding Meyer : « La confession d'Augs- 
bourg parle-t-elle encore? », entrée 
libre. 


éducation 

SUPPLÉANCES A L'ACADÉMIE DE * 

i VERSAILLES. — Le rectorat de 
l'académie de Versailles recherche 
des candidats pour assurer des 
1 suppléances dans les disciplines 
suivantes : enseignement manuel 
et technique, allemand, anglais, 
lettres classiques, électronique, 
installations sanitaires et thermi¬ 
ques, constructions mélaniques, 
mécanique générale; dessin Indos- ' 
trfel mécanique, métaux en feuilles, - 
méthodes et fabrications, câblage, 
.carrosserie auto, btenchteage. 
employés techniques de coOecti- 
vilé. ' r. 

if Se présenter : 45, nonne to 
Etats-Unis, VcmfllB, dlriston des 
personnels enseignant* — ou télé¬ 
phoner an 951-92-39, posées 31-17 
ou 31-77. 

FORMATION 

PERMANENTE 

EXPRESSION LIBRE. — Un stage 
de formation consacré k r expres¬ 
sion libre est organisé per les 
Ateliers de la re-créatlon. Asso¬ 
ciant pratiqué Bt théorie, ce stage 
porte sur le» art» ptesüqm». te 
langage du "corps, f initia Bon mu- 
sfcale. D s'adresse A tous eaux 
qui s'intéressent b l’entant et à 
ta création, qu'ils soient plasti¬ 
ciens ou formateurs, enseignants 
ou animateurs. ' 

Douze séances de trota heures, 
tous les vendredis, A 19 h. 30, dont 
une Journée continue de créativité; 

Date du prochain stage : vendredi 
29 février. _ . 

if Rçasaignement» : Somme 
Berland, La re-créatlon* me de • 
ThorlguJV 75803 Paris, r CTS- 

«-K- 

LOISIRS 

EXCURSIONS AVEC LÉS AMIS DES 
CHEMINS DE FER. — L’équipe - 
Excursions du chemin de far tou¬ 
ristique de ta vallée de le Doter. - 
en Alsace, organise, pour «s 
membres, ceux des autres asso- ' 
dations d'amis des chemins da 
far et leurs amis, des voyages an - - 
Europe, par voie ferrée, au départ 
de Mulhouse et de Paris, en Suisse 
ou dans te Pays de Galles. 

. . if Prix « très serrés ». S'adresser « 

1 MM. Henri Olivier. U. RM 
Eugène-Delacroix, 68298 Mulbwwc. #f 
on Michel Etchbottaer, 9, avenue 
WJcky, 68108 Mulhouse. 

w- ,* 

SAIjONS ( : ~; 

VOITURES ET MOTOS DE COURSÉ 
— Le onzième Salon de ta voiture • - _ 
M de ta moto de course et db 
karting sera présenté, du 9 au - ; - 
17 février, dans le hall n* S du - 
Palais des expositions de ta porte ■ 
de Versailles à Pars. 

Lundi et jeudi, de 12 heures A . 

20 heures ; mardi et vendredi, de 
12 heures â 23 heures ; mercredi, - 
samedi et dimanche, de 10 heures - 
à 20 heures. ~ 

★ Commissariat général en 539- * 
22-40, postes 648, 649, 658. ~ 


LOTERIE NATIONALE- v 

UE KŒJVaïf TOMBOLA . 

A mm DU 13 FÉVRffi ■ 
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A partir da 13 février prochain, 
te. Loterie nationale lance* 
le si gne de P Arlequin, une nou¬ 
velle tombola tirée en pKinape 
chaque deuxième mercredi da 
mois. 

Des billets entiers (44 F) ou dœ 
dixièmes vendus 5 F donnent te 
possibilité de gagner une première 
catégorie de lots dans l’ordre 
exset du numéro et. des finales 
.(gros lot de 2 000 000 F) et une 
seconde catégorie de lofa quel qae 
sait l’ordre des chiffres dans les 
finales tirées an soit. 

Les tirages seront télévisés en 
direct sur TP L - 

U B’agU là d'une réplique à te 
forte concurrence du Loto sur te 
Loterie nationale. 
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P.T.T. -- 

LE CONTROLE 

des zomsmim • 

ÈKmmm 

Les abonnés qui contestent 
leurs factures téléphoniques pour¬ 
ront obtenir, à partir du 15 mars 
prochain, la copie des bandes de 
contrôle enrgeistrant les numé¬ 
ros demandés, annonce te secréta¬ 
riat d'Etat aux P.T.T. n n’est 
cependant pas question de mettre 
en œuvre systématiquement des 
machines de contrôle sur simple 
demande des abonnés. Ces 
machines, en nombre restreint» ne 
servent que pour l'instruction de 
certaines réclamations, après Q* 
d’autres moyens de vérification 
mit été employés. R ne s'agit 
donc pas d'ûn système do factu¬ 
ration dé taillé e. 

L’avis que vient de rendre te 
commission d’accès aux docu¬ 
ments administratifs (G&DA) ne 
concerne que les résultats _des 
observations spécialement effec¬ 
tuées sor une ligne après que 
l'abonné ou l'utilisateur déclaré 
eut formulé une réclamation. 
Dans ces l’administrai ton des 

P.T.T. délivrera copie de ces 
résultats aux intéressés, confor¬ 
mément â l'avis de te. CADA. 
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SOCIAL 

Tout en répétant que le P.GF. est largement responsable 
des désaccords syndicaux 

La C-F-D.T. précise ses objectifs 
d'action revendicative 

L* CJFJ3.T. vient. & son tour, quarante-huit heures après 
la C.G.T., d annoncer sa décision de relancer l'action revendi¬ 
cative. M. Maire, secrétaire général, a pris un ton sensiblement 
plus syndical que politique pour commenter, devant la presse 
le 8 février, la déclaration faite en ce sens, la veille, par son 
bureau national, qui ne revient pas sur l'intervention soviétique 
en Af gha nistan. Les cédétfstes réaffirment Ibut volonté d'unité 
d'action avec la C.C.T. malgré l'échec de la rencontre des deux 
organisations le 29 janvier, dont la- responsabilité, disent-ils, 
incombe pour une large part au P.CJT. 


ÉTRANGER 


Drame au pays cfle l'acier 


Alors que ses Interventions de 
ces derniers temps avaient sou¬ 
vent pris l'allure de virulentes 
philippiques à l'adresse de l'armée 
rouge et du P.CJ?, M. Maire s’est 
contenté de dénoncer rnmm* 
chose bien établie les n ingéren¬ 
ces» du P.CJ 1 . dans le domaine 
sodaL Accusation que reprennent 
les autres dirigeants cédétistes. 
même lorsqu’ils s’efforcent d’ana¬ 
lyser sa ns passion les raisons de 
la tiédeur de la combativité des 
travailleurs ou lés causes du fiasco 
de leur dernière rencontre avec 
la C.G.T. 

Cependant, si M..Michel Rolant, 
secrétaire national, cite « les atta¬ 
qués incessantes du P.CJ". contre 
Za C.F.D.T.» et les désaccords 
entre la G.G.T. et la C.FJD.T. 
parmi les raisons qui font mar¬ 
quer le pas A la mobilisation des 
travailleurs, il fait évidemment 
aussi état des blocages patronaux. 
« H /ouf, dit-il, redonner confiance 
aux travailleurs dans leur propre 
force et passer à Tact ion pour 
obtenir des résultats, s M. Rolant 
a longuement détaillé les buts & 
atteindre : le relèvement des bas 
salaires et la fixation du SMIC 
& 2 700 francs ; la défense du pou¬ 
voir d'achat; la réduction de la 
durée du travail vers les trente- 
cinq heures ; le droit d'expression 
des travailleurs, etc. 

Le6 objectifs de l'accord du 
17 septembre avec la C.G.T. sont 
aussi repris et parfois diversifiés. 
L'accent est mis davantage sur 
la revalorisation des rémunéra- 


1RS PERTE DE 2.7 % 
DS EFFECTIFS EN 1978 

La CF JD.T. a enregistré, 
en 1978. une baisse de 2.7 % 
de ses effectifs, par rapport 
à 1977, avec 10*7990 travoil- 
leurs syndiqué s , dont 806146 
cotisants a réguliers». Le flé¬ 
chissement, estime la direc¬ 
tion confédérale, s'est pour¬ 
suivi en 1979. Aussi va-t-eUe 
organiser une a réflexion » sur 
cette perte de vitesse, en 
s’efforçant à. plus d'efficacité 
que le traditionnel appel au 
recrutement. 

Depuis huit ans, la CFJO.T. 
se présente, chaque année, 
« à livre ouvert ». EBe an¬ 
nonce. au 31 décembre 1978, 
11Z2350 syndiqués, dont 
74 s60 retraités 11). Alors 
qu'elle comptait 882 052 adhé¬ 
rents en 1970 f sans Tes retrai¬ 
tés), la CJPJD.T. a culminé à 
1077731 en 1976. Depuis 1964. 
date de la scission, la pro¬ 
gression. au terme de 1378. est 
de 53*3 % et de 18*1 % par 
rapport à 1970. 

(1) Lee chiffre» correspon¬ 
dants des autres confédérations, 
avancés de façon moins fiable, 
SMnble-t-IL sont de *300 a» pour 
la C.G.T-, de 1 300 000 pour F.O- 
de 325 000 piur la C.Q.C„ de 
250 000 pour la CJP.TJS. et de 
350 D00 pour la FEN. 


LES MUTANTS C.F.D.T. 

DE IA LORE-ATIANTIQUE 
ffltfiNT « INQUALIFIABLE » 
mUSATWH PAR M. SÉGUY 
D'UNE if LEURS LETTRES 

je 26 Janvier, lors d'une confè¬ 
re de presse. M. Ségaf. 
re gênent! de la &G-T„_ a cité 

contenu d’une lettre adressée 
il Maire pm- l'Union «parte- 
ntale C.F.D.T. de la I/we- 
antique. pour en orochxre que 
te organisation critiquait lat- 
ide de dirigeants cédétistes sur 
réduction de la durée du tra- 
l et le SMIC. 

îette union vient de publier 
ï déclaration estimant « incun¬ 
able» un procédé qui éconduit 

in état de «ap**» » en otUJ- 
it « un courrier à usage 
eme pour faire pression sur 

ÆfdrtüW 

aonte an 30 novembre U79. « 
sst fréquent que les militants 
H re lire-Atlantique « toter- 
Un t » leur confédération de la 
te, tout « en étant d'accord sur 

orientations oHiMles 

en Pays de la Loire ont ap¬ 
uré la motion votée le * !«»- 
r, à rissue du dernier conseil 
iiédérftL . . 

Une telle Mertt 
critique est peut-être pto 
iitie au sein de la C.G.T., di- 
,t encore les cédétisttt. 
u doute ce gui a amené ta 
fédération CG.T.à J»*"** 
ir un désaccord fondamental 
ôvt ne constitue qu'une coron- 
jfOR an débat démocratique. » 


tiens. De plus, 11 y aura une Inten¬ 
sification des initiatives, autour 
du 6 mars, journée In ternationale 
des femmes, et un développement i 
de l’action pour obtenir rabroga- ; 
tien du a. ticket modérateur d’or¬ 
dre public», qui interdit aux 
mutuelles de rembourser totale¬ 
ment les frais médicaux. Plusieurs 
millions de tracts seront rUffiiefc 
pour « rappeler que l'action syndi¬ 
cale sur les revendications Immé¬ 
diates est inséparable de la lutte 
pour les libertés individuelles et 
collectives, ainsi que pour l'élar¬ 
gissement des droits et l’émanci¬ 
pation des travailleurs et des 
peuples ». 

Sans doute ces objectifs ne 
sont-Ils pas tous identiques & ceux 
de la C.G.T. Les divergences 
ont-elles contribué à l’échec de 
la recontre du 29 janvier ? Ce 
n’est pas tout à fait le cas. puis¬ 
que M. Maire déclare que ce 
jour-là M. Séguy, d’entrée de 
jeu, annonça que sa délégation 
« n'était pas en état de discuter 
des buts et des modalités de 
l’action ». Les dirigeants oédé- 
tistes contestent certains détails 
récemment donnés par M. Séguy 
sur le rendez-vous manqué. En 
fait, le véritable obstacle a été, 
selon eux. le P.C.F., qui, répètent- 
ils, a été gêné par l'accord C.G.T.- 
CLPD.T. du. . 19 septembre et a 
bloqué sa reconduction. Car une 
bftmiA entente syndicale irait à 
contre-courant du divorce que 
les communistes veulent mainte¬ 
nir entre eux et les socialistes. Le 
barrage du P.C-F\, ajoute-t-on à 
la CJ?D.T„ faisait sentir ses 
effets dès avant l’affaire de 
rAfghanistan. Cette pression, dit- 
on rue Cadet, s'était reflétée dans 
les débats de la réunion du co¬ 
mité confédéral national C.G.T., 
après lesquels il était très difficile 
& M. Séguy et à ses amis de 
conclure un accord avec la 
CJPJD.T. 

La réconciliation se fera-t-elle 
longtemps attendre ? Pour sa 
part, M. Séguy disait, fi y a trois 
Jours, que le succès ae l’offensive 
sociale de la C.G.T. obligerait la 
CJPJD.T. à revenir à l'unité. 
MM- Maire. Rolant et Chérèque 
estiment, eux, que le courant uni¬ 
taire remporte», peut-être vite, 
gréce au coude à coude des tra¬ 
vailleurs, déjà réalisé ou à venir. 

L'ombre de Kaboul ne pèse- 
t-elle plus sur 1e mouvement 
ouvrier ? SI fait, répond M. Ed¬ 
mond Maire, mats oe sont les 
perspectives plus lointaines, celles 
de la gauche, qu'elle obscurcit. 
Dans l'immédiat, estime-t-U, on 
peut lutter ensemble et retrouver 
l’unité sur les lieux de travail, 
c Ce n’est pas faeüe, ajoute de 
son côté M. C hér èque, quand on 
nous passe du napalm tous les 
matins. » La CJP-D.T. ne verse- 
t-elle pas. ce faisant, de l’huile 
bouillante sur les plaies de son 
ex-(ou future) alliée ? 

JOAN1NE ROY. 


Air Houillères de Lorraine 
l£ CONFLIT DES « CHEMINOÏS » 

mis 

(De notre correspondant.) 

Mets. — Le conflit qui a débu¬ 
té le 24 Janvier aux Houil l ères 
du frmsin de Lorraine donne 
l’impression de s’enliser. Jusqu'à 
présent, aucune solution n'a été 
apportée aux revendications des 
quatre cents agents du service de 
nbgtnin de fer des H R . L , qui 
réclament notamment une ame¬ 
lioration du système de classifi¬ 
cations, une accélération du 
rythme des pro m otions et on 
programme de reconstitution de 
carrière. _ s 

Les syndicats ne cachent pas 
leur pessimisme alors qu’lis s’ap¬ 
prêtent à rencontrer les rervice.- 
(jn ministre de l'industrie. 

D'autres conflits se dévelop¬ 
pent en Lorraine =. oente 

personnes ont manifesté le 8 fé¬ 
vrier. à Briey, pour la dédense de 
l’emploi des mineurs de fer. A la 
SAPE (Société des aciere fins de 
l'Est) d’Hagondange (Moselle), 
deux cent vingt aeféristes sont 
en grève depuis cinq semaines. 

• Les trente-incq marins du 
cargo gréa « .Totales », qm 
n’avalent pas été payés depuis 
dix moü vont toucher leurs arrié¬ 
rés de solde (le,Monde i du s^fé¬ 
vrier). Un représentantde lar- 
mement Tonissos a négocié avec 
les responsables majouins du 
syndicat des marins C-FJD.T. et 
M. Chrlstof Koutsouris, représen¬ 
tant le syndicat des marins grecs 
de Rotterdam. Le responsable de 
^armement a accepté de verser 
IIOOÛÛ francs (les syndical* en 
réclamaient 120 000) à l'équipage. 
— (AFFJ 


(Suite de la première page J 

Four l'opinion, c'est 1 e coup de 
tonnerre, et pour les syndicats, le 
coup d'assommoir. Certes, au. 
cours des mois précédents, et en 
raison d’un déficit persistant des 
coûts d’exploitation, des mesures 
de contraction des effectifs 
avalent été annoncées, portant 
sur environ 15 000 emplois. Mais 
52 000. et d'ici le mois d'août 1980— 
Même en France. les mesures 
annoncées au début de 1979 
étaient moins Importantes 120 000 
emplois) et plus étaliées le 
temps (une à deux années). 

En compensation, la British 
Steel Corporation, qui évalue le 
coût Immédiat de ces mesures à 
250 millions de livres (2J3 mil¬ 
liards de francs), offre initiale¬ 
ment 12 % ri'n.n gmi>ntjWft n ÜCS 
salaires, dont 4% sous forme de 
prime de productivité attribuée 
sur une hase régionale. 

Après une période de stupeur et 
de flottement bien légitime, les 
syndicats, et surtout 1e tout puis¬ 
sant LS.T.C. mené par son secré¬ 
taire générai Bill Sirs. «Battllng 
Bill ». déclenchent 1e 2 jan¬ 
vier 1980 une grève générale de La 
sidérurgie, la première depuis 
1926, qui gagne le secteur privé au 
début de février. Au Pays de 
Galles, région la plus touchée 
avec 12 000 ou 15 000 licenciements, 
c’est le désespoir, et aussi la co¬ 
lère. Dans la «ceinture noire» 
qui s’étend de Cardiff à Swansee. 
en passant par les «vertes val¬ 
lées» CRhondda. Merthyr-Tydffl, 
Fontypridd, Llannelli), un cri 
unanime s’élève : c Un assassinat 
économique, le plus grand désastre 
depuis Za crise des années 30 ». 
Aux portes des aciéries côtières de 
la -côte sud à Fort-Talbot et 
Llanwem (prononcez Rchlann- 
wem. avec un chuintement du 


IE RÉSULTATS 
DE U BJMTtSH SM 
CORPORATION 

(en millions de livres sterling) 

Bénéfice Déficit j 


1972/1973 

1973/1974 

1974/1976 

1975/1974 

1976/1977 

1977/1978 

1978/19» 

1979/1980 


246 

83 

455 ! 

327 i 
ISO ! 
(premier 
semestre) 


fond de la gorge., si vous pou¬ 
vez). les piquets de grève affir¬ 
ment calmement, mais avec 
force : « Nous ne céderons pas ». 

La politique, naturellement, 
s’en mêle. Une robuste Galloise, 
membre d’un piquet, clame à qui 
vent l’entendre : « Je ne suis pas 
d’extrême gauche. Seigneur, non i 
Mais cette Maggie (Mme Marga¬ 
ret Thatcher, le premier minis¬ 
tre) na me faire devenir commu¬ 
niste ! » Aux Communes, l'oppo¬ 
sition travailliste se lançait à 
l'assaut du gouvernement, dont 
l'attitude reste constante : « Ce 
conflit doit, selon lui. être réglé 
uniquement par les parties en 
présence, la direction de la Bri¬ 
tish Steel et le syndicat ; en 
aucun cas. le cabinet ne doit s'en 
mêler. » 

Une opération politique 
autant qu'économique 

Une telle attitude confine à 
l'hypocrisie, car dans le pro¬ 
gramme électoral des conserva¬ 
teurs figurait eu bonne place non 
pas. certes. la dénationalisation 
de l'acier, m»» la guérison défi¬ 
nitive du cancer financier qui 
ronge Le contribuable britannique 
depuis cinq ans. Après la victoire' 
de son parti. Sir Keith Joseph, 
le secrétaire d’Etat à l'industrie, 
avait beau jeu de répéter qu’en 

1978 l'entreprise nationale avait 
coûté 20 livres sterling (18S F) à 
chacun des Britanniques, hommes, 
femmes et enfants, et qu’une telle 
saignée ne pouvait se poursui¬ 
vre: les hauts fourneaux d'Al¬ 
bion s’étalent transformés en ton¬ 
neaux des Danaldes. 

Solidement appuyé par 
Mme Thatcher, la « dame de 
fer ». il avait fait connaître, l'an¬ 
née dernière, que le r plafond de 
tirage» (cash tirmitt sur les fonds 
publics dont bénéficie habituel¬ 
lement la British Steel pour In¬ 
vestir, et, hélas ! couvrir ses per¬ 
tes. serait ramené à 450 millions 
de livres sterling (4£ milliards de 
francs) pour l'exercice 1980-1981 
(contre 700 millions de livres en 
1979-1980, 875 mfiiîmiB en 1978- 

1979 et 950 millions en 1977-1978). 
C’était clairement indiquer aux 
dirigeants de la Britis h St eel, le 
président Sir Charles VÎHiers et 
le directeur général Robert (Bob) 
Scholey, qu’ils se trouvaient le 
dos au mur en cas d’aggravation 
de la situation. 

C'est bien ce qui s’est produit 
Alors que, au début de l'automne 
1979. Sir Charles, au prix de 
quinze mille licenciements, avait 
prévu de rétablir l’équilibre 


financier à partir de mol 1980, 
un véritable effondrement du 
marché britannique de l'acier, en 
novembre dernier, réduisait à 
néant cet espoir et provoquait 
une véritable panique à l’état- 
major de l’entreprise nationale. 

Une nouvelle perte de 300 mil¬ 
lions de livres pour l'exercice 
1979 -1980 allait s'ajouter aux 
S00 millions de livres nécessaires 
à la modernisation des installa¬ 
tions en 1980 ; soit 000 millions 
de livres, que n'équilibraient plus 
Tes 450 millions de l'Etat. C’était 
le choix entre la faillite ou l’opé¬ 
ration chirurgicale, amorcée 1e 
11 décembre 1979. 

Le fait qu’une telle amputation 
soit fermement avalisée par le 
gouvernement marque une véri¬ 
table révolution dans la politique 
officielle. Jusqu'alors, chaque fols 
que les ministres travaillistes en¬ 
tendaient parler de licenciements 
à la British Steel, ils sautaient 
littéralement en l’air, et les diri¬ 
geants de l'entreprise capitulaient 
immédiatement. 

Ainsi, en 1978. les syndicats et 
le Labour Party avaient pratique¬ 
ment s eu ia peau s du président 
de la B£.C„ Sir Monty Fînniston. 
sidérurgiste de formation, qui 
s'était trouvé fréquemment en 
désaccord avec le gouvernement 
sur la nécessité de procéder à des 
licenciements, et dont le mandat 
de trois ans c’avait pas été renou¬ 
velé. Son successeur. Sir Charles 
vuiiers. homme de la City et 
brûlant banquier, aux sympathies 
travaillistes, qui venait de quitter 
la présidence de la banque d'af¬ 
faires Gulnneas-Mahon, crut, au 
départ, qu’avec le «coansensne » 
du personnel et une conjoncture 
plus favorable. 11 pourrait redres¬ 
ser la situation. Mais la dégrada¬ 
tion du marché de l'acier ne le 
permit pas, les déficits succédè¬ 
rent aux déficits, au point que, 
en février 1978, un rapport « sons 
précédent », rédigé par une com¬ 
mission spéciale et bipartisane du 
Parlement, accusait Sir Charles 
« d’avoir gravement négligé les 
intérêts de son entreprise ». 


H lui était reproché, en outre, 
d'avoir mal informé le gouverne¬ 
ment sur la situation r celle de la 
British. Enfin. 1e rapport met¬ 
tait en cause le ministre travail¬ 
liste de l'industrie. M. Bric V&r- 
ley, qui n'avait cessé de multiplier 
les déclarations rassurau tes. 

cruellement démenties par les 
faits ; il lui reprochait de D'avoir 
pas exigé à temps ladite Infor¬ 
mation et d'avoir laissé faire. En 
fait, le ministre était très bien 
informé mais, solidaire du prési¬ 
dent de la B.S.C., 11 faisait la- 
sourde oreille ; au point qu'un 
peu plus tard, les parlementaires, 
exaspérés par son attitude, et 
faute d’en savoir davantage, uti¬ 
lisèrent une procédure insolite et 
moyenâgeuse : un « Sergéant at 
arme » fut dépêché & Sir Charles, 
pour se faire livrer, au nom de la 
Chambre des communes, sa cor¬ 
respondance avec le ministre. On 
se serait cru revenu à l'époque 
de Jean sans Terre ou dn roi 
Charles I ,r ._ 

Cette fols-cl le décor a changé, 
de même que le ministre. Et. 
comme le souligne avec cruauté 
The Economist, sla British Steel 
est enfin autorisée à faire ce 
qu’elle aurait dû faire depuis 
longtemps : dégraisser. » Com¬ 
ment cette entreprise prestigieuse 
et nationalisée a-t-elle pu tomber 
si bas, au point de vouloir mettre 
& la porte le tiers de ses effectifs 
et fermer une usine star trois ? 

C'est une longue histoire, qui 
IHustre le déclin d’une certaine 
Angleterre industrielle et met en 
cause les tares et la sclérose du 
syndicalisme britannique, le plus 
ancien d’Europe. 

FRANÇOIS RENARD. 


Prochain article : 

UNE RÉVISION 
DÉCHIRANTE 


ENERGIE 

La Ç.G.T. réclame la signature d’accords 
pétroliers d’État à État 


APRES LA RUPTURE DES NEGOCIATIONS 

Les syndicats envisagent un ordre de grève 
générale dans tout le Pays de Galles 

.De notre correspondant 


Londres. — Les négociations, 
qui avaient repris 1e 8 février 
entre la direction de la British 
Steel Corporation CBJ3.C.) et les 
deux principaux syndicats des 
ouvriers de la sidérurgie, ont 
échoué. Après vingt minutes d’en¬ 
tretien, les représentants des 
syndicats ont abandonné la dis¬ 
cussion. très mécontents d’avoir 
été, selon eux, trompés' par la di¬ 
rection de l’entreprise nationa¬ 
lisée. 

L'échec brutal de la négocia¬ 
tion repose en effet sur un mal¬ 
entendu fondamental, ou, en tout 
cas. sur une erreur d’interpré¬ 
tation de l’aocord officieux au¬ 
quel avalent abouti, au début de 
la semaine. M Sirs, président du 
syndicat des ouvriers de la sidé¬ 
rurgie, et M. Scbodey, directeur 
exécutif de la BJS.C, kos (Time 
réunion ■ secrète » à Luxem¬ 
bourg. 

M. Sire affirme que la BJS.C. 
a. ‘t proposé d’ajouter immédia¬ 
tement lee 4 % escomptés des 

• Le déficit du commerce exté¬ 
rieur est-allemand avec les pays 
occidentaux s’est élevé à 6 J6 mil¬ 
liards de deutschemarte en 1979 
contre 3,8 milliards en 1978. Selon 
l’Institut de recherche économi¬ 
que de Berlin-Ouest, la RJD.A. a 
Importé pour 16,3 milliards de 

deutschemarks, alors qu'elle a 
exporté pour 9.8 milliards seu¬ 
lement de deutschemarks. Le 
«trou» n'a été que faiblement 
nompgTiçé par rexcédent des 
échanges avec les pays du 
Comecon qui a représenté envi¬ 
ron 1,2 milliard de marks-BLD-A. 

(environ 500 refflian» de deutsche- 
marks). — (AJPFJ 

B Le toux de productivité de 
■ f économie américaine a forte¬ 
ment ( 1,8 % an quatrième 

trimestre 1979). Four l’ensemble 
de l'année 2979, la baisse est de 
OJ %. C’est là première fois de¬ 
puis 1974 que le taux de produc¬ 
tivité (la quantité de biens et de 
services produits en une heure 
de travail) baisse sur une année 
entière. En 1978. la productivité 
avait augmenté de 0*5 %. ■ 

Dans les milieux économiques, 
on considère la chute de la pro¬ 
ductivité comme le « talon 
d’Achille » des Etats-Unis, res- 


accords de productivité à l’offre 
de 9 % d'augmentation des sa- | 
laires. Ces 4 %. dans l’esprit 
des syndicats, devaient être payés 
tout de suite sur une base heb¬ 
domadaire La BJ3.C., quans à 
elle, prétend que les 4 % ne 
pouvaient être ajoutée qu’une 
fois signés les accords de produc¬ 
tivité à l'échelon local 

Interrogés par les Journalistes, 
les deux responsables ont main¬ 
tenu fermement leurs positions, 
s'accusant réciproquement de 
mauvaise fol ou d’incompréhen¬ 
sion. La BJ3.C- en particulier, 
estime que le syndicat a volon¬ 
tairement voulu induire la presse 
en erreur, en pariant d’un retrait 
discret du gouvernement, prêt à 
autoriser l'emploi des fonds pu¬ 
blics, primitivement destinés au 
paiement des indemnités de 
licenciement, au règlement de 
l'augmentation des salaires. 

Cependant, M. Sire a annoncé 
une întervrifica tlpo dn mouvement 
revendicatif en coopération avec 
tes mineure, tes cheminots et les 
ouvriers des transports. Il a évo¬ 
qué la ' possibilité d'une grève 
générale dans le Pays de Galles, 
particuliérement affecté par le 
programme de compression des 
effectifs. 

Ainsi, la grève de l'acier qui 
a commencé le mercredi 2 Jan¬ 
vier — et dont M. Sirs annonçait 
la fin dans tes prochains jouis — 
se poursuit dans la confusion et 
les récriminations réciproques. La 
BB.C. a saisi les services officiels 
de médiation de ses propositions, 
mais M. Sirs, très amer, refuse 
pour le moment tout contact avec 
cet organisme. 

Bar ailleurs, la grève de soli¬ 
darité envisagée chez British 

Leyland pour appuy e r la demande 
de réintégration de ML Robinson, 
délégué d'atelier communiste, li¬ 
cencié en novembre lie Monde du 
9 février), a été ajournée, compte 
tenu du manque d'empressement 
des travailleurs de l’entreprise. 
Deux mille d’entre eux. sur un 
total de huit mille, ont même 
signé une pétition indiquant leur 
refus de faire grève. Toutefois, 
l'organisation syndicale locale 
affirme qu'il s'agit seulement 
d’un ajournement rendu néces¬ 
saire pour permettre aux déléguée 
d'atelier de .contrecarrer sla cam¬ 
pagne de propagande sans précé¬ 
dent menée par la direction ». 

HENRI PIERRE. 


Un contrôle strict des activités 
des sociétés pétrolières multina¬ 
tionales est possible « par r éla¬ 
boration d’accords économiques 
de type nouveau, justes et égaux. 
basés sur des accords entre les 
Etats producteurs et les Etats 
consommateurs ». C’est du moins 
ce que pensent MM . Georges 
Séguy. secrétaire général de la 
C.G.T., et Ahmed Jalloud, secré¬ 
taire général de la Confédération 
internationale des syndicale ara¬ 
bes (CISA), qui tiraient te 8 fé¬ 
vrier tes conclusions d’un collo¬ 
que syndical de deux jouis sur 
le thème « Les problèmes du 
pétrole et de la coopération éco¬ 
nomique ». 

M. Séguy a dénoncé « la cam¬ 
pagne effrénée et calomnieuse 
visant à faire du renchérissement 
■du pétrole une des causes essen¬ 
tielles du chômage et de Ttnfla- 
tion ». Pour la C.G.T., « malgré 
les réajustements successifs des 
prix » [du pétrole] (+ 120 % 
depuis le I" janvier 1979>, ceux-ci 
« restent très inférieurs à leur 
valeur réelle ». 

Le communiqué commun de la 
C.G.T. et de la CISA dénonce 
« le pillage systématique des 
gisements pétrolifères pratiqué 
par les firmes transnationales, 
qui ont imposé aux pays capita¬ 
listes et à un grand nombre de 
pays en voie de développement 


une politique du stout pétrole » 
(-.) qui a contribué, dans un 
pays comme la France, à une 
aggravation de tous les aspects 
de la crise qui frappe fortement 
réconomie des pays capitalistes ». 

Enfin, tant M. Séguy que 
M. Jalloud ont relevé la part 
importante — sous forme de 
prélèvements fiscaux — prise par 
les pays consommateurs sur le 
prix de vente final des produits 
pétrolière. 


• Nouveaux accords entre 'Elf- 
Agvitaine et le Cameroun. — La 
société Elf de recherches et d’ex¬ 
ploitation des pétroles au Came¬ 
roun (Blf-Serepca), filiale de la 
BJJ.K-A-, vien de conclure avec 
l'Etat camerounais un accord 
(TasocLation. Le communiqué of¬ 
ficiel ne donne aucune précis an 
sar son contenu (de même que 
sur les accords identiques signés 
avise Mobil et Total), mais .£1 
semble qu’il fixe un pourcentage 
maximal de production dont tes 
sociétés vont bénéficier et qui 
ne pourra déliasser 60 %. — 
(A-FFJ • 

• Charbon : la Chine a produit 
environ 620 millions de tonnes en 
1979, a déclaré 1e ministre chinois 
chargé du charbon, M. Gao Yang- 
wen. cité par l’agence Kyodo. 


-- (PUbuoaej - - 

AVIS D'APPELS DE CANDIDATURES 
. MÉTRO OE MARSEILLE 

Ligna ■* 2 Bonga in vil lo-Diwnd 
Phase 2 NOA1LLES-CASTEUANE 

La Société du Métro de Marseille lance trois Appels d'Offnu 
restreint an nom at pour Je compte da la Ville de M a rawll l a . 

I. — Puits d'attaque anticipé. 

Objet : Exécution d'un puits situé coûta Llautsud : H » =5.5 m ; 
8 8,5 m x 4*5 ro. et de la chambre de départ des Ralerlea. 

A' titre lndLcptif : Délai d'exécution 8 mola ; début des travaux 
mal 1980. 

n. — Travaux d’injection 

Objet : Traitement sur 00 m. à partir des galsrles, d’une nulle : 
traitement d'un puits cours Ueutaud B = M o, 0 — * “ f 
conformation de l'émissaire n D X sur 165 mL A titre maleaui : 
Délai d'exécution douze mois, début des travaux octobre 1BB0. 
ttt — Travaux de Génie ClvO et de traitements Oe terrains partiels 

Objet : Exécution, sa trois lots, de galeries d’interstatlon at 
de deus stations souterraines construites partiellement an galerie. 
t candidature* porteront ntr Un seul lot ou sur leur regroupement 
partiel ou total. 

• Lot 8 : Station Btotre-Üame-dn-Mont, avant-st ation L ™ as m, 
i o 20 m, H = 27 n; quais l =» 48 m, ouverture = 15 m ; 

• Lot 10: Insteretation Notre - Dama - du - Mont » GasUüane. 
3 x 708 » do galeries à l vote) 

• Lot U : Station Castellane, avant-station L == 73 m. X = 13 m. 

H = 19 m ; quais L =* 70m, ouverture *= 13^0 m ; culotta do 
r ac c o rdement L = il m, gâterie à * voles L — m- 

A titre indicatif : Délai global d'eaécutlon M mois, début des 
travaux novembre 1980. 

Date limita de réception (tes candidatures pour tes trois Appels' 
d’offres : 15 février teso. , . . . _ .... . .. .. 

Les candidatures doivent être adressées A la Société du Métro 
de Mantille. 44. avenue Alexandre-Dumas.. 13008 MARSEILLE, téL 
(91) 77-68-82. L'enveloppe portera la mention « Candidature puits 
anticipé Phase S» ou «Candidature travaux d’injection Phase a» ou 
c Candidature travaux de Génie Clvl] Phase 2». 

Seules les entreprises n’ayant pas répondu aux «ppete de raodl- 
dattires pour tes Appâte d'Offres de la Phase 1 seront tenues de 
fournir les renseignements prévus A l'article 291 du Code des Marchés 
Publics 1" M 2* alinéas. _ 

Renseignements auprès de KL HOUZKOSSOF (adresse el-dewu*). 

Date de renvoi de l’Avis d'Appel de candidatures à la pnoilciMon 
chargée de l'insertion : 28 Janvier 2880. 
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PRIX 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LA CONDAMNATION PAR M. RENE MONORY 
DES ENTENTES ENTRE PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS • 

Les spasmes de la liberté 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


C’est évidemment an grand de distribution ne nuise pas & la fols la marchandise présentée 
coup qu'a frappé M. Monory en production, mais aussi que le par le commerçant au consam- 
cond&mnant, pour entente, qua- consommateur ne souffre pas de matenr. 

torze fabricants ou distributeurs connivences entre producteurs et On peut certes obliger le dé- 
d'&ppareüs électroménagers. Les distributeurs. taillant & préciser à l'avance ses 

entreprises qu’il a été amené à Le ministre de l'économie ne Intentions par contrat ; mais ne 
mettre à l'amende lie Monde du parait pas troublé par les remous serait-ce pas attenter au sacxo- 
9 février) ont toutes pignon sur que va susciter sa décision. « Ce saint principe de la liberté du 
rue, leur nom est publicitaire- sont là, dit-il, les spasmes de la commeroe et des prix ? 
ment fort connu. Le ministre de liberté. » H va lui falloir cepen- Comment sortir de cette 
i'économie a paru lui-même dant forcer sa nature et revenir contradiction ? M. Monory voit 
reculer quelque peu devant son à la réglementation, alors que son bien que la libre concurrence ne 
audace en insistant, devant les vœu est d’« éloigner l'administra- suffit pas — « pas encore », pré- 
journalistes, sur le fait que les tion de l'économie » (c'est-à-dire, ctse-t-il — à régler le marché, 
faits incriminés remontaient à pour lui, du marché). puisqu’il doit lui-même se gen- 


farfcs incriminés remontaient à 
1977 et que, depuis, aucun 

comportement suspect n’avait été ■ * j. «anJa d'amendes. Il avance donc à tout 

signale Qui plus est, a souligné U5 Ivlll) Ire i ville petits pas dans la voie de la 

M. Monory, on se trouvait encore. permettre aux fabricants de réglementation («iï faudra être 

préserver!* qualité deleuis pro- Précis*, ajoute-t-il). après 

régime de réglementation des c’est les autoriser à inter- M avoir résolument tourné le 

pnx Les choses ayant changé ^^7-™ matériel soit vendu Le refus de vente, dans des 

depuis, il y a^selon lui. à réviser n'impSrte cù et n'importe com- conditions très strictes et cer¬ 
tes textes réglementaires qui ne ment Mais, si l'on admet que 1e tainement très limitées, va être 
simt plus adaptes. producteur obtienne un droit de admis plus communément. 

.La Çue de RiyoH auraltpu, en on admetausri qu’U dos- On en tremble un peu. Rue de 

fait, dévoiler 1 affaire dès sep- s^e tes moyens de 1e faire res- Rivoli : môme si le souci de ré- 
tembre dernier, au moment ou pecter. Le seul dont 11 puisse dis- équilibrer les forces en présence, 
la co mm i ssi on de la concurrence valablement à ce sujet porte au profit d'une industrie qui doit 

déposa son rapport. Mais elle ^ nom avaIt été pratique- se battre de plus en plus dure- 
attendalt les résultats dune men t honni du vocabulaire mar- ment contre les événements 
autre etude menee par la meme chaud : le refus de vente étrangers, semble maintenant 

Instance et relative aux problèmes actuel des textes léels- l'emporter. Et, comme c’est devenu 

^ U rh^ade on par le dn r61e que 

aappeL Amsi ie mimscre saic-u _______ au - eo «myirtant Ta pourrait Jouer le consommateur, 

maintenant officiellement ce qu'il s^ereer quen a^rtant te trop savoir, au demeurant, 

subodorait : que les pnx d’appel ?guw de la mamaasefol ^ D pourrait être, et sans met- 

ænt très souvent une duperie. S bmSe £re d'aiSeurs dans la course les 

(ûm- de la signature du contrat de A l’évidence on ne se départ 
^SdeVabSJSit^êb^titS^s vente 51 celui-ci n’indique pas pas en un an d’habitudes décen- 
unSSSS^S.mTcSe ÏS simultanément les conditions dans na*s. M. Monory l’a rappelé. 

.L^aMhZÏ~,.Tr» lesquelles il revendra le pro- Comment soigner les * spasmes 

? La pratique du prix d'appel, de la liberté » avec les médica- 
i’aUongementabusif des délais ments utilisés au temps si proche 
de livraison. 5 le dénigrerant pm de la bonne vieffle régîSnen- 

marge si faible et dispose de 5® ^L2î 1 JîS 1 *■“**£“ tatlon7 FRANÇOIS SIMON 

nnnntitêx tellement insuffisantes neL - on ne les découvre qu'une FRANÇOIS SIMON. 


puisqu’il doit lui-même se gen¬ 
darmer à coups de millions 
d’amendes. Il avance donc à tout 
petits pas dans la vole de la 
réglementation ï«ï7 faudra être 


AFFAIRES 


Gringoire-Brossard rachète le troisième bisenitier beige 


màrge si faible et dispose de “J**™*™? !SL2Lïr “ïïr FRANÇOIS SIMON 

Quantités tellement insuffisantes nel * on ne les découvre qu'une FRANÇOIS SIMON. 

que les bénéfices à attendre ne -- 

peuvent être en rapport avec 

l'importance de la campagne m b m jt * m a 
engagée, sauf pour le producteur f # SX f I J JL ^ 

distrflmfeux à pratiquer la dérive MA § § f fx Jl - ■ 

des ventes, c’est-à-dire à inciter, * * * ■ » mm a 

par dénigrement ou par tout i 

autre procédé, les clients attirés _ 

matériel^ubatituable à celui iïA Gringoire-Brossard rachète le troisième bisenitier beige 

lequel cette publicité a porté. » „ . . „ „ 

En l'espèce. Darfcy s’est fait H y a trois ans, la firme consolidé sa quatrième place avec 
piéger par le système en pré- Gringoire-Brossard. filiale du la pâtisserie Industrielle, domaine 

tendant récompenser ceux de ses groupe américain Pülsbury-Mllls, dans lequel il est devenu leader, 

clients qui trouveraient i moins était à vendre. Aujourd’hui c’est Le rachat de Desobry, effectué 

cher ailleurs » que chez lui. La elle qui rachète la biscuiterie avec une aide financière faible du 
pratique du prix d’appel — de- belge Desobry, société famüale qui « géant » américain PiÜsburg 
venu en réalité prix d’appât — réalise un chiffre d’affaires de Mills, permet à Grlngoire-Bras- 
permettait effectivement à d’au- 30 millions de francs, emploie sard de développer sa gamme sans 
très distributeurs de vendre 110 personnes, et n’arrivait pas, investissements industriels directs. 
« moins cher » en bradant du faute de fanas propres, à dépasser Mais surtout, il devrait donner à 
matériel, quitte à se rattraper son plafond de production de Gringoire-Brossard. a expliqué 
sur d’autres appareils. L’erreur 2 000 tonnes de biscuits assortis M. Scherrer, la plaie-forme d’ex- 
de Daxty a été. selon le rapport (soit » dixième du tonnage de portation dont la vieille société 


de Daxty a été, selon le rapport (sois le 
de la commission, de chercher à Gnngoîre). 


M. Scherrer, la plate-forme d’ex¬ 
portation dont la vieille société 
française avait besoin pour tenir 


se tirer du guêpier en contrai- Sur le marché belge, Desobry je pari engagé et qui sera appa- 
gnant un certain nombre de pro- activetrwsieme position dex- remment ténu : tripler les expor- 
ducteurs à intervenir en sa fa- rière General Biscuit et Deîacre, tâtions en trois ans. En effet, De- 
veur auprès des distributeurs qui filiale de Campbell Soup, oelle-la cobry, qui deviendra l’agent de 
ne jouaient pas le jeu_ de Daxty, même qui avait envisagé en 197T Grfngoire en Belgique, est déjà 
et à les inciter à relever les de repxwdre Gnngoire-Brossaxd bien implanté sur les marchés 
tarifs. Ainsi se confirmait te ren- a «usoury-Mius. allemands et hollandais. Ce ra~ 


tarifs. Ainsi se confirmait te ren¬ 
versement de tendance, amorcé 


chat a été rendu possible, note 


sous la coupe œ la aisunoncion. ucyita*,u„ «m, eu »«««« uc i.wtuwït V oiis nublicn. moins txiinHIlPinc 
M. Jtonof «tend corriger ce te 6bj«^i ^ 

cours poùr des raisons évidentes. P.-D.G„ M. victoir Scherrer, s était nri<w *«5 aiimpntaiTWï s itmtP- 
D’une Wt, le système conduit à assignés en juiUetU77. En deux LSriÏÏà 

fausser la concurrence, alors que ans. le chiffre d’affaires (237 mil- itnmîSs. entreïmses à 

celle-ci doit être 1e coroUaire de lions de franœî a progressé de cSîlreÎB?^Sd a aussi uassé 
la liberté des prix. D’autre part, 30%, le bénéfice net a atteint 

les industries en pâtissent au 8^ millions de francs et les lnvea- 

moment même où Te pouvoir leur tissementa 17 millions de francs. r JfruSfuP 

demande d’être plus compétitives. Alors que le segment de la bis- 

M. Monory, qui se reconnaît trois cuiterte traditionnelle reste soll- 

missions — défendre l'économie, dement tenu par les trois pie- 

les consommateurs et tes prix. — miens c grands » bisenitier s rr^ co ^ isei iSS 3X1 

entend veiller à ce que le système français, Gringoire-Brossard a sucre. B s agit d’une diversmea- 


_ Avis financiers des sociétés ■ 

Dans le domaine de l'Épargne 

UNE INITIATIVE DE LA FRANCE-VIE 

LA FRANCE-VIE (“Groupa des Compagnies “LA FRANCE") qui 
célèbre cette année son centenaire occupe une position de tfite parmi 
les Compagnies cTAssurances sur la VIE du secteur privé. 

Au coure des trois derniers exercices, son chiffre d’affaires a varié da la 
manière suivants : 


* Ex ercice 1977 
Exercice 1978 


Exercice 1979 


Chiffre Affaires 
459.940.000 F 


535.600.000 F 
615.900.000 F 


‘ Variations 

+12 % 

+16 % 

+15 % 
(estimation) 


Cette progression devrait normalement sa poursuivre en 1880 ; elle 
résulta en partie de la place prépondérante occupée par la FRAMCE- 
V1E dam le domaine des ASSURANCES COLLECTIVES. 

Elle s'explique aura* par dauxetouis complémentaires : 

Son traditlonreri sériaux et son tans de l’innovation. 

Ces deux qualités caractérisant te nouveau contrat d’assurance collée 
-tive sur la VIE “AGAP - INVESTISSEMENT", une formule d'épargne 
à haut rendement. 

Pour pouvoir bénéficier d’A-G AJ\ INVESTISSEMENT, Il conviant 
d’adhérer à l’Association Générale d'Asastance et de Prévoyance 
(Association Loi de 1801). Dès lors, l’adhérent a la possibilité de se 
constituer, pour une durée d'investissement de 10 ans, un capital 
au moyen d’un compta d'épargne progressif. 

•La rentabilité moyenne prévue (compte tenu des avantages fiscaux 
attachés aux assurances sur la VIE) calculés selon des hypothèses 
psrticufièrement raïcotmaWea devrait dans les conditions actuelles être 
supérieure à 12 %. 

L'éparfre constituée est placée an seul profit dos adhérants et gérée 
dans un comp t e particulier (placements exclusifs : obligations da 1*f , 
rang, investissements irTHnobjlEerJ. 

La totalité des produits financiers réalisés annuellement est attribuée 
■aux comptes d’épargne individuels. 

A tout moment U est possible de renoncer à l'investis s ement et de 
recevoir dore la montant du co mp ta d'épargne (frais de gestion 
déduits). 


La France-vie 



entreprises, et quelques autres, 
sont très Intéressées par la farce 
de vente au détail de Gringoire- 
Brossard. qui possède encore sa 
flotte de camions et peut livrer 
trente mille points de vente, argu¬ 
ment commercial non négligeable 
face aux pouvoirs exorbitants de 
la grande distribution. Enfi n, 
Gringoire-Brossard envisage de 
lancer de nouveaux produits, di¬ 
versification héritée des labora¬ 
toires de recherche de Fillsbury 
Mills et sur laquelle la maison 
française reste discrète. — J. a. 


AGRICULTURE 


• Le COPA f Comité des orga¬ 
nisations professionnelles agri¬ 
coles de la CommunautéJ juge tes 
propositions de prix de là Com¬ 
mission européenne « inaccep¬ 
tables * (le Monde dn 6 février). 
« Le projet de la Commission, a 
déclare le 8 février M. Heereman, 
président du COPA, a créé un 
profond malaise dans le monde 
rural et je crains une escalade 
dans les réactions des agricul¬ 
teurs. * Le COPA demande un 
relèvement des prix de 7.9 % 
(contre 2,24 % proposés par la 
Commission? et rejette les me¬ 
sures d’accompagnement prévues 
(super-prélèvement laitier, réduc¬ 
tion des quotas sucriers, etc). 

• Manifestation t^agriculteurs 
dans le Roussaion .. — Plusieurs 
centaines d'agriculteurs rousail- 
Iormals ont intercepté, vendredi 
8 février, onze camions de diverses 
nationalités près de Perpignan. 
Les manifestants, qui entendaient 
ainsi protester contre les expor¬ 
tations de légumes espagnols vers 
le Marché commun, ont vidé les 

véhicules et répandu leur conte¬ 
nu (légumes et agrumes divers) 
sur la chaussée. Deux camions 
ont été incendiés. Aucun heurt 
avec les forces de l’ordre n’a été 
signalé. — (ATJ*.) 



Le DOLLAR a peu pâti, sem¬ 
ble-t-il, à la fois des achats de 
livres et de ventes en provenance. 
paraît-Ü, des pays de l’Est. Mais 
l'intervention Immédiate de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, 
facilitée par 1e faible volume rela¬ 
tif des transactions, a stoppé net 
toute velléité de baisse. Four les 
prochains mois, les avis divergent. 

Les analystes londoniens Max¬ 
well Stamp Associates voient te 
dollar à 1,84 DM contre 1,74 DM 
actuellement, tandis que 1e vice- 
président de la Barris Bank pré¬ 
dit une chute à L50 DM, la livre 
montant à 2,50 dollars. Faites 
votre choix— 

Sur le marché de l’or, le cours 
de l’once a commencé à fléchir & 


Ml».... 11837,96 1 809.50 

Voeu reproduisons dans es tablesn les coma pratiqués sur tas. msttbit 
nfWMni» des changes. En conséquence, à Poils, les prix Indiqués rgprtMttent 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dentedréOiaiA't. 
de 100 florins, de 100 flancs belges et de 1000 lires. 


s’est effectué au taux record de 
712,12 dollars, l'intégralité des 
444 000 onces (un peu plus de 
133 tonnes) ayant été acquise 
par des banques allemandes, et 
les demandes s’étant élevées à 
2 millions d’onces. 


est la cause principale de te fai¬ 
blesse de la monnaie belge- BQ* 
repousse toute idée de dévalua^ 
tion. mais affirme que les Belges 
« vivent actuellement au-dessus 
de leurs moyens i. 

F. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Hausse du plomb, de largent et du caoutchouc 


METAtTX. — Pour la première fois 
depuis quelques semaines les cours 
du eutore marquant une panse ou 
Métal Exehange de Londres. Plu¬ 
sieurs facteurs expliquent cette 
courte phase de stabUisatUm : re¬ 
prise du travail A la mine chilienne 
d'£Z Tentante, remisé en service de 
la ligne de chemin, de fer qui tra¬ 
verse la Tanzanie pour acheminer 
le métal zambien par le port de 
Dar-Es-Salaam. 

Reprise des cours du plomb d Lon¬ 
dres, stimulés par des-achats plus 
importante passés pour le compte 
de papa d’Europe orientale. 

En corrélation avec les fluctua¬ 
tion survenues sur le marché de 
l’or, les prix de Forgent ont vive¬ 
ment progressé à Londres. 


COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 8 lévrier 1980 

f Les cours an tare parenthèses sont 
ceux de la semaine. précédente.) . 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) ; enivra (wlrebars) 
comptant 1309 (1293) ; 4 trois 
mois 1307 (1291) ; étain comp- 
- tant 7 390 (7 300). A trois mois 
7130 (7 300): plotob SX6 (496); 
zinc 309 (371) : argent .(en penoo 
par once troy), 1680 (1555). 

— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) Infih (130) : 
argent 37,50 (35,50) aluminium 
(lingots) loch. (66-50) ; ferraille, 
cotua moyen (en dollars par tonne) 
103.17 (100,90) ; mercure '(par bou¬ 
teille de 76 lbs). 390-400 (385-395). 
— Penaug (en dollars des Détroits 
-par pieu] de 28 lbe) : 2194 (2161). 
textiles. — New-York (en cents 
par livre) : coton, mars, 86.80 (85) ; 
mal, 87 (85.73). — Londres (en 
nouveaux pence par kilo) : laine 
(peignée à sec), mais : lnch. (242) ; 
Jute (en livres par tonne), Pakis¬ 
tan. Whlte grade C : lnch. (234). 
— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine. 26Æ5 (27,70). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou¬ 
veaux pence par kilo) : R.S.A, 
comptant : 84.50-85.80 (79-80.90) ; 
Penang (en cente des Détroits par 
kUo> : 379-380 (340-350). 

DENREES. — New-York (en cente 
par 1b) : cacao, mars : 146.80 
(144) ; mal : 146.30 (143,73) ; su¬ 
er», mars : 25,75 (22,45) ; mal : 
24,32 (22,70) ; café, mars : 165,65 
(167.23J ; mal : 167,23 (Z7L80). 

— Londres (en livres par tonne) : 
more, mars : 253.50 (232,50) ; mal : 
265 (Z36J0) : cpfé. mars : 1 48S 
(19*0) I mal ; 1 514 (1546) ; ca¬ 
cao. mars t 1 480 (1 477) ; mal : 
1475 (1474). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, mars : 1 370 (1 3S5) ; . mal ; 
1-258 (1345) ; café. . mars : 1450 

(1 409) ; mal : 1 386 (1 408) ; sucre 
(eu francs par tonna), mars : 
2288 (2 090); mal : 2 360 (3135). 
CEBE AL ES. — Chicago (en cents 
par boisseau) ; blé. mars : 459.50 
(468) ; mal ; 472,50 (472 3/4) ; 

mate, mars : 276 (273 1/3); mal: 
289 (288 1/4). 

Indice». — Moody* : 1451 (1421,30). 
Beuter : 1 8294 ' <1 822A2). 


CAOUTCHOUC. — Vive av a n c e des 
cours du naturel sur les places com¬ 
merciales. Depuis le commencement 
de Vaunie. la hausse dépasse 20%. 
Jl tout s’attendre, an cours des pro¬ 
chaines semaines, selon les négo¬ 
ciants, d une reprise à m rythme 
accéléré des achats de gomme pour 
compte soviétique et chinais. Le 
déficit mondial de production est 
évalué, par des spécialistes malais, 
à 340 000 tonnes pour Fannie en 
cours, soit 100000 tonnes de plue 
qufU y a quelques mots. La demande 
•mondiale devrait attein dre <« ma¬ 
lions de tonnes face & une offre de 
4.14 millions de tonnes. 

DENREES. — Repli des cours du 
calé sur les différents marchés. La 
production mondiale de la sdson en 
BOUTS surpassera de lf3 million de 
sacs les besoins de la consommation 
mondiale. Le Brisa compte exporter 
15 millions de sacs, soit 3 millions 
da sacs de plus qu’en 1979. Quant 
d la Colombie, ede devrait pouvoir 
■maintenir ses ventes au-dessus de 


9 millions de sacs. D’autres élé¬ 
ments ont également exercé uni. 
pression sur les prix : le Satoado 
a Ftntentton. de * brader» 2 nutt- 
JUms dé sacs sur les marchés exté¬ 
rieurs, d’autres page producteurs 
comptent mettra en pratique vue 
politique plus agressive de prix 
enfin une baissa de 20% des prix 
est prév ue pour Pennée en cours par 
certains négocùmts- 

Les cours du sucre ont eoveaUdi. 
mais d des niveaux encor» plus 
élevés, leur récente progr essi on sur 
les différents marchés. Les négo¬ 
ciants tablent sur des achats plus 
importants de la part de- rüJLSS. 
La récolte mondiale est estimée par 
le départ em ent américain de FagrioM- 
twre à 86.7 millions de tomes, contre 
87J millions de tonnes. Le comité 
exécutif de l'orga nis ation interna¬ 
tionale se réunira le XI février, d 
Londres, pour prendre une .décision 
relative à la libération iPun tien 
des * stocks spéciaux». 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 


ilité persistante 


Les pronostics restent incer¬ 
tains sur l’évolution des taux d’in¬ 
térêt, que ce soit à court ou & 
long terme. A court, terme, la 
légère détente observée la semaine 
dernière sur les échéances éloi¬ 
gnées (six mois - 12 mois) ne 
s’est lias poursuivie, la Banque de 
France se bornant à assurer l’ali¬ 
mentation du marché & hauteur 
de EL3 milliards de francs, au taux 
Inchangé de 13 %. A long terme, 
c'est la stabilité persistante sur 
un marché qui vient d’aborder, en 
un mois, 26% du montant total 
des émissions pour toute l'année 
dernière. Le prochain emprunt 
important est celui de la Caisse 
de l’énergie — 3 milliards de 
francs à 12,50%, — qui offre la 
caractéristique intéressante d’être 
assortie d'une durée de sept ans. 
& peine supérieure A celte de 
l'emprunt d’Etat de 12A milliards 
de francs lancé avec grand suc¬ 


cès le mois dernier. D semble donc 
que la formule des durées comtes 
fasse école, & l'imitation des Alle¬ 
mands. Une telle formule serait 
de nature à intéresser les étran¬ 
gers, ce qui contribuerait & élargir 
te marché français, fortement sol¬ 
licité actuellement. 

A l’extérieur de nffâ frontlères, 
l'événement a été la forte baisse 
en capital des euro-obligations» 
comme cela s’était passé précé¬ 
demment pour les obligations 
américaines. Là comme aUtecus» 
tes opérateurs ne tablent plis 
guère sur une détente rapide des 
taux, enregistrant même une 
hausse continue, et cette prise de 
conscience débouche logiquement 
sur des liquidations au profit de 
placements jugés plus promet¬ 
teurs, comme les »ê*i«nK & Wall 
Street, par exempte. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 

4 février s février e février 7 février 8 février 
Compt. ... 147733117 166042 272 181468 543 264 046 280 303264 083 

Compt.... 

R. et obL 125 011 310 170024048 173 510 538 138623277 85767755 
Actions. 118 501800 86 788 364 32 204 572 101 588 644 70 607 658 

Total .... 391246 327 422 864 685 392184 653 554 258 203. 450 639 506 
INDICES QUOTIDIENS &NSEE base 100 ,. 23 décembre 19791 
Etrang.. J 108,3.. J 107,5 J ~108,1 | 1104 I — 

Franç...I 108,7 | 107,5 | 108,9 j 1094 I — 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100. 28 décembre 1879) 

Tendance.| 107,3 | 108,8 | 106,7 | 108,7 | ma 

(base 100, 29 décembre 19781 : - 

Ind- gén...| 1094 | 110.1 | 110,4 i 1124 I 

(*) Indices non communiqués. 
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LA REVUE DES VALEURS 


ÜUiAHD LA G8ANM4ÈRE 
MANGE LA PETITE FSJf 

Vendredi 8 février, la cotation 
des actions Plerrentte-Auby «tait 
suspendue, dans l'attente d’âne 
a opération financière ». Emoi 
dans les milieux financiers s 
étalt-ce une opération s en¬ 
trais a, un rapprochement avec 
Rb 0ne-Poulenc on nu antre par¬ 
tenaire? Point dn tout. La 
Compagnie financière de Parla 
et des Pays-Bas, principale ac¬ 
tionnaire de PJexrefltte-ânby, 
avec 30 % du capital, par rIn¬ 
termédiaire de sa filiale, le 
holding OPFl-Parlhaf. va absor¬ 
ber la dite société Piemfitte- 
Anby. avec échange de cinq, 
actions Financière de Paris 
contre hait actions Pierrefitte, 
qnl bénéficieraient d’on divi¬ 
dende de 4 F. Simplification des 
structures, Indique-t-on. 


Banques. assurances. 


sociétés d’investissement 

Durement touché en 1978 par 
les événements d’Iran, P. L. M. 
dégagera pour 1979 un résultat 
d'exploitation légèrement positif. 
Avec la cession d’actifs opérée au 
cours de l'exercice, le bénéfice net 


8 févr. 

Dlff. 

Bail Equipement ... 

221 

+ 3 

B.C.T. 

120 

+ 2.70 

Banq. Rothschild .. 

175 

+ 10 

Cetelem . 

185 

+ 1 

Chargeurs Réunis .. 

208JH) 

4- 10.40 

Cle Bancaire . 

3 GO 

+ io 

C.C.F. 

161 

Inchangé 

CJ.F. 

465 

+ 15 

CJJ... 

217,50 

+ 8JiO 

Crédit dn Nord .... 

65 

+ 740 

Enrntrance .. 

344^0 

— 9JH) 

Ftnane. Paris 

221,40 

— 840 

La Bénin . 

374 

+ 3 

Locafrance . 

215 

+ 1 

Lodndus . 

386,20 

+ 740 

Midi . 

901 

+ 68 

prétahaU. 

454 

+ « 

Prlrt-1 . 

23648 

— 3,20 
Inchangé 

Schneider . 

158 


3SJ 

+ « 

V.C.B. . 

179,50 

+ 240 


sera même supérieur à 10 minions 
de francs contre une perte de 
43 millions. Four la première 
fois, la Société hôtelière PJLM.- 
Saint-Jacqucs, à Paris, a atteint 
l’équilibre. 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 


B févr. Dtff. 


s""*.'.’.! 

’riiïîVV 

i!977 .. 


.1 929 


— 1 


1199 

+ «6 

91,50 

— 

840 

92.70 

— 

045 

9245 

inchangé 

9345 

— 

0J5 

zoo je 

— 

J.40 

90,90 

— 

045 

90 

— 

040 

SSJO 

— 

0J5 

86 

— 

MO 

&SJ5 

— 

045 

90.30 

— 

0.20 

94 J0 

— 

0.82 

100 J0 


— 

«61 

— 

45 


Filatures, textiles. magasins 

Le bénéfice net de la C-P-A.O. 
(société mère) atteindrait 46 
millions de francs pour 19^9 
1 + 13,4 Le dividende global 
pourrait être majoré 125,875 F 
pour 1978). 

Obérés par le co ftt de s opéra- 
tlons de restructuration, les 
comptes de la * S.C.O.A. * pour 
F exercice clos le 30 septembre 
1979 font apparaître un déficit 
considérablement accru de 10» 
millions de francs (part de la 
S.C.OJV.) contre 25 millions pour 
1977-1978. La perte de la socicto 
mère est encore pins importante 
(139 millions de tnaa&.l* 
groupe, en plus, a rencontre «tes 
difficultés de tous ordres (concur¬ 
rence accrue, mauvaise conjonc¬ 


ture). Le redéploiement entrepris 
a néanmoins commencé à porter 
ses fruits, et grâce aussi à une 
reprise de l’activité dans wrfain. 
pays de l’Afrique noire, les ré¬ 
sultats du premier trimestre se 
sont améliorés, sais toutefois 
que fan puisse en conclure 
qu'une amélioration significative 



8 févr. 

Dirt. 

ARaehe-WtDot ... 

.. 472 

+ 4 

B.H.V. 

.. m 

+ 140 

CJA.O. 

.. 422.56 

— L50 

Darty . 

.. 443 

— 6 

DoutaS-Mleg . 

.. 69 

Inchangé 

Galeries Lafayette 

.. 139 

inchangé 

La Redoute . 

.. 429 

— 4 

Lainière Ronbaix 

.. 44 J0 

H- 030 

Prénatal . 

.. ' 32,10 

— MO 

Printemps . 

.. 103 JO 

+ 330 

Koadlèrë . 

.. 275 

+ 5 

Saint-Frères . 

.. 61 JO 

— 4J0 

S.C.O-A- . 

.. 38,10 

— IJ5 

Sommer-AIlXbert . 

.. 385 

+ 20 


sera enregistrée pour l’exercice 
entier. 

Le président de Manufrance 
espère parvenir à l’équilibre de 
l’exploitation à la fin du premier 
semestre de 1981. 


Alimentation 


■ C omme prévu, les Comptoirs 
modernes devraient dégager pour 
1979 un bénéfice net consolidé 
supérieur à 60 milito ns de francs, 
contre 54.2 pour l’ester- 

cloe précédent. 


8 févr. Dlff. 


... l-s*y . 162 

B-8-N.-G.-Danone ..1975 

Carrefour .1734 

Casino .1483 

Gén. Occidentale .. 303 
Guyenne et Guc. .. 359,80 

Martell . 513 

Moët-Hennessy (1) . 540 

Mumm .. 490 

OUda-Caby. 297,80 

Pernod-Ricard . 298,48 

Periier . 295 

Radar . 525 

St-Louis-Bouchon -• 146 

Saupiquet . 235 

Veuve CUquot. 803 

Vlnlprtx ., 467A0 

Nestlé .*900 


+ 12 
+ 39 
— 1 
-4- 14 

3 

. 3J0 

+ 30 
10 
8 

4,80 
MO 

4 
16 

4 
8 
■ 42 
+ 7,88 
+229 


+ 

+ 


+ 

+ 


+ 

+ 


m Compta tenu d'un coupon da 
6 F. 


■ Bâtiment et travaux publics 

Les actionnaires de Cerdbati 
encaisseront pour 1979 un divi¬ 
dende global majoré (7,50 F pour 
1978). dont le montant, cependant, 
n'a pas encore été fixé. Malgré 
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DHL 

AnxIL d*Entrep. 

476,38 

— 3 


783 


Chim. et Routière .. 

152,50 

+ 2J0 

Ciments Français .. 

150,56 

— 4J0 


890 

f *1 

Ent. J. Lefebvre .... 

288 

t ? 

Gén. d’Kntrep. 

194 

t 2 

Gds Trvx Marseille . 

433 

+ * 


25246 

— 7 JO 

Maisons Phénix — 

665 

+ 40 

Follet et Chausson .. 

225 



les pertes de la fHiale luxembour¬ 
geoise, 3e résultat net, mou dTine 
plus-value de cession, sera sen¬ 
siblement supérieur à celui de 
l’exercice précédent 


> étroles 

Le groupe Paribas a pris le 
mtrfile de Coparex. Sa filiale 
ogedrp vient en effet de rache- 
?r à Pccheibronn 10,72, Eo des 
crions de cette société, portant 
insi sa participation à 28.63 Vo. 


Elf - Aqul t ai ne .... 

Esso.. 

Franc- des Pétroles 

Pétroles BP . 

Prlmagaz .. 

Raffinage . 

Sogerap . 

Exxon .. 

Petrofln* .. 

Royal Dutch ..... 


8 f üvr. 

.1472 
. 437 
. 261A0 
. 99.56 

. 259A9 
. 190 
. 2D0J99 
. 262 
. 856 
. 350 


Dlft 

+107 ‘ 
+ 62 
+ 9.80 
+ 

+ MAO 
+ 3 
+ 9A0 
+ ÎOJO 
+ SX 
+ 17 


l-Paribas, autre ITüaJe du 

ae, détenant 28.82 fe des 
m Coparex, Paribas possède 
cmals 57,45 Vo de son capital- 
hausse d 'Elf-Aquütàne et 
o, qui ont dépassé leur plus 
niveau cette semaine. 


Jérôme Seydoux aux Chargeurs Réunis 


i 1974-Janvier 19*0 : P*““ 
** cinq année» le* Char- 
Uvais et la société holding 
ont vu leurs structures 
ives évoluer profondément 
nülèiement, sans savoir 
s allaient être un 
me président. Jérôme Sejr- 
pour bientôt* fusionner, 
lu temps do 3974. 1* *0- 
P.-ibrc. «U*, arec •*“** 
idolx. contrôlait les Cbar- 
A 42 îc, «“ cédait une 
u arprivliWv A 1* Kan- 
azanl. dont la parti ci pa- 

avsalt dr 8 fl à 20 ÇJ. «u 

partie do la cession d’in- 
dans le transport mari- 
Unlon Navale, Cetramar). 
cm de 1975, Jérôme Sey- 
sulttant le groupe familial 
«berger, faisait prendre a 

aille, wt *ûté «es fonda¬ 
is famille Gillet, * Vtello 
s assoupie avec de» ^ ~ 
répartis dans le t«tlle 
; . Thaou. Textmlon) et 
a (Novae cl-Spontex, la 
P lyonnaise Veuve Morib- 
35 de la cafluto» du 
a g ro B p e Salnt-Gobato, 
meubles, des sociétés agrl- 
cn Argentine). Devemi 
mt et utilisant son «pé- 
4 U tête de la Compagnie 
rupteur*, redressée en cinq 
l pria d’amers s dêgrals- 
i, KL Seydoux va remodeler 
irtleipatlens industrielles. 
1 Doutes Mie* une grande 


part de Texunion, et vendre cer¬ 
tains intérêts financiers (la ban¬ 
que Veuve Morin & la Bresdner 
ou étranger (Argentine). 
Au bout de tout cela, un « ma¬ 
got » de 4M minions de francs, 
dont U va «toiser une partie A 
acquérir 32 fî du capital des 
Chargeurs Réunis où te Banque 
yj.-w.ra détient encore 19 % et 
cherche à te fols un homme 
Jeune pour remplacer le prési¬ 
dent, Francis Fabre, qui prend 
sa «traite, et des capitaux pour 
Investir dans les avions de te 
filiale Ü-T-A. et dans les ba¬ 
teaux. C’est désormais chose 

faite, la famine Fabre et De- 
mandolx voyant leur participa¬ 
tion tomber bien au-dessous de 
2 Q : une page est tournée. 

Qne va faire maintenant 
ML seydoux, propulsé & la tète 
des Chargeur*, dont il détient 
la majorité avec sa amJa de la 
Banque Lazard et dont le capital 
est désormais a verrouillé * 7 
En procédant d’abord & des rec¬ 
tifications de frontières dans le 
portefe&ino, opérations qui «* 
sont familières» H veut se 
concentrer sur les « axes forts s. 
ne pas se disperser : « On doit 
pouvoir être armateur français 
et pouvoir en vivre ! s Blen des 
nna. sans doute, l’attendent au 
Marnant, mais H. Serdonx 
compte bien remporter son pari 
et gegner le tiereé. ^ ^ 


BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 4 AU 8 FEVRIER 1980 

Tous les motifs sont bons... 

D ANS l’environnement actuel, nna première semaine 
de hausse, c’est intéressant. Une seconde semaine, 
cela devient significatif. Mais, à la troisième, l'on 
commence à se poser de sérieuses questions sur les motifs 
qui peuvent bien pousser la clientèle à acheter du papier. 
Pourtant elle en achète et la Bourse monte— Ces derniers 
Jours ont prouvé qu’elle n’avait rien perdu de sa vitalité 
puisqu’en l’espace de cinq séances, la hausse moyenne des 
cours s’est encore élevée à près de 2 %. En cinq séances 
ou plutôt en trois, car cette semaine n’avait pas trop bien 
commencé. Dans on marché «an« élan, comme menacé 
d'engourdissement, les cours avaient hindi évolué de droite 
et de gauche pour s’effriter le lendemain. Le mystérieux 
ressort, qui animait le marché depuis la mi-janvier était-il 
brisé? 

On n’eut guère le temps de se poser la question. 
Mercredi, la brutale hausse de l’action Esso relançait la 
machine et jeudi, comme poussé par une main invisible, 
le marché reprenait son ascension à belle allure sous la 
direction cette fols de Peugeot-Citroën avant de la ralentir 
à la veille du week-end. 

A dire vrai, tout est devena désormais prétexte pour 
acheter. Des rumeurs circulent-elles sur l’importance du 
gisement d’Esso à Saucé de (Pyrénées-Atlantiques), évalué 
par certains au cinquième de Lacq : les esprits s'échauffent 
immédiatement et, par contagion, les valeurs françaises 
progressent. 

À peine Peugeot vient-il d’accorder un prêt de 100 mil¬ 
lions de dollars & Chrysler, pourtant déficitaire de 1 milliard 
de dollars: les bours ier s entrent immédiatement en transe 
ne retenant visiblement de l'opération que l’accord de 
coopération signé avec la firme américaine, déjà significatif 
à leurs yeux de la réussite dn plan de la conquête des 
Etats-Unis au point par là firme de Sochaux. Et une 
fois encore la Bourse saisit la halle au bond et les opérateurs 
les actions que Ton vent bien leur vendre. Car en même 
temps Wall Street, qui donnait quelques signes de fai¬ 
blesse. vient de se redresser; ce qui parait de bon augure. 
Quand New-York va, tout va» An reste le secrétaire d’Etat 
américain an Trésor n'a-t-il pas déclaré que la croissance 
économique devrait reprendra aux Etats-Unis an cours dn 
second semestre? Voilà une bonne nouvelle, dans la 
mesure où l'industrie européenne, par effet d’entrainement, 
ne manquerait pas de profiter dn redémarrage opéré outre- 
Atlantique. Enfin, l’apparent dégel dans les relations entre 
Washington et Téhéran, avec le ton plus modéré employé 
par le président Bani Sadr et la décision dn président Carter 
de suspendre les sanctions économiques contre l'Iran n’est-il 
pas annonciateur de jours meilleurs ? Bref, tout se passe 
comme si la Bourse cherchait à se raccrocher à tous les 
espoirs, se refusant à prendre en compte les aléas de la 
situation internationale. 

■ Mais quel autre choix que les actions les investisseurs 
ont-ils pour se prémunir contre les effets de l'érosion moné¬ 
taire ? Après tout, si un conflit larvé devait éclater, l'indus¬ 
trie ou du mnins use certaine industrie, en profiterait à 
plein. L’on ne le dit pas tout haut, mais beaucoup le 
pensent fortement autour de la corbeille. 

ANDRÉ DESSOT. 


Matériel électrique, services 
Publics 


comme garantir, les 1800 000 ti¬ 
tres « Peugeot-Citroën * (15 % da 
capital) remis U y a deux ans 
au constructeur d’outre-Atiauti- 


Pour la première fois depuis 
1975. « CXJL-HouyeweÜ Bull », 
filiale à 53 % de la « Compagnie 
des Machines Bull », a dégagé un 


ttaom - A tlan t iq. 

.M.. 

'-Alcatel ..... 

... 

uzet .. 

J. . 

i. des Eaux ... 

raud . 

nn.de* Eaux .. 
•bines Bull .. ■ 

T* . 

:. Leroy-Somer 
iiisn ........ 

. Labinal . 

liotechniqae 

B. . 

ions . 

■méc.Electr. .. 
imson-Brandt 
M- . 

r. . 

1 un» berger ... 
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. 65,40 

+ 4.60 

. 56 

+ 1.70 

.1179 

+ 59 

. 360 

+ " 

. 329 

+ 19 J0 

.. 578 

+ 29 

. 448 

+ 0J8 

.1560 

— 20 

. 453,80 

+ 8 *2 

70 

+ 1,40 

JS 580 

+460 

. 732 

+ 48 

. 85J8 

+ OJO 

. 279 

+ « 

. 303 

— MO 

. 223 

+ 9 

. 720 

+101 

. 840 

+ 40 

. 229 

— 1 

. 283 

— 1 

. 135 

+ 0J0 

. 459J0 

+.2440 

. 639 

+ 23 


bénéfice net hors subvention, soit 
210 millions de francs en 1979. 
après un versement d'une subven¬ 
tion de 110.4 minions de francs, 
contre 199 —iwimm de francs en 
1978 avec nne subvention de 
212^ millions de francs. Le chif¬ 
fre d’affaire a progressé de 154 % 
pour atteindre 542 milliards de 
francs et les prises de commandes 
ont augmenté de 32,4 %. 
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Alspl .. 

106 

Inchangé 

Av. Dossanlt-Brég. . 

851 

+ 36 

BabcocS-Fives ..... 

140 

+ 5 

Chiera-ChâtiHon .. 

17 J0 

— 1J0 

Créa sot -Loire ..... 

68 

Inchangé 

DeDietrich .- 

728 

+ 36 

FACOM . 

450,20 

— 8JO 

Ferodo . 

35S 

+ 12J0 

Gén. de Fonderie .. 

237 

+ ua 

Morine-Wendel .... 

42.80 

— 1 

Métal.-Normandie .. 

48,40 

inchangé 

Penhoët . 

266 

+ 3 

Pengeot-Citroën ... 

28L20 

+ M.78 


270 

— 23 

Pompey .. 

95 

+ MO 

Sacilor .ï 

29 

— 1J5 

Sagem.. 

878 

+ 52 

S aulnes . 

63 

Inchangé 


165 

— 340 

Uainor . 

1645 

— 045 

vauonrec .. 

103,70 

— 846 


que en rémunération de ses ap¬ 
ports. Une coopération indus¬ 
trielle et commerciale va être 
Instituée entre les deux groupes 
pour permettre à «Peugeot-Ci¬ 
troën » d’adapter ses modèles au 
continent américain, mie voiture 
nouvelle devant être élaborée par 
les deux groupes. 

Mines. caoutchouc , outre¬ 


mer 

Le groupe Imétal a pris une 
option d’achat sur la participa¬ 
tion de 15 % détenue par Sali 
Samte-Thérèse dans le capital de 


Métallurgie, constructions 


mécaniques 

J3. General Motors a décidé de 
tin tenir à 145 dollar son dlvi- 
ode trimestriel payable en mars 
uchain, et ce malgré les man- 
is résultats de l’exercice 
mlé. _ 

L’action « Peugeot-Citroën » a 
ntalement monté de 10 % sur 
nnonce d’un accord avec la 
me américaine « Chrysler.» à 
nielle « P.&A. - Peugeot - Ci- 
lën, va prêter 100 millions de 
Bars à court terme, avec. 


VALEURS LES PUIS iOlVS®! 
TRAITÉES A TM 


Nbre do VaL en 
titres espia (F) 


EU Aquitaine 50 725 72 680 725 

4 1/8 1973 . 33“0 « 337400 

Petxofina . 33 859 400 

Dumez (1) . 32450 28 847 450 

Esso (2) . «M» 274SI650 

HUM . 3000 88171200 

( 1 ) séance do vendredi seul amant. 

(2) Quatre séances seulement. 
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+ 17 JO 

Kléber . 


— 2548 

Michelin .... 


+ 44 
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. 14 JO 

+ 0.40 

IN CO . 


+ 0J0 
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+ MO 

Union Minière 


+ 4 
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la Compagnie française des mine¬ 
rais d'uranium. Cette option, 
consentie au prix de 26,5 mil¬ 
lions de flancs, est valable jus¬ 
qu’à la fin 1980. 

Mines d'or, diamants 

Une Twain inconnue continue 
(Tacheter régulièrement des ac¬ 
tions Qoldfiads à la Bourse de 
Londres. Selon, certaines infonaa- 
tions en de la City, 

le mysîérJeurs: acheteur aurait, 
déjà acquis 20 % dû capftaa de 
la compagnie minière et tes titres 
auraient transité de la capitale 
britannique dans un centre finan¬ 
cier eoropéen. 

Les autorités anglaises chargées 
du contrôle des OPA. se refusent 
toutefois à déclencher une en¬ 
quête avant que 30 % des actions 
a pprit changé de mains. 

Depuis le mois d’octobre der¬ 
nier. Faction Goidfieds a doublé 
de prix. Entre le début janvier 
1979 et îe 5 février 1980, die a 


Bourses étrangères 

NEW-YORK 
Nouvelle hausse 


Décidément, Wall Street a le vent 
an poupe et pour la cinquième 
semaine consécutive tas cours ont 
monté. l’Indice des mdnstrieUes pro¬ 
gressant de 14.25 points à 895.73. 

Des deux premières séances 
n’avaient pourtant pas été très 
bonnes. Après le récent mouvement 
de hanaae, des ventes bénéficiaires 
s’étalent produites et des replis mar¬ 
qués avalent été enregistrés. Par la 
suite, toutefois, sous l’Impulsion des 
valeurs énergétiques; pois des sidé¬ 
rurgiques vle-à-vlfl desquelles le sen¬ 
timent est meilleur, les opérateurs 
estimant que le plis est désormais 
arrivé & ce secteur Industriel, le mar¬ 
ché l’est redressé. H a été aidé en 
cela par l'annonce d’une réduction 



Cours 

Coure 


févr. 

a tèvr. 


62 5/8 


A.T.T. 

58 3/4 

513/8 

Boeing . 

67 3/8 

66 3/8 

Chant Man, Ranfc r 

40 3/4 

. 391/4 

Du P. de Nemours 

48 7/8 

39 7/8 

Rutanaa Rmiak 

48 5/8 

461/2 

Prrnn ... 

63 1/4 

66 1/8 

Ford . 

34 1/8 

32 

General Electric .. 

56 1/4 

54 3/4 

General Foods .... 

29 1/8 

285/8 

General Motors ... 

54 7/8 

53 3/8 

Goodyear . 

13 3/4 

14 

LBJUL . 

69 1/2 

671/4 

LT.T. 

283/8 

281/2 

Kenneeott ......... 

40 1/4 

42 3,4 

Mobil OU . 

611/8 

63 3/4 

Pfizer ... 

37 5/8 

37 

Schlumberger. 

106 3/4 

114 5/8 

Texaco . 

35 1/2 

401/4 

U.A.L. Inc. . 

24 1/8 

211/4 

Union Carbide .... 

43 5/8 

44 3/8 

U J. Steel . 

201/8 

S 1/4 

Westinghouse ..... 

25 7/8 

24 7/8 

Xerox Corp ....... 

631/2 

641/2 


LONDRES 
Repli en fin de semaine 
L'échec e—» négociations entreprises 
visant à mettre On an conflit de 
la sidérurgie et la menace de grève 
chez Britlsh Leyland ont provoqué 
en fin de swnaina un repli des cours. 
Le marché, cependant, n’a pas 
reperdu tout le terrain gagné Initia¬ 
lement sur l’espoir ravivé d’une 
détente sur la front social et les 
Industrielles ont progressé de 2%. 
Las grandes vedettes comme ICI, 
tJnbever et Glaxo n’ont toutefois 
conservé qu’une faible avance. 

Seules les valeurs pétrolières sont 
restées bien disposées, toujours en 
prévision d’un relèvement des prix 
du pétrole de mer du Nord. 

Indices a F.T. » du 8 février : 
Industrielles, 401.4 (contre 4474) : 
mines d’or, 345 (contre 333.4) ; fonds 
d'Btit, 6643 (contra 66,46). 

Cours Coure 
1“ févr. 8 févr. 

174 177 

358 390 

154 156 

72 77 

18 3/4 U 7/16 
58 60 

402 404 

376 384 

346 374 

129- 136 

31 5/16 32 5/8 


du déficit commercial, la désaffec¬ 
tion du marché obligataire très dé¬ 
primé, mais, aussi et surtout, par 
l’espoir d'un rapide dénouement de 
l’affaire des otages de Téhéran. 

A la veille du week-end. l’annonce 
d’une découverte de gas dans le 
Wyomlng a provoqué uno envolée des 
actions d’entreprises intéressées aux 
ressources naturelles, dont la Bourse 
• largement profité. 

L’activité hebdomadaire a porté 
sur 352.44 millions de titres contre 
273,13 millions. 


FRANCFORT 

L’avance se poursuit 

Pour la quatrième semaine consé¬ 
cutive. les cours ont monté sur le 
marché allemand où les investisseurs 
étrangers, britanniques en particu¬ 
lier. se sont montrés tris actifs. 

Les valeurs énergétiques et chimi¬ 
ques se sont principalement distin¬ 
guées. L’action BASF a tenu la 
vedette en liaison avec la décou¬ 
verte de gaz au Qatar faite par un 
consortium International dirigé par 
Wintarsh&ll société, dont le groupe 
de Ludwlgsfaafen possède 30 % du 
capital. 

Indice de la CommeTzbank du 
8 février : 733.8 (contre 720,4). 
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AE.6. . 

40.80 

38.70 

EXSJ. 

140,40 

149JD 

Bayer .. 

127jO 

124 J0 

Commertbank .... 

178,80 

180 JO 

Hoecbst. 

122,80 

120,86 

Marniwimn ....... 

124,80 

229J» 

SlamMW . __ 

266J0 

276,18 

Volkswagen ....... 

179 J0 

179,80 


TOKYO 

Nouveau sommet 

D’abord an baisse sur d’assez abon¬ 
dants courants de ventes, principa¬ 
lement engendrés par la crainte 
d'une possible restriction des opé¬ 
rations boursières sur marges, le 
marché s’est brusquement redressé 
en fin de semaine sous la direction 
des valeurs sidérurgiques et celles de 
la construction mécanique, les pre¬ 
mières étant favorisées par 1a pers¬ 
pectives d’excellents résultats pour 
l’exercice en vole d'achèvement, les 
secondes par des commandes à des 
fixa militaires. 

Finalement, tous les indices se sont 
Inscrits & leurs plus hauts niveaux 
historiques : le Nlkkel Dow Jones & 
582*03 (contre 0 777,64) et l'indice 
général h 471.06 (contre 467,77). 

L’activité hebdomadaire a toute¬ 
fois di min ué, portant sur 3 079 mil¬ 
lions de titres .contre 3 468 millions. 
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— 

—w 

Canon . 

639 

638 

Fuji Banh . 

410 

419 

Honda Motors .... 

608 

618 

Matsushita Electric 

699 

727 

Mitsubishi Bexvy .. 

194 

191 

Sony Corp . 

1 690 

1760 

Toyota Motors .. 

811 

827 


Bowater ........... 

Brit. Petroleum ... 

Charter . 

Conrtanlds ........ 

De Beers* ........ 

Free Beat» Geduld* 
Gt Univ. Stores ... 
lmp. Chemical .... 

Shell . 

Vlckers . 

War Loan.. 

• En dollars. 


monté de 182 %. H convient ce¬ 
pendant de remarquer que la 
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_ 
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Anglo-American ... 

58,80 
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1.40 

Baffelsf onteln .... 

167J0 
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6.60 

De Beers . 

47 JS 
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EnstRand . 
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1J0 

Free State . 

240,80 

+ 

5 J0 

Goldllekls . 

45,15 

+ 

0J5 

Hannony . 

78J# 

+ 

348 

President Brand ... 

175 

+ 

9 

Randfontein ...... 

314 

+ H40 

Salnt-Helena . 

14540 

+ 

5 

Union Corporation ■ 

6» J0 

+ 

1,80 

West Driefontein (I) 

341J0 

+ 

1,70 

WesteraDee? ..... 

183 

+ 

8 

Western Holdings .. 

259,59 

+ 

8,70 

(I) Campten tenu (Tan coupon de 


12J0 F. 


hausse de l’or est en bonne partie 
respo n sable de cette escalade. 

Videurs diverses 
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+ 48 
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— 1 
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SIris Rossignol ... 

..1 000 

— 20 

C.TA . 

.. 148 

+ 2 


Produits chimiques 

L t année 1979 a été faste pour 
les Etablissements Ruggieri, dont 
les comptes clos le 30 septembre 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



COBTS 

1/2 

Csirs 

l/Z 

Or fin (tilo es tant).. 

87481 .. 

88708 .. 

— (toile es Hugo!). 

88899 .. 

86790 .. 

Kèet français* ( 2 ® fr.J. 

714 .. 

700 .. 

fiées française (10 frj. 

410 . 

405 .. 

Pièce caisse (20 fr.)... 

593 

588 .. 

U t» sa lattis (20 fr.)_ 

670 .. 

565 .. 

• Pièce tutis. (20 fr.). 

588 

656 . 

Ssevtnh). 

700 .. 

7B2 

• Souverain Elizabeth H 

780 . 

7BD 88 

• DemJ-ssven*!. 

650 

EDI . 

Pièce de 20 dollars ... 

3800 40 

8000 40 

— 10 daltart ... 

ifiTfl .. 

1550 .. 

— 5 douars... 

916 .. 

910 .. 

— 50 pesas .... 

yaw 

3599 50 

• — 20 marks — 

650 SB 

659 10 

— IQfrnin... 

584 80 

579 90 

■ — 5 nobles .. 

399 96 

378 .. 


1979 font ressortir un bénéfice de 
2.07 millkgi s de francs, accru de 
31,8 %. 

Le groupe chimique italien 
Montedison a enregistré en 


8 févr. 

Dlff. 

CJVI.-Industries .... 

360 

+ U 

Institut Mé lieux .. 

780 

— 37 

Laboratoire Bellon . 

328 ‘ 

+ « 

Nobel-Bozel . 

51 JD 

— 2 

Pi erre fl tte-Auby (1) 

Ï09JD 

+ 3,60 

Rhfine-Poulenc .... 

135 

+ 9,40 

Roussel-U dal . 

272J8 

+ 15 

B.A-SJ. . 

345 

+ 20 

Bayrr .............. 

288 

— 6 

Hoecbst . 

281 

— 2J0 

LCA . 

3SJ9 

+ 1J0 

Norsk-Hydro . 

582 

+ 16 

(1) Cours dn 7 février. 



1979 une hausse de 32 % de son 
chiffre d’affaires dont Je montant 
a atteint 7951 müliaxds de lires. 


CHÈRE DECGA 

Surenchère, à Londres, pour le 
rachat des dépouilles de la so¬ 
ciété Decca (/e Monde du 5 fé¬ 
vrier). La société de radiocom¬ 
munications Racal, une — des 
rares — vedette de l'industrie 
britannique au palmarès des taux 
de croissance, et la General 
Electric Cy (GEC),géant In¬ 
sulaire de réiectroDique, se bat¬ 
tent à coupa d’OPA et de contre- 
OPA. 

Dans un premier temps. Racal 
avait fait, avec l’accord du 
conseil d'administration de 
Decca, une offre de rachat re¬ 
présentant globalement 64,6 mil¬ 
lions de livres. Début février, 
GEC offrait à son tour 82,5 mil¬ 
lions de livres. Jeudi, Racal por¬ 
tait son offre à 93 millions de 
livres ; montant dépassé, le len¬ 
demain par GEC qui a suren¬ 
chéri à 97,9 mfîHons de livres ! 
On laisse entendre, dans la City, 
que Racal n'a pas dit son der¬ 
nier moL 

Les actionnaires de Decca, qui 
ont vu /a valeur de leurs titres 
progresser de 50 % en trois se¬ 
maines, ne se plaindront pas de 
cette bataille. Mais, dans la City, 
on trouve que cela Commence ô 
faire cher pour une entreprise 
qui ne devrait pas faire de bé¬ 
néfices en 1980 et dont te passif 
serait â peine équilibré par tes 
actifs. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

ÉTRANGER 

2- 3. DIPLOMATIE 

3- 4. EUROPE 

— « La Pologne entre la crainte et 
le besoin de réformes ■ (II), par 
Bernard Guetta. 

4. AMÉRIQUES 

— GUATEMALA : la commission des 
droits de l'homme de l'O.LA. est : 
autorisée à enquêter par le gou¬ 
vernement. 

4. ASIE 

5. AFRIQUE 

5. PROCHEDRIENT 

— LIBAN : la Syrie aioame une 
seconde fais le départ de ses 
troupes. 

SOCIÉTÉ . 

6. U CONTESTATION ANTINU¬ 
CLÉAIRE : nouveaux affronte¬ 
ments à Plogoff. 

6. JUST1 "E : malgré un arrêt dn 
Conseil d'Etat, les éditions Mas¬ 
pero maintiennent la diffusion du 
livre interdit l'Ascension de Mo- 

fuifo. 

7. SCIENCES : le proton est-il 
étemel ? 

7. SPORTS. — Tennis : la France 
et l'U.FL&S. à égalité en Coupe 
Davis. 

8. DÉFENSE : « Quelle politique? » 
(III), par Jacques Cressard. 

ÉQUIPEMENT 

8. TRANSPORTS : enquêta publique 
ouverte pour le projet de ligne 
ferroviaire Ennont-lnvolîdes. 

CULTURE _ 

9. Le jour de la musique. 

— THÉÂTRE : « Le deuil sied à 
Electre ». 

— DANSE : la tournée du ballet de 
l'Opéru de Paris aœc Etats-Unis 
est annulée. 

INFORMATIONS 
« SERVICES» 

12. VIVRE -A PARIS : les urgences. 

ÉCONOMIE 

13. SOCIAL : la C.F.D.T. précise ses 
objectifs d'action revendicatrice. 

T3. ÉTRANGER 

14. PRIX : la condamnation des en¬ 
tentes entre producteurs et distri¬ 
buteurs. 

74. AFFAIRES 

14-15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


RADIO-TELEVISION (11) 
Carnet (7) ; Journal offi¬ 
ciel (12) ; Météorologie (12) ; 
Mots croisés (12) ; Programmes 
spectacles (10 et 11). 


DES FONCTIONNAIRES 
DU MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
SONT ÉCHOUÉS 
POUR AVOIR ACCEPTÉ 
DES POTS-DE-VIN 

Trois fonctionnaires et ane secré¬ 
taire du ministère de la défense ont 
été écroués à Paris, vendredi 8 fé¬ 
vrier, pour avoir accepté des pots- 
de-vtn dans des marchés entre l’Etat 
et une entreprise de constructions 
mécaniques de Ligny - en - Barrois 
(Meuse). Deux responsables de la 
R-A.TJ*. seraient actuellement gar¬ 
dés à vue dans les locoxuc de la 
police judiciaire pour la même 
affaire. L’affaire a été confiée & 
Mme Martine Bouillon, jnge d’ins¬ 
truction an tribunal de Bar-le-Dnc 
(Meuse). 

L'entreprise. Konméas et Cie, en 
règlement Judiciaire depuis le 22 no¬ 
vembre 1978 (u le Monde » dn 28 no¬ 
vembre 19T9), employait deux cent 
quarante-cinq personnes, licenciées 
après la faillite fraadnleuse de 
MM. Roland Roumèns, directeur 
général, de Claude Bonméas, directeur 
administratif et de la production, 
et de François Bemasconl, chef dn i 
service des devis, et leur Incarcéra¬ 
tion pour escroquerie. 

H ressort de l'enquête dn service 
régional de police judiciaire de 
Nancy que des sommes importantes 
avalent été détournées pour cause de 
frais de déplacement et on avait dé¬ 
couvert l'existence d’nne caisse noire. 
C’est vraisemblablement an moyen 
de cet argent que les frères Ronméas 
obtenaient les adjudications en 
s'adressant aux fonctionnaires qui 
leur faisaient connaître les mon¬ 
tants des devis calculés par leurs 
concurrents. Ha pouvaient ainsi pra¬ 
tiquer des prix légèrement plus bas. 
L’entreprise aurait passé de nom¬ 
breux marchés avec l'armée de l'air. 
Elle a notamment construit les but- 
Sun de fret de l’aéroport Charles- 
de-GauUe & Roissy et les hangars 
voitures dn réseau express régional 
de la ligne ^oissy-Salnt-Léger. 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 février 1980 a été tiré 
à 589 972 exemplaires- 


ML Gremetz (P.C.) : les temps ont changé LA SESSION EXTRAÜRD1KAJRI 
au sein du mouvement communiste international DU PARUM ENT 


M. Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du P.C J, explique, 
dans l’Humanité du 9 février, 
qu’un nouveau type de rapports 
est en train de s’instaurer entre 


L'affaire Mialef à Lyon 

If P.C.F. DÉNONCE 
UNE «VÉRITABLE CABALE» 

Les communistes de txols 

communes dn Rhdue, MM. Marcel 
Hou 51 (Vênlssieax). Jean Caplevic 
(Vanlx-en-Velin) et Camille V a l l i n . 
(Glvors) a susceptibles d'inculpa¬ 
tions a après les poursuites contre, 
nu P.-D.G. lyonnais, M. Louis Mla- 
let (« le Monde » du 9 février) ont 
publié, vendredi S février, un com¬ 
muniqué dans lequel Us dénoncent 
notamment une o campagne anti- ! 
communiste générale, orchestrée par { 
le pouvoir giscardien et le parti 
socialiste». Les trois fins protestent 
«contre ces assertions diffamatoires 
évidemment inventées de toutes 
pièces ». « Us mettent an défi, ajoute 
le communiqué, d’avancer quelque 
élément que ce soit à l’encontre de 
leur gestion, sur l'origine de leurs 
propres ressources et de celle» de 
tons les élus communistes de leurs 
communes ». Ces élus a se réservent 
tonte action de droit b et « savent, 
conclut le communiqué, que l'anti¬ 
communisme primaire saisit n’im¬ 
porte quel prétexte». 

« L’Humanité » de ce samedi 9 Jan¬ 
vier accuse l'hebdomadaire «Mi¬ 
nute a et «le Progrès de Lyon» 
d’avoir a monté de toutes pièces une 
véritable cabale contre le P.C J. a 
à propos de cette affaire, et «Libé¬ 
ration», «le Matin» et «le Monde» 
d’avoir pris «complaisamment le 
relais». 

Se référant k nne déclaration de 
M. H ou El reproduite dans «le 
Monde» dn 9 février, selon laquelle 
la société Mlalet travaillait aussi 
pour Villeurbanne, M. Charles Herau, 
maire (P. 8 .) de cette ville, nous 
demande de préciser que «sans rien 
retirer an propos » de M. HouEl. 

■ l'entreprise en cause n’a jamais 
travaillé » pour sa commune. 


• Une quinzaine (Têtus muni¬ 
cipaux communiâtes ÆOyannax et 
Arbent (Ain), ont occupé, ce sa¬ 
medi 9 février, pendant une heure, 
l’agence locale du Progrès de 
Lyon, 83, rue Anatole-France, a 
Oyonnax. Les élus entendaient 
ainsi protester contre le traite¬ 
ment de l’information fait par ce 
journal, traitement qui selon eux 
ne correspond pas h la réalité. 
Ces divergences portaient notam¬ 
ment sur deux articles récents. 
L'un traitait d’une séance du 
22 janvier dernier, l’autre, d’un 
conseil municipal d’Arbent, le 
référendum organisé par le Pro¬ 
grès de Lyon a propos d’un plan 
de circulation et d’une création 
d’une zone piétonnière à Oyonnax 
De leur côté, les Journalistes du 
Progrès de Lyon ont fait savoir 
qu’ils n'entendaient pas « qu'on 
leur explique comment U faut 
faire le journal ou qu’on leur dicte 
la qualité de l’information ». 


Le conffrf de la MAS 

LA C.G.T. ET LE P.C.F. 
S'ÉLÈVENT 

CONTRE TOUTE ATTENUE 
AU DROIT DE GRÈVE 

A Saint-Nazaire, devant la pro- < 
longatlon des débrayages qui per- ! 
turbent la SNÏAS, le général Mit¬ 
terrand. F.-D.G. de cette reine 
d’aéronautique, a décidé de 
demander par écrit à chaque 
membre du personnel de s'en¬ 
gager à exécuter son travail dans 
des conditions < normales ». 

La C.G.T. s'est élevée contre 
cette « atteinte à la liberté indi¬ 
viduelle (~) la plus grave que 
nous ayons connue depuis long¬ 
temps ». Elle a préconisé l’ab¬ 
stention. L’humanité du 9 février 
S’interroge en preÿiïère page : 

« Grève interdite à la SNIAS ? » 

M. Roger Billet, un responsable 
cégétiste de la SNÏAS à Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique). e été 
condamné, vendredi 8 février, 

Ï ar le tribunal de simple police, 
300 francs d’amende pour vio¬ 
lences légères, 600 francs pour 
violences avec vigueur, et 900 F 
pour coups lors de la «séques¬ 
tration » de membres de la direc¬ 
tion de l'usine, en novembre 
dernier. Plusieurs personnes ont 
manifesté devant le tribunal à| 
cette occasion. 


• A VAgence pour les écono¬ 
mies d'énergie, m. Gaston Rima- 
reix a été nommé directeur 
administratif et financier. Eta¬ 
blissement public à caractère 
Industriel et commercial, F Agence 
pour les économies d’énergie a 
pour mission d'étudier, de propo¬ 
ser et de mettre en œuvre les 
mesures et les actions tendant à 


les pays communistes. Il se réfère 
au communiqué publié au terme 
de la dernière rencontre entre le 
P.C.F. et le parti communiste 
d’union soviétique, - et observe : 
« C’art la première fois que le 
P.C.U.S. signe un texte commun 
dans lequel ü reconnaît, sans 
ambiguïté aucune, Vexistence de 
divergences avec un autre parti, 
tout en se prononçant pour le 
'développement de la coopération. » 

M. Gremetz ajoute : « Alors 
que, pendant longtemps, les par¬ 
tis communistes étaient considé¬ 
rés comme des e détachements s 
de ce mouvement, les temps ont 
aujourd’hui changé et ce. sont ces 
partis pris ensemble qui consti¬ 
tuent le mouvement communiste 
international. A cette grande 
diversité s’est ajoutée P existence 
de divergences — dont certaines 
portent sur des questions de fond 
— qui impliquent que les partis 
communistes fassent effort pour 
apporter le? modifications neces¬ 
saires dans leurs relations, afin 
de les adapter aux réalités de 
notre époque. » 

M. Gremetz explique en quoi la 
conférence des parlas communis¬ 
tes d'Europe, è Berlin, en 1976, 
avait illustre le décalage entre 
la conception ancienne et dépassée 
du mouvement communiste inter¬ 
national et les nouveaux rapports 
qui ont tendance & «‘Instaurer 
entre partis communistes. C’est 
ainsi que le P.C.F. et le ELEJX 
de R.D.A. ont reconnu. « avec 
franchise, l’existence de divergen¬ 
ces s, lors de leur rencontre de 
juillet 1979. 


QUI INSTALLERA LE NOUVEAU 
RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE DE BIARRITZ ? 

Valse à cinq temps aux P.T.T... 


On peut avoir en charge la 
politique et la gestion des télé¬ 
communications d’un pays et 
connaître de sérieux problèmes 
de— communication Interne I 
C’ait — à •’an tenir à ta ver¬ 
sion officielle — ce qu'il faut 
penser de deux communiqués 
publiés cette semaine : l’un, par 
le secrétariat d’Etat aux P.T.T. ; 
l’autre, par la Direction géné¬ 
rale des télécommunications 
(D.G.T.), qui, pour être toute- 
puissante, n’en. dépend pas 
moins du eecrétâtre d'Etat. 

De quoi 1 s’aglt-H ? En arrière- 
plan de cette valse à cinq 
temps jouée, en fin de semaine, 
par les P.T.T., il y a la décision, 
en septembre, des pouvoirs 
publics de réaliser une expé¬ 
rience de câblage du réseau 
téléphonique en fibres optiques 
dans une ville moyenne. Cette 
nouvelle technologie doit rem¬ 
placer, au cours des prochaines 
années, les câbles et fils télé¬ 
phoniques traditionnels. Des 
expériences ont déjà eu lieu dans 
plusieurs pays, notamment au 
Japon, et la D.G.T. souhaite que 
les Industriels français sa 
lancent, eux aussi, dans ce 
domaine d’avenir. En- novembre, 
le président'de la République 
annonce, dans son discours de 
Mazamet, que Biarritz a été 
choisi comme ville-test pour 
l'Installation de ce réseau en 
fibres optiques. En décembre, 
la D.Q.T. lance un appel d’offres, 
pour une pré-étude, auprès des 
industriels. 

Premier temps de la valse : 
mercredi 6 février. Un de no3 
confrères du matin annonce qu’è 
l'Issue de l’appel d'offres trois 
groupes ont finalement été rete¬ 
nus par la D.G.T. pour réaliser 
la pré-étude d'ingénierie : la 
Compagnie générale de cons¬ 
tructions téléphoniques (groupe 
I.T.T.), LT.T. plaie de Thom- 
son-C.S.F.) et un groupement 
comprenant la Société anonyme 
de télécommunication,. Quartz 
et Sicile, et la société Sllec. La 
C.G.E^ qui avait déposé un dos¬ 
sier par l'intermédiaire de sa 
filiale spécialisée, les Câbles de 
Lyon, n’a pas été retenue. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing 
recevra, dans le cadre de ses 
consultations avec les responsables 
des diverses instances du Parle¬ 
ment, une délégation de la com¬ 
mission des lois du Sénat, le lundi 

11 février à 16 heures, une délé¬ 
gation de la commission des affai¬ 
res culturelles du Sénat, le mardi 

12 février à 16 heures, et le bureau 
de la commission des affaires 
sociales du Sénat, le Jeudi 
14 février à 16 heures. 

• M. Jean Lecarmet a déclaré, 
vendredi 8 février, au micro d'Eu¬ 
rope 1, que le dernier sommet 


Deuxième temps : même jour, 
dans la matinée. Branle-bas de 
combat au siège de la C.Q£, 
où Port téléphone tous azimuts, 
notamment dans les rédactions, 
pour faire savoir que les Câbles- 
de Lyon ont bel et bien âté 
retenus. 

Troisième temps : même jour, 
tin de matinée. Un communiqué 
du secrétariat d’Etat aux P.T.T. 
précise que « quatre groupes 
ont été retenus pour réaliser, 
en concurrence, une pré-étude 
d’ingénierie du protêt d’équi¬ 
pement de la ville de Biarritz 
en réseaux de fibres optiques ». 
Il s'agit des trois groupes déjà 
cités et des Câbles de Lyon. On 
pense alors l'affaire terminée. 

Quatrième temps :jeudi. Coup 
de théâtre. Un nouveau commu¬ 
niqué, de la D.G.T. cette fols, 
précisa que - le liste des Indus¬ 
triels— n'a pas encore été arrê¬ 
tée. Actuellement, trois groupes 
ont été retenus ef ont bénéficié 
de marchés d’études qui ■ leur 
ont été notifiés : C.G.C.T, LT.T. 
et le groupe SAT, Quartz et 
Silice et Sllec». Mais » aucune 
décision n’a été prise, à ce four, 
concernant les Cibles de Lyon ». 

Cinquième temps : vendredi. 
Explication officielle de ce qui 
apparaissait comme une grava 
divergence entre le cabinet de 
M. Segard at la D.G.T. : « Une 
mauvaise Information a été four¬ 
nie, jeudi matin, par les services 
de la D.G.T. (dont le directeur 
général était & Moscou) au secré¬ 
tariat d’Etat aux P.T.T. » D’où 
le communiqué * erroné > de 
ce dernier, mentionnant quatre 
groupes. Trois seulement se sont 
effectivement vu notifier un mar¬ 
ché de-pré-étude, le doeeier des 
Câbles de Lyon, étant Incomplet, 
ne » pouvait pas être retenu ». 

Mais, car II y a un maie, cela 
ne veut pas dire que le groupe 
C.G.E. soit définitivement exclu_ 
Rien ne l’empécha, dit-on au 
secrétariat d’Etat et k la D.G.T., 
de reformuler une offre, 
complète celte fols,. qui serait 
« alors examinée avec toute 
rattention qu’elle mériterait __ ». 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


L'IRAN ENTEND RESTE* 

• DANS EUR0D1F 

L'Iran a accepte de rester à l'In¬ 
térieur du consortium Knxodlf, bien 
qu’il ait renoncé à son programme 
nucléaire, a annoncé le 8 lévrier le 
porte-parole de la société espagnole 
ENUSA, à l'Issue d'une réunion ordi¬ 
naire des partenaires de l'usine 
d'enrichissement d'uranium de XXI- 
««tin . 

Les négociation» se poursuivent 
pour résoudre la problème de !'uti¬ 
lisation de la part iranienne d*ura- 
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Les députés communistes 
déposeront 

une motion de censure 

Le groupe communiste de l’As¬ 
semblée nationale déposera une 
motion de censure dès l’ouverture 
de la session extraordinaire du 
Parlement qui, convoqué pour le 
25 février, devra examiner le 
projet de loi d'orientation agri¬ 
cole. Ce projet, déjà adopté par 
l'Assemblée nationale, sera discuté 
en première lecture par le Sénat. 

Les députés communistes Invo¬ 
queront l’article 49 alinéa 2 de la 
Constitution, et l’article 156 du 
règlement de l’Assemblée natio¬ 
nale, L’article 156 dispose que a le 
député qui désire interpeller le | 
gouvernement en informe le pré¬ 
sident de l’Assemblée au cours 
d'une séance publique en joignant 
à sa demande une motion de cen¬ 
sure ». Le groupe communiste 
entend ainsi, selon une déclara¬ 
tion publiée le vendredi 8 février, 
« obliger le gouvernement & dé¬ 
battre des questions de l’emploi, 
du chômage, des salaires et de la 
situation economique ». 

L’article 156 du règlement de. 
l’Assemblée sera ainsi appliqué 
pour la deuxième fois depuis 1958. 
M. Georges Marchais a utilisé 
cette procédure pour la pr e m ière 
fols le 20 décembre dernier lors¬ 
qu'il a interpellé le gouvernement 
sur l’installation en Europe occi¬ 
dentale de fusées Fexshing-n et 
de missiles Croise. 


M. Guéna (R.P.R.) : M. Chirac s'est mis 
dans une sorte d'impasse 


tût YVes Guéna, député ILPJL 
de la Dordogne, ancien conseiller 
politique de M. Jacques Chirac, 
déclare, une Interview pu¬ 

bliée par l’hebdomadaire VExpress 
(n umér o du 9 février) ■ : « Jac¬ 
ques Chirac s’est placé, depuis 
1978, dans mie stratégie de rup¬ 
ture avec la -majorité. S’il 
confirme cette stratégie, Ü se 
trouve en porfërà-fapx par rap¬ 
port à son électorat. S’il fait 
volte-face, Ü donne l’impression 
de S’aligner, ce qui n’est pas dans 
sa nature. (~J Tl s’est mis üd- 
même dans une sorte d'impasse 
dont Ü Zut faudra beaucoup d’ha¬ 
bileté pour sortir. » 

A la question : s Etes-vous 
favorable a une candidature gaul¬ 
liste en 19817 e, IL Guéna ré¬ 


pond : « L’essentiel, pour le 
ILPJ-L, n'est pas de savoir dû 
doit avoir un candidat au non, 
mais de demeurer après 1981 une 
force politique capable de conser¬ 
ver un rôle éminent. Je doute 
qu'un second ca nd id at issu de Ta 
majorité puisse obtenir un nom¬ 
bre de voix significatif face au 
président sortant» 

«Si M. Chirac est candidat, le 
soutiendrez-vous? 

— La vrai question est de sa¬ 
voir s’a est nécessaire et profi¬ 
table d'attendre Ze second foztr 
pour soutenir le président sortant 
(._j Je ne doute pas qu'es ration 
de ses qualités exceptionnelles, » 
brûlante carrière te poursuive, 
liais je crois qtTU doit encore 
apprendre à attendre :» 



j'Sfi' 


• n 

• • 







L'U.D.F. va se doter d'un secrétariat national 
et d'un «service formation» 


■ <*» 

--■Ifr*» M» Jg 


L’Union pour la démocratie 
française a organisé le samedi 
9 février au palais dn Luxem¬ 
bourg une réunion à huis clos 
de ses présidents et délégués dé¬ 
partementaux. afin de préparer 
le congrès de 1T7.D.P. qui aura 
lieu les 22 et 23 mats & Orléans. 

Samedi après-midi, an cours 
d'une conférence de presse. 
fru/r Jean Lecanuet et Michel 
Pin ton devaient rrndre publi¬ 
ques un certain nombre de déci¬ 
sions entérinées au cours de cette 
réunion. Notamment la création 
d’un service « formation » de 
TUJDJP. dont- l’objectif sera de 
préparer des candidats aux élec¬ 
tions législatives, cantonales et 
municipales. Ce service organisera 
des stages de deux jours au cours 
desquels les futurs candidats se¬ 
ront formés aux diverses techni¬ 
ques dont la maîtrise est néces¬ 
saire pour animer une campagne 
électorale (audio-visuel, inter¬ 
views. débats, «mailing», etc). 
Une première liste de quatre- 
vingts candidats a été constituée. 
Environ deux cent cinquante per¬ 
sanes devraient avoir bénéficié 
d’une formation globale & la fin 
de l'année 1980. 

Antre innovation : la création 
d’unions départementales «pilo¬ 
tes ». Certaines' fédérations vont 
être, en effet, liées par une sorte 
de contrat à la direction natio¬ 
nale : celle-^cl leùr fournira une 
aide matérielle particulière en 
échange d’un engagement à réali¬ 
ser certains objectifs locaux pré¬ 
cis : création de. permanences, 
lancement de journaux, etc. 

. Enfin, rU.D.F. va se doter d’un 
secrétariat national de quatorze 
membres (ce. nombre n’est pas 
définitif). A côté des délégués 
nationaux qui assument le fonc¬ 


tionnement quotidien de l'appa¬ 
reil, ces secrétaires na ti on aux se 
-ront les porte-parole de ta for¬ 
mation dans des secteurs délimi¬ 
tés. Ces rôles ont été confiés à 
de nouveaux élus. Ainsi, IL An¬ 
dré Rossinot, secrétaire général 
du parti radical et dépité de 
Meurthe-et-MoseBe, sera secré¬ 
taire national pour remploi ; 
M. Yves Galland, membre de 
F Assemblée des C ommun autés eu¬ 
ropéennes, sera responsable des 
affaires européennes ; IL Edafcnl 
Alphandery, dépoté de Mainè-flt- 
Loire, sera chargé dn commerce 
extérieur, et M. Gérard Longuet, 
député de la Meuse, des Industries 
agro-alimentaires. 

M. PROTON : les socialiste ne 
sont pas l'ennemi numéro ud 
de I1I.D.F. 
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ri*™: son r m rwfen du u février, 
une interview de M. Michel Fin- 
ton. A la question : « JM. Jacques 
Blanc a déclaré (le 26 janvier 
devant le conseil national du 
parti républicain! que Pementl 
de rUJS*. était le PS. Est-ce 
aussi votre opinion ? ». le délégué 
général de rXLIXF. répond : 

« Nous sommes fous d’accord & 
ruJBJF. pour reconsidérer que fer. 
projet socialiste rédigé à ffastt# 
gation de François Mitterrand etfè 
de Jean-Pierre Chevènement est ” 
foncièrement mauvais pour Zs - 
pays. . Nous sommes unanimes 
pour le dénoncer et le combattre. 
Mais cela ne signifie aucunement 
que les so ci al iste s soient pour 
nous ' l'ennemi - numéro xts. Bien 
au contraire. ■ 
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LE BAROMETRE < FIGARO >-SOFRES 

MM. Giscard d'Estaing, Chaban-Delmas 
et Chirac progressent 
MM. Barre et Marchais reculent 


Le « baromètre » Sotzea-Figaro- 
Magastne, que publie, samedi 
9 février le Figaro-Magazine, fait 
apparaître'une hausse de quatre 
points de la cote du chef de l’Etat 
et une baisse, d’une valeur égale, 
de la cote du premier ministre. 

L’enquête a été réalisée entre 
le 25 janvier et le l ,r février 
auprès d’un échantillon de mille 
personnes (âgées de dix-huit ans 
et plus) selon la méthode des 
quotas. 58 % des personnes inter¬ 
rogées font c fout à fait con¬ 
fiance » ou « plutôt confiance » 
& M Valéry Giscard d'Estaing. 
(54 % lors du sondage précédent 
en Janvier dernier.) 36 % font 
confiance A M. Raymond Barre 
(40 % en Janvier). 

Le classement des personnalités 
eu fonction du « rôle important » 
que l’on souhaite leur voir Jouer 


ANNULATION 

DE LtlKTtON CANTONALE 
DE VHKBiNES-FONIENAY-NORD 
(Vakfe-Marne) 

Le Conseil d'Etat a confirmé, 
vendredi 8 février, l’annulation 
de l'élection cantonale du 19 fé¬ 
vrier 1978 dans le canton de 
Vincezmes - Fontenay Nord (Val- 
de-Marne). Il entérine ainsi la 
décision prise le 7 avril 1978 par 
le tribunal administratif sur un 
recours déposé par M. : Marc 
Fa vas, candidat de la majorité, 
devancé de 7 -totx sur 7239 suf¬ 
frages exprimés, par Mme Nicole 
Garanti (P.CJ. 

Le Conseil d’Etat rappelle, rin-ne 
ses attendus, que des irrégularités 
avaient été constatées et que « le 
total des bulletins trouves dann 
les urnes a été nettement supé¬ 
rieur au nombre des émarge¬ 
ments réguliers constatés dans 
les procès-verbaux des bureaux». 


. • M. André Soutint (majj a 
été élu, le vendredi 8 février, 
maire dTssy - les - Moulin,eaux 
CHauta-de-Seine), avec 31 voix 
sur 33. H succède. à- Raymond 
Me n an d came.), décédé le 8 jan¬ 
vier dern ie r, et dont II était 


s au cours des mois à venir > 
place aime Simone Veil en tS» 
des personnalités de la mfljœSfcé-'- 
avec 46 % d’opinions favorabfe 
(45 % en janvier). M. Chattes 
Delmas vient en seconde position 
avec un gain de sept points : 36% 
d'opinions favorables contre 29 % 
en janvier : le sondage a en Beu 
apres le voyage du président de 
l’Assemblée nationale & Moscou 
et son retour anticipé & Paris. 
lois de l’assignation & résident» 
de M. Sakharov. 

M. Jacques Chirac gagne égale¬ 
ment sept points (34 % contre 
27 %). 

Dans l'opposition.. M. Michel 
Rocard est toujours au premier 
rang avec 50 % d'opinions favo¬ 
rables, mais sa cote est en baisse 
de deux points par rapport à la 
précédente; celle de M. Mitter¬ 
rand diminue égal emen t, mais 
d’un point seulement (33 % contre 
34 % en janvier). C’est M. Georges 
Marchais qui subit le recul le plus 
marqué en revenant de 24 % a 
17 %( soit une baisse de sept 
points.. . 

Le tableau des cotes des partis 
politiques traduit aussi un recul 
du P.CF. : le rapport « bonne 
opinion-mauvaise opinion » passe 
de 27-59, en janvier dernier, a 
18-70 en février. Pour le P-S* 
cette évolution est de 52-37 a 
54-34. Le RPR. progresse, puis¬ 
que les bonnes opinions qu'il re¬ 
cueille passent de 29 & 35 et les 
mauvaises de 56 à 53. 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples i Ultra-mmces 

BAUSCH et LOMB 
Premier fabricant américain 
Douceur exceptionnelle 
Très utiles pour le jskl 
Adaptation peu- spécialistes 

PRIX SPÉCIAL 796 F 

Laboratoires OSXBI& 2L de 
Friedland (8*) - ïêL S83-SW» 
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